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INTRODUCTION 


I. La ratnapartksd , art de juger des pierres précieuses: son origine et sa 
place dans la culture indienne. — JI. Sources de la ratnapariksà. 
— i I f . Objet et méthode des ratnaçdstras. — IV. Résumé de la'ratna- 
pariksd. -- V. Observations sur la présente publication. 


I 


Gcmmiferi amnes sunt Acesinus et Ganges , terrarum autem 
omnium maxime India 1 . Ce mot do Pline est longtemps resté 
vrai : jusqu’à rouverturc des mines du Brésil, au commencement 
du XVI1T siècle, l’Indea été pour le monde entier le grand marché 
des pierres précieuses. De ce trafic incessant sortit peu à peu une 
série de règles propres h guider les marchands indiens dans l’csti- 
maiion des gemmes et à devenir la loi commune des transaelions. 
On catalogua les pierres; on les distribua en espèces et en variétés; 
on apprit à en mesurer la densité, la coloration, l'éclat; on dressa 
la liste de leurs qualités et. de leurs défauts. Tous les gîtes furent 
relevés, et une comparaison attentive permit de distinguer les 
pierres de mémo espèce provenant de localités différentes. Plus 
lard, lorsque d’habiles faussaires multiplièrent les imitations, il 
fallut découvrir le moyen de reconnaître les gemmes authentiques 
Enfin on nota soigneusement les propriétés bienfaisantes ou funestes 
qu’on crut remarquer en elles. L’ensemble de ces observations 
forma un corps de doctrine appelé ratnapariksd, 1’ <( appréciation 
dès gemmes ». 

La plus ancienne mention de la ralnaparîksâ est vraisembla- 


1, PliniiHist . nat ., XXXVII, 76. 
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blement celle du Kâmasùtra , qui met au nombre des .64 kalis 
(arts) le^eux suivantes : 

rûpyaratnaparîksâ 
rnanirâgâkaraj fjânam . 

On ' considérait alors, apparemment, la connaissance des cou- 
pleurs et des lieux d’origine comme une science distincte de la 
^ratnaparîksâ, laquelle avait, pour objet, suivant le eommenteur 
Yaçodhara, les qualités, les défauts et le prix 1 2 . 

A quelle époque la ratnaparîksâ a-t-elle été rédigée en forme 
de traité technique, de çâstra? Nous l’ignorons. Mais ce çâstra 
éxistait avant le VI e siècle de i’ère chrétienne, comme on le verra 
plus loin. 

Ce serait une erreur de considérer le ratnaçâstra comme un 
simple manuel à l’usage des joailliers. Sans doute il formait une 
des principales branches de l’instruction commerciale: les fils de 
marchands Pûrna et Supriya, par exemple, dont le Divyâcadâna 
nous raconte la vie, apprennent « l’écriture, l'arithmétique, les 
comptes, la chiromancie, ce qui regarde les partages, les gages et 
les dépôts, l’art do juger des étoffes, des terrains, des pierres 
précieuses {ratnaparîkm), des arbres, des éléphants, des chevaux, 
des jeunes gens, des jeunes filles, des huit objets* )>. Mais on l’en- 
seignait également aux princes ; et même c’est pour leur usage que 
les ratnaçâstras que nous possédons semblent avoir été composés. 
L’habileté à juger des pierres précieuses est un talent dont les rois 
aiment à se glorifier. L’un d’eux est loué en ces termes dans une 
inscription 3 : 


nîlotpalâmbujavanâkrli nâpi samyag 
anvîksitairi ksanakatâksanirîksanona 
yasya dvipaçvalalanâpurusâdiratnam 
vajraprabhrtyupalarâçisu kâ kathaiva 

« D’un rapide regard de côté, pareil cependant à une forêt de 
lotus bleus, il discernait parfaitement les joyaux tels qu’ëléphants, 


1. Kâmasùtra , éd. Durgà Prasâd, p. 32 sq. 

2. Divyâcadâna* pp. 26,99. Burnouf, Introd.* p. 237. 

3. Inscriptions sanscrites de Campé et du Cambodge , 2 # fascicule, pp. 305 
et 321, st. 14. 
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chevaux-, femmes et hommès. Que dire de son habileté à discerner 
des monceaux de pierres, diamants et autres 1 2 ? » 

Il y a une troisième catégorie de personnes à qui est recom- 
mandée l'étude de la ratnapariksâ : ce sont les poètes, Ksemendra 
n’a garde de l’oublier dans son Art poétique 8 . Il suffit, en effet, de 
jeter les yeux sur le premier poème venu pour constater le rôle 
prépondérant de la joaillerie dans la rhétorique indienne : les poètes 
puisent avec délices à cette source inépuisable de comparaisons, 
de métaphores, de jeux de mots. Mais cette facilité n’est pas Sans 
danger : elle glisse aisément à la banalité. Il faut pour y échapper 
une extrême finesse dans l’idée, une extrême justesse dans les 
mots, et ces mérites ne s’acquièrent que par une étude approfondie 
delà technique. Ainsi le bon poète doit connaître la ratnaparlksâ. 
lîn fait, cette prescription était suivie. Voici par exemple un texte- 
concluant. Il est emprunté à la description du palais de Vasan- 
tasenâ dans la Mrcchakaiikâ , acte IV 3 : 

« llî hî bhoidha bichatlhepaotlheainum ddvasuvannaraanânarp 
kainma toranâïm nîlaraanavinikkhittâïin indâühatthânam via da- 
risaanti | v e r u 1 i am ot ti a pabâ 1 a p u pph araaï n da n î 1 ak akk e raapaü m a - 
râumaragaupuhudiâïm raanavisesaïni annonarn viarenti sippino | 
bajjhanti jâdarûbchim mâuikkâîni ghadijjanti suvannâlankârâ 
rattasultena galthîanti mottiabharanâïni gliasîanli dhîrarn voduri- 
afin cliedla.nti sankhaa sânij jailli pabâlaâ... » 

(( Ah ah ! ici dans la sixième cour, on travaille l’or et les gemmes. 
Les arcades incrustées de saphirs ressemblent â l’arc-en-ciel. Les 
ouvriers vérifient l’une par l’autre les gemmes de toutes sortes : 
œil-de-chat, perle, corail, topaze, saphir, chrysobéryl, rubis, éme- 
raude. On monte sur or lqs rubis, on combine les parures d’or, on 
relie par un fil rouge les parures de perles, on frotte longuement 
les œils-de-chat, on fend les conques, on frotte les coraux sur la 
pierre de touche. » 

Il est impossible de ne pas être frappé de la précision des 
termes employés. L’auteur dit que les arcades ornées de saphirs 

1. Rappelons à ce propos qu’au témoignage de Tavornier, ShâhJàhan, père 
d‘Aurengzeb, était l’homme de l’Empire le plus savant datos la connaissance 
des pierres : les experts de la cour différant d’opinion sur la question de sa- 
voir si une certaine pierre vendue à Aurcngzeb était un rubis balais, la 
question fut soumise à Shah J àhan qui la trancha souverainement (Taver- 
nier, liv. 11, c. 82). 

2. Kaci hanthdbharana^ dans fxâryamâlà, guccha 1Y> p* 136. 

3. Ed. Stenzler, p. 70. 
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ressemblent à i’aro-en-ciel : c’est en effet le caractère des beaux 
saphirs d’avoir ün reflet d’arc-en-ciel (Buddhabhatta, 195). Il in- 
dique le double procédé au moyen duquel on contrôle les 
gemmes: l’une par l’autre ( anyonyam ), et sur la pierre de touche 
(çâ$e)* G 'est exactement celui que prescrit Buddhabhafta, 136: 

• apranaçyati samdehe çànâyârri parigharsayet 
$r. svajâtikaviçuddhena vilikhed vâ parasparam 

Les mots badhyante , ghrzyante, pour désigner le montage et 
l’opération de la pierre de touche, sont les termes consacrés ; plus 
expressif encore est le mot gliatyante : on appelle ainsi la combi- 
naison de diverses pièces formant une parure : 

. pramânena ghafayanti tena samghatta ucyate 

( Agasiimata , 331.) 

Il paraît évident., d’après ce passage, que l’auteur de l&Mrccha- 
katikâ avait étudié un ratnaçâstra, et sans doute il n’était pas une 
exception. 

La ratnaparîksâ était donc une science estimée, d’autant plus 
estimée qu’elle était plus difficile. Aussi l’expert en pierres pré- 
cieuses est-il un personnage considérable. Les textes en parient 
avec grande révérence. C’est un trésor difficile à trouver. Lors- 
qu’on est assez heureux pour le rencontrer, il faut lui demander 
son entremise en termes respectueux, l'accueillir comme un hôte, 
en lui offrant un siège, des parfums, des guirlandes 1 2 . Le véritable 
expert (pcirikmka) est celui qui possède il la fois l’expérience pra- 
tique et la science des çâslras : l'empirique ne mérite pas ce nom, 
et il ne faut pas remployer 1 . 

L’expert idéal, selon Y A gastimaia , c’est le mapdalin . Ce nom 
vient probablement du cercle (matjtdala) où il se plaçait pour 
opérer. (AM. 54,66.) L emapdalin est « celui qui reconnaît une 
gemme comme indigène et provenant de l’une des huit mines ou 
comme étrangère et provenant des autres dvîpas » (62). C’estencore, 
d'après une autre définition, « celui qui connaît le temps présent, 
le lieu, l’art de plaire aux rois, le prix des marchandises, le cal- 
cul ». (Variantes, 62.) Le matjdalin est l’intermédiaire obligé 
entre le vendeur et l'acheteur. L 'Agasiimata nous le montre 

1 . A r/asti ma ta , 67-68 . 

2. Hudcüiabbatta, 14-15. 
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dans l’exercice de ses délicates fonctions : « D’abord qu’il étende 
la main et la donne au marchand; puis qu’il exprime par le lan- 
gage des doigts le prix qu’il lui plaît d’offrir » (72). Qu’est-ce 
que ce langage des doigts ou do la main ( karasawjhâ , hasta- 
sarrijM) ? Nous l’apprenons par un extrait du Ratnacyapasâya 
(ouvrage inconnu d’ailleurs) qui se trouve à la suite de Y A y asti mata 
( App. 15-23). Il consiste en ceci que le vendeur et l’expert, au lieu 
d’énoncer les chiffrer de vive voix, ont recours à certaines pressions 
de$ doigts, dont chacune exprime une valeur conventionnelle. 

« Les chiffres 1, 2, 3, 4 s’expriment en prenant successivement 
l’index et les autres doigts; si on saisit en même temps le pouce, on 
obtient 5. Si on touche la surface des doigts, en commençant par le 
petit doigt, on a la série 0, 7, 8, 9 ; on exprime 10 par l’index, en le* 
prenant par l'extrémité de l’ongle. . . » etc. 

On pourrait croire que ce singulier procédé n’a jamais existé que 
dans l’imagination d’un théoricien. Il n’en est rien. C’est un tableau 
de la vie réelle qui nous est présenté ici. On lit dans Tavernier, 
liv. II, c. 15: 

« J’ay à faire icy une remarque assez singulière et curieuse 
touchant la manière dont les Indiens, tant Idolâtres que Mahomé- 
tans, font leurs marchez pour toutes sortes de marchandises. Tout 
se passe en grand silence et sans que personne parle. Le vendeur et 
l’acheteur sont assis l’un devant l’autre comme deux tailleurs, et 
l’un des deux ouvrant sa ceinture, le vendeur prend la main droite 
de ra.cheteur et la couvre avec la sienne de la ceinture, sous 
laquelle, en présence de plusieurs autres marchands qui so ren- 
contrent quelquefois dans la même sale, le marché se fait secrète- 
ment, sans que personne en ait connoissancc. Car alors le vendeur 
et lacheteur ne se parlent ni de la bouche ni des yeux, mais seule- 
ment de la main, ce qu’ils font de cette manière. 

» Quand le vendeur prend toute la main de l’acheteur, cela veut 
dire mille, et autant de fois qu’il la lui presse, ce sont autant de 
mille pagodés ou roupies, selon les especes dont il est question. 
Quand il ne prend que les cinq doigts, cela signifie cinq cents, et 
s’il n’en prend qu’un, c’est cent. N’en prenant que la moitié jusqu’à 
la jointure du milieu, cela veut dire cinquante, et le petit bout du 
doigt jusqu’à la première jointure signifie dix. Voilà tout le mys- 
tère que les Indiens apportent à leurs marchez 1 . » 

1. Cf. Sylvestre de Sacy, Do la manière de compter au moyen des join- 
tures des doiyts usitée dans tout l'Orient. (JA., t. IV [18241. P* 63-71.) 
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L’expert en pierres précieuses ne jouissait pas, semble- t-il, chez 
les Buddhistes, de la môme considération que chez les Brahmanes, 
Il est stigmatisé dans le Sâmanha Phala Sutta> en compagnie des 
jongleurs, des astrologues, des sorciers et autres personnages peu 
recommandables : « Comme on voit de respectables Samanas ou 
'^rahmanes qui... se font des moyens d’existence à l’aide d’une 
èçaence grossière et par une vie de mensonge, par exemple 
la connaissance des signes des joyaux... lui (le Religieux) au 
contraire il a de l’aversion pour se faire des moyens de vivre à 
l’aide d’une science grossière et par une vie de mensonge. Cela 
même lui est compté comme vertu 1 2 . » 

Au reste ces anathèmes avaient sans doute peu d’influence sur 
les mœurs, et nous voyons le respectable âcârya Buddhabhalta 
composer un ratnaçâstra avec, en tête, une pieuse invocation aux 
Trois Joyaux. 


II 

La ratnaparîksâ s est transmise dans une série de traités plus ou 
moins complets, plus ou moins développés, que nous avons essayé 
de réunir dans le présent recueil. En voici la liste avec quelques 
observations préliminaires : 

1 . — Ratnaparîksâ de Buddhabhatta . 

2 . — Brhatsamhitâ de Varâhamihira. 

Le premier traité, qui comprend 252 stances de mètres varies, 
est l’œuvre d’un âcârya buddhiste nommé Buddhabhatta ou -b ha ta. 
On ne connaît ni la vie, ni même l’époque de ce personnage*. La 
question toutefois est d’une importance secondaire, attendu que 
l’ouvrage n’est pas original, mais abrégé d’une œuvre antérieure. 
Voici en effet ce que dit l’auteur lui-même (st. 1) : <c Buddhabhatta, 
après avoir fait une étude complète du Ratnaçâstra, en présente 
ici un simple abrégé, dans lequel il a fait entrer les gemmes 
principales, laissant de côté les secondaires. » Le point important 
serait donc de découvrir la date du çâstra, dont le petit traité de 
Buddhabhatta n’est qu’un résumé. Il me semble qu’on peut au 

1. Burnouf, Lotus , p. 469. 

2. Une donation du roi Çilàditya de Valabhi, datée de 403 samvat, est 
écrite par Çri GillakU, coin mandant de l’armée, fils de Çrî Buddhabhata. (J. 
Bomb . Br. XI, 357.) 
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moins fixer un terminus ad quem assez vraisemblable, par la 
comparaison de Buddhabhaita avec le second des textes qui for- 
ment notre recueil. 

Ce texte est un extrait de la Brhaisamhitâ de Varâhamihira \ 
Il comprend les adhyâyas 80-83. Ces quatre chapitres traitent res- 
pectivement des quatre pierres suivantes : diamant, perle, -rubis, 
émeraude. Le chapitre sur l’émeraude se réduit à un çloka. En 
tète du premier adhyâya figure une liste de 22 pierres. Cette liste 
peut être considérée comme la table des matières du çâstra qui ser- 
vait de canevas à Varâhamihira ; et si celui-ci l’a reproduite, c’est 
apparemment qu’il en avait fait le plan de son propre travail II est 
dès lors surprenant que l’exposé s’interrompe tout à coup au début 
du quatrième chapitre (car il est assez évident que le çloka initial 
n’en est que l’amorce). L’auteur s’était-il réservé de reprendre plus 
tard cette partie de son œuvre laissée en suspens ? Ce qui est 
certain, c’est qu’elle est incomplète. Le fragment que nous possé- 
dons est néanmoins assez étendu pour fournir une comparaison 
instructive avec la Ratnaparîksà de Buddhabhatt-a. Si on rappro- 
che ces deux ouvrages, on reconnaît qu’ils possèdent en commun 
certains traits caractéristiques qui en font un groupe distinct. Leur 
affinité est surtout visible dans les passages suivants : 

a) La nomenclature des pierres. Sur les 22 espèces ou variétés 
énumérées par Varâhamihira, 16 sont décrites ou mentionnées * par 
Buddhabhaita, savoir: vajra, indranila, rnarakata, karketana, pad- 
marâga, rudhirâkhya, vaidûrya, pulaka, sphalika, candrakânta, 
saugandhika, gomedaka. mahânîla, pusytirâga, muktâ, pravâla. — 
G pierres secondaires sont passées sous silence, ce qui concorde 
parfaitement avec l’avertissement cité plus haut. — Buddhabhaita 
n’a en plus que deux pierres, le bhîsma et le çesa : encore le cha 
pitre relatif à cette dernière pierre, qui manque dans certains 
mss., peut-il n’etre qu’une interpolation. Cette remarquable con- 
cordance prendra toute sa valeur, si on remarque que VAgasti- 
mata , type d’un autre groupe de textes, ne connaît que les 
5 mahâratnâni . 

b) Le tarif des prix du diamant : 

1. Né en 505, mort en 587, La Brhatsamhità a été publiée, en 1865, dans la 
Bibliothcca Itidira par Kern, qui l’a ensuite traduite dans le J. 11. A, S. 
Nos quatre chapitres sont t. VII (1875), p. 125-132. 

2. Ceci s’applique au gonieda , qui n’est point traité dans un chapitre à 
part, mais mentionné st. 46, comme une des pierres qui serveut à contrefaire 
le diamant. 
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Butidkabha((a. 

38. Un tabula équivaut à 
8 sarsapas. 

35. Si un diamant pèse 30 tan- 
dulas, les connaisseurs lui attri- 
J^uent le plus haut prix : 2 lakhs 
.'/dferûpakas. 

:j|87., Les prix ainsi fixés sont 
• |iaux du diamant diminué cha- 
que fois de 2 tandulas. 

. 36 v . Un tiers en moins, la moi- 
tié, le quart, le sixième, le trei- 
zième,- le trentième, .Je soixan- 
tième,, le quatre-vingtième, le 
centième, 1000 : voilà la série 
des prix. 


Varàhamlhira. 

12. 8 sarsapas font un tan- 
dula. 

Un diamant pesant 20 tandu- 
las vaut 2 lakhs. 


Le poids décroissant de 2 en 2, 
le prix diminue successivement 
comme il suit : 

13. Un quart, un tiers en 
moins, lamoitié, le tiers, le cin- 
quième, le seizième, le vingt- 
cinquième, le centième, 1000. 


L’échelle des prix diffère quelque pou dans les deux textes, mais 
la méthode est identique, l’échelle des poids est la même, ainsi que 
les prix maximum et minimum. Au contraire, dans 1 ' Agastimala, 
le système est absolument différent, 
c) Le tarif du prix des perles : 


riudd/tabhatfa. Varâhamildra. 

1 perle de 4 mâsas = 5300 5300 

- — 31/2 — 3200 3200 

— 3 — = 2000 2000 

— 21/2 = 1300 1300 

— 2 — = 800 800 

— 11/2 = 325 353 

1 — = 120 135 

— 4 gunjâs — 50-60 90 

31/2 = » 70 

— 3 — — 25-28 50 

— 21/2 = » 35 

2 — — 10-12 » 

1 dharana de 13 perles — gucchâ pikka. 

et vaut 150 325 

1 dharana de 16 perles = dârvikâ picca. 

et vaut 110 200 


Etc. 
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Ici encore les chiffres diffèrent en partie, mais le système est le 
môme, et il est différent de celui de YAgastimata. 

Ces rapprochements qu’on pourrait multiplier 1 montrent qu’il 
existe entre Varâbamihira et Buddhabhatta un rapport étroit. Quel 
est ce rapport? 

Aucun des deux textes ne peut être la sourde de l’autre : 1° parce 
que chacun d’eux contient des données qui manquent dans l’autre; 
2° parce que, à côté de leurs incontestables ressemblances, ils 
offrent des différences inexplicables dans l’hypothèse d’un em- 
prunt. La seule conclusion possible est qu’ils ont puisé à une 
même source, qui est apparemment le Rainaçdstra dont parle 

Buddhabhafcta. 

Ainsi il existait, ayant le VP siècle, un Ratnaçâstra que nous 
n’avons pas, mais dont nous possédons un abrégé assez complet 
dans la Ratnaparîkçà de Buddhabhatta, un abrégé fragmentaire 
et; une table dans la Brhaimmhitâ de Varâbamihira. 

Comparé aux traités similaires, l’ouvrage de Buddhabhatta 
mérite une estime particulière. La forme en est travaillée, la langue 
relativement correcte, les mètres variés et nombreux. Le digne 
âcârya se piquait évidemment de littérature. Aussi son livre pa- 
raît-il avoir eu un assez grand succès, niais sans que sa renommée 
d’auteur en ait profité. Il est probable qu’il doit cette mésaventure 
à sa foi religieuse, dont son nom portait témoignage. Les Brah- 
manes adoptèrent l’ouvrage, mais le nom du « Serviteur du 
Buddha» disparut. Deux mss. changent Buddhabhatta en Bud- 
dhivara, et l'invocation aux Trois Joyaux, Ratnatraya , devient 
« Hommage à Ratnapriya » ! 

Perdre son nom, et de Buddhabhatta devenir Buddhivara, par le 
scrupule d’un pieux écrivain, est sans doute un fâcheux traitement. 
L’infortuné buddhiste en a subi un plus cruel encore aux mains 
du compilateur du Garuda-Pttràrta. Ici sa personnalité a complè- 
tement disparu. Son ouvrage n’a plus d’existence distincte: il est 
entré dans le cadre du Purâna, où il forme les adhyâyas 68-80 du 
Pùrvakhanda, et on ne l’y devinerait pas, si la savante métrique 
des vers, tranchant sur le monotone çloka qui les précède et les suit, 
no signalait une autre main. 

On pourrait être tenté de conclure de ce qui vient d’être dit que 


1. Voici encore un détail caractéristique : les deux auteurs insèrent dans 
le chapitra du rubis 2 stances sur les qualités et les défauts des gemmes en 
general. VM. 82,3-4: BB. 125-126. 
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Buddhabhatta est antérieur, et très antérieur, au XIII 0 siècle, 
puisque Hemâdri cite le Garaÿa-PurâQa comme un texte déjà 
ancien. Cette conclusion serait hasardée. Le Garutfa-Purduta sou- 
lève en effet un problème assez délicat et dont nous devons dire 
quelques mots. 

On a publié, il y a quelques années, une compilation pura- 
Bique intitulée Garuda-Piirâna 1 .* c’est elle dont fait partie la 
Ratnaparikçâ de Buddhabhatta. D’autre part le Gaturvarcjacin- 
tàmam de Hemâdri contient de nombreux extraits (quelques-uns 
fort étendus), qui sont présentés comme empruntés au Garuÿa- 
Pu^âi^a. Or, l’édition du Garuda- Parafa ne contient pas les mor- 
ceaux cités par Hemâdri. Il convient donc de se tenir en garde 
contre cet ouvrage suspect et de n’en tirer aucune conclusion 
chronologique, tank que sa valeur exacte ne sera pas établie. 

Après avoir été incorporée au Gantda-Purâria, la Patnaparilafâ 
en est ressortie sous forme d’extrait. C’est elle que renferme le 
ms. n°245B des Notices de Râjendralâl Mitra, avec ce colophon : 
« ity âdimahâpurâne gârude ratnapariksâ samâptâ 1 2 . » Ce sont des 
extraits de Buddhabhaîta que le compilateur du Yuktikalpatavu 3 
introduit par ce mot : garnie. Ainsi, en mémo temps que l’œuvre 
de B uddhabhatta entrait dans la littérature, son nom disparaissait. 
Il n’est cité qu’une fois à notre connaissance (et encore sous la 
forme tronquée Buddha ) dans le commentaire do Mallinâtha sur 
le Kumàvamnibhaca, 1, 24. Ce sont deux manuscrits du Népal 
qui nous ont permis de lui restituer la propriété de son travail. 

3. — Agastimata . 

L’ Agastimata est, avec la Ratnapariksâ de Buddhabhat.la, le 
plus important des traités connus sur les pierres précieuses. Bien 
que les traits généraux de la doctrine soient communs à ces deux 
textes, ils offrent dans le détail tant et de si graves différences 
qu’on doit les considérer comme représentant deux états de la tra- 
dition déjà éloignés l’un de l’autre. Si on admet, comme j’ai essayé 


1. GarudapurAnam . . . pamîitavaraçriyuktapaficânanatarkaratncna sampâ- 
ditam | Ç ri y u k l a viras i m h açûs t ri n â çriyuktadhirânandakâvyanidhinâ ca 
pariçodhitam. — Kalikàlâràjadhûnyâm, çakâbdâh, 1812. In-4°. — On a 
également publié à Calcutta une autre édition in-4\ en caractère bengali, 
avec une annotation intéressante. 

2. R. Mitra, Notices of sl:r. mss., t. VII, p. 216. 

3. Bibl. Bodléienne, n°80Q. 
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de le démontrer, que Buddhabhalta reproduit le plus ancien 
çâstra, on devra en conclure que YAgasiimata est, quant au fond, 
d’une époque plus récente. Un examen approfondi du texte confirme 
entièrement cette hypothèse : la doctrine y apparaît plus élaborée 
et la terminologie plus précise 1 . La composition de YAgastimata 
doit donc être postérieure au VI e siècle. Il est 'plus difficile de lui 
assigner un terminus ad quem . Il y a bien un passage do Hernâdri, 
ou se trouve cité un extrait do Y Agasiiprokia : 

Agastiprokte ’pi 

yavah syât sarsapaih sadbhir guFijâ ca syât tribhir yavaih 
gunjabhih pancabliir caiko nnisakah parikîrtitah 
bliavet sodaçabhir rfiâsaih suvarnas taih punah smrtali 
eaturbhih palam ckasya da<;âm<g) dharanani viduli 
astabhir bhavati vyaktais tandulo gaura sarsapaih 
sa vainavo yavah prokto godliûmaiu capare jaguh 

( Caturcargacintdmani , I, pp. 55, 116.) 

Ces poids sont ceux dont on fait usage pour poser les gemmes : 
YAgastiproIda était donc probablement un traité sur les pierres 
précieuses. Mais comme la citation précédente ne se retrouve pas 
dans YAgasiimata tel que nous le possédons, il n’y a pas de raison 
suffisante pour identifier les deux ouvrages. Tout ce que prouve le 
passage Cn question, c’est qu’il existait au XIII e siècle un traité 
versifié sur les gemmes, attribué ù Agasti . UAgastimata est cité 
pour la première fois par Malliiùîtha, dans son commentaire sur le 
Çirupdlaradha , I, 16, et IV, 44; mais cette circonstance, à cause 
de l’incertitude où nous sommes touchant l’époque de Mallinâtha, 
est sans conséquence chronologique. 

L’ouvrage lui-même ne contient aucune donnée qui permette de 
le dater; mais il en offre quelques-unes à l’aide desquelles on peut 
le localiser avec vraisemblance dans l’Inde méridionale. C’est 
d’abord le nom d’ Agasti, si populaire dans le Dekkan. C’est ensuite 
le choix, pour la pesée dos perles, de deux poids principaux, le 
kalahja et la manjaii , particuliers au Dekkan et à Ceylan 
(Cf. Hobson-Jobson , s. v. Mangelin ), et que Buddhabhatta ne 
connaît pas. L’œuvre est d’ailleurs trop peu homogène pour être 


1. Par exemple Buddbabbatfa emploie carna pour désigner la couleur et 
la caste. Dans Y Agastimata^ couleur = ckàyâ , caste —jâtL 
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pleinement originale: elle n’est probablement que l’adaptation 
d’un çâstra plus ancien aux habitudes particulières d’une 
région. Plus d’un passage manifeste un effort méritoire pour con- 
former la théorie aux faits et développer les règles traditionnelles 
par de nouvelles observations. Malheureusement cet effort est cons- 
tamment paralysé chez notre auteur par une complète inexpérience 
Mie la langue et du style, qui ne lui permet que des ébauches 
d’idées; toujours maladroites, généralement obscures et souvent 
inintelligibles. 

Le texto primitif de YAgasiimata comprenait, selon toute 
apparence, les 5 premiers chapitres (st. 1-320), contenant la des- 
cription des 5 mahàratnàni : le diamant, la perle, le rübis, le saphir 
et l’émeraude. A partir de la st. 320, la divergence des mss. accuse 
une série d’additions postérieures 1 . 

4. — Navaratnapariksà . 

La Navaratnaparihçà n’est qu’un abrégé, mais un abrégé bien 
composé, simple et clair. Il nous est parvenu en deux recensions. 

l é La recension la plus courte, et certainement la plus ancienne, 
est représentée par le ms. de Londres, India Office, n° 1508. 
Elle comprend 126 çlokas. Le colophon ne contient aucun nom 
d’auteur. Mais dans le corps du texte se rencontre une mention 
qu’il importe de relever. 

On lit à la fin du chapitre du diamant (st. 57) : 

evain dosâ gunâç coktâ vajrânâip somabhûbhujâ. 

A la fin du chapitre de la perle (st. 106) : 

toîanamauiyavinyâsah kathitah somabhûbhujâ. 

Dans leçloka sur l'hyacinthe (st. 161) : 

gomedakam tad âkhyâtam ratnaiyt somamahîbhujâ. 

A quel titre ce Somabhûbhuj (=Somarâja, Someqvara?) inter- 
vient-il ici? Est-ce simplement une autorité que l’auteur invoque? 
Ne serait-ce pas plutôt l’auteur même du traité, qui aurait mis 
ainsi sa signature à la fin de quelques chapitres ? Quel est enfin ce 

1. Le chapitre vi de notre texte est formé de ces additions présumées, 
telles qu'elles sont fournies parles mss. A, B, D, E. Celles du ms. C sont 
données en appendice. 
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Somabhûbbuj? Autant de questions impossibles à résoudre actuel- 
lement. L’identification de Somabhûbbuj avec le roi Câîukya 
Someçvara Deva, auteur du Mdnaaolldsa 1 , est une simple hypo- 
thèse. 

2° La seconde recension est représentée par deux mss., l’un de 
Bikaneer, l’autre deTanjore. Elle comprend 183çlokas, soit 57 de 
plus que la première, savoir : 1-34. Dhâtuoâda, — 92-98. Des- 
cription de la balance. — 171-183. Mudrdprakâm. Kplrimaratna- 
prakâra. 

De plus, le ms. de Bikaneer se termine par le colophon suivant : 
« Iti Nârâyanapanditaviracitasmrtisâroddhâre navaratnaparlksâ- 
caturdaçaprakaranarp samâptam. » Ici la Ratnaparik$d primitive, 
— devenue Nacaratnapariksà , — se présente comme une portion 
d’une compilation intitulée Smrtisàroddhàra, formée par Nârâyana 
Pandita. C’est peut-être ce Nârâyana qui a augmenté le texte des 
additions énumérées plus haut. 

5. — Agastigà RatnapaHksd . 

La Rainaparîksâ, que le seul manuscrit connu attribue à Agasti 
(mtnaparîksâ agastikrtd) , est un compendium, en cent çlokas 
environ, de la doctrine traditionnelle sur les gemmes. Dans 
l'ensemble il suit YAgastimata, dont il reproduit même textuelle- 
ment quelques vers; mais il est original dans le détail. Malheu- 
reusement le texte est extrêmement corrompu et coupé de graves 
lacunes. Nous, l’avons admis néanmoins, en considération des 
quelques données qu’il est seul à fournir parmi les ratnaçâstras. 

Les quatre ç as iras que nous venons d’énumérer sont, avec 
l’extrait delà Brhatsanihitd , les seuls textes de quelque importance 
aujourd’hui connus. On y trouve joints, dans les manuscrits, quel- 
ques opuscules sans valeur, que nous donnons à titre de curiosa . 

6*. Ratnasanigraha ou Ratnasamuccaga ou Samastaratna- 
parihsà . — Abrégé en 22 çlokas. 

7. [ Laghu -] Ratnapariksà. Abrégé en 20 çlokas. Chaque pierre 
fait l’objet de 2 çlokas, énumérant l’un les qualités, l’autre les 
défauts. Qualités et défauts doivent être au nombre de dix. 

S. Maaimdhdtmya . — Dialogue entre Çiva et Pârvatî sur les 
vertus de certaines pierres, qui ne sont pas des pierres précieuses. 


L Ràm Dàs Sen. Ratnarahasya, p. S46, note. 
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Tels sont les textes quenousavonspu rassembler. Si peu nombreux 
qu'ils soient, ils suffisent, semble-t-il, à rectifier l'affirmation de 
M. Garbe: «Die Sauskritlitcratur hat kein eigentliches Lehrbuch 
der Minéralogie aufzuweisen*. » Peut-être retrouvera-t-on quel- 
que jour l’antique Ratnaçâstra, sur lequel travaillèrent Varâha- 
mihira et Buddhabhatta, et qui est la source directe ou indirecte de 
tous les traités secondaires que nous possédons. Mais, ce çâstra mis 
Éfejpart, 1 * * * V, ne pense pas qu’aucun des textes qui ont joui d’une 
véritable notoriété dans l’Inde manque au présent recueil. Il est 
en effet à noter que les mss. nous offrent toujours les mêmes 
ouvrages m diverses combinaisons, comme le montrera le tableau 
, suivant (les chiffres indiquent l’ordre dans lequel les textes se 
succèdent dans chaque manuscrit). 


India Office, 1508. 

1 Agastimata. 

2 Ratnasamgratya. 

3 Maniraâliâtmya . 


India Office, 1153. 

1 Agastimata. 

3 Ratnasaipgralia. 

4 Manimàhàtmya. 

2 Laghu-Ratnapa- 

rîksâ. 


Florence, B. 415. 

1 Agastimata. 

2 Ratnasamgraha. 

3 Manimâhàtmya. 

4 Buddhabhatta. 


Blkancer, 1508. 

4 Agastimata. 

1 Ratnasamgraha. 

2 Manimàhàtmya. 

3 BuddhabhaUa. 


U en est un cependant qu’il serait bien désirable de retrouver : 
c’est le Ratnavyaoamya , dont un extrait est donné à la suite de 
Y Agastimata^ dans le ms. 1567 de Bikaneer. Cet extrait contient 
la description d’un usage réellement pratiqué dans l’Inde. (Voir 
plus haut.) Si le reste de l’ouvrage était composé dans le môme 
esprit, il devait être riche en renseignements curieux sur la vie 
indienne*. 


III 

Les ratnaçâstras ont pour objet l’étude dés gemmes, en com- 
prenant sous ce terme la perle et le corail. Les mots qui désignent 


1. Die indischen Mineralien, p. v. 

2. Mentionnons encore quelques textes manuscrits : Ratnamâlâ , en 
lOOçlokas. par Paçupati. (R. Mitra, Notices , n° 364.) — Ratnadtpikd, par 
Chandeçvara. 2 fï. {Report on the searrh/or skr . mss . in the Bombay Près U 
dency during the years 1884-1887 , by R. G . Bhandarkar. Bombay, 1894. 

N* 1022). — Ratnaparikpâ, 7 lî. Incomplet. (Ibid., n° 1023.)-- Ratnaçâstra , 
par Agastya. [Alphabetical Index of mss. in the Government Oriental Mss . 
Library , Madras. Madras, 1893.) -* La Ratnapartksâ d’Appayadîksita qui 

figure dans le Catalogue des mss. du Deccan College, par S. R. Bhândlarkar, 

V, 58, est un traité philosophique et ne touche en rien aux pierres précieuses. 
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la gemme sont raina et matii. On trouve aussi, mais rarement, 
npata . 

Raina , dans le sanscrit classique, a deux sens : 1° chose pré- 
cieuse ; 2° pierre précieuse. Varâhamihira, en commençant son 
exposé de la ratnap&rikÿâ, a soin de spécifier que raina doit être 
entendu dans le second sens: « Le mot raina s’applique aux élé- 
phants, aux chevaux, aux femmes, etc., dont les qualités sont émi- 
nentes ; mais les ratnas dont il s’agit ici sont les pierres : diamant 
et autres 1 . » Cette double signification est une perpétuelle occasion 
de jeux de mots. Par exemple, Indische Sprüche , 4571 : 

prthivyàm trîni ratnâni âpa annaip subhâsitam 
mûdhail? pâsânakhandesu ratnasaipkhyâ vidhiÿate 

« Il y a sur la terre trois ratnas: l’eau, la nourriture et le bien 
dire. Ceux-là sont des sots qui donnent le nom de raina à des 
cailloux. » 

Ma$i signifie uniquement une pierre précieuse*. 

Le sens de ces mots est beaucoup moins clair dans le Veda. 
D’abord, en ce qui concerne raina , il semble employé exclusive- 
ment dans son acception générale de « chose précieuse, trésor ». Il 
ne peut y avoir doute que pour trois passages où il est question des 
« sept ratnas ». RV. 20, 7 : ((te no ratnâni dhattana trir â saptâni. » 
Ibid., 355, 5, et 515, 1 : « dame dame sapta ratnâ dadhâno. » 
On ne peut rien conclure de ces vagues formules. — Ma ni parait 
désigner un ornement composé de pierres précieuses. RV. 33, 8 : 
« hiranyena tnaninâ çumbhamânâh. » Ibid., 122, 14 : « hiranya- 
karnarn maqigrîvam. » AV. 19, 6, 4. (V. Zimmer^ Altindisohes 
Leben , p. 263.) 

Ce qui est certain, c’est que les Indiens védiques connaissaient 
la perle. On en parait les chevaux et les chars (RV. 35, 4; 126, 4; 
894, 11). Elle servait aussi d’amulette (AV. 4, 10). 

Nomenclature des gemmes. — Les plus systématiques d’entre les 
çâstras comptent 9 gemmes, savoir : 5 mahâratndni et 4 upa- 
ratnâni a . 


1. Brhatsanihitd , lxxx, 2. 

2. Manu, XII, 61, exclut du terme mar\l la perle et le corail : 

manimuktâpravâlàni hftvà lobhena mànavah 
vividhâni ca ratnâni jùyate hemakartrsu. 


3. AM., 342-343 et app. 1-3. 
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1 vajra. 

2 muktâ. 

3 mânikya. 

4 nîla. 

5 marakata. 


diamant. 

perle. 

rubis. 

saphir. 

émeraude. 


‘S ( 6 gomeda. 
fl ) ? pusyarâga, 
§ j 8 vaidûrya. 
§< ( 9 pravâla. 


hyacinte. 

topaze. 

œil-de-chat. 

corail. 


Deux de ces pierres, le rubis et le saphir, se subdivisent en va- 
riétés. 

1° Rubis . Suivant Varâhamihira (82, 1), le rubis (padmaràga), 
diffère selon qu’il tire son origine du soufre (■ mugandhi ), du 
cinabre (kuruvinda) ou du cristal de roche { sphafika ). Buddha- 
bha{ta(114) répète cette division, à cela près que le padmaràga 
est, sirtvant’lui, une quatrième x&nèïè.VAgastimata (173) divise 
le rubis (màqihya) en trois variétés : padmaràga , saugandhi , 
kuruvinda . La Navaratnapariksâ (109-110) adopte cette division, 
mais en y joignant une quatrième variété : le nilagandhi. UAgas - 
tlyâ ' Ratnaparîkçà (46 sq.) distingue également dans le rubis 
[mànikya) quatre variétés : a) padmaràga ;b) kuruvinda ; c) nila- 
gandhi; d) màtysakhanda ou mâtysapiqda, 

2° Le saphir comprend trois variétés : le saphir simple ( nila ), et 
deux variétés supérieures : indranila et mahànila . 

Les neuf rainas forment le fonds commun à tous les çâstras : 
la liste s’allonge plus ou moins suivant les textes. U Agastimata 
(VI, 325-328) 1 2 en compte onze, par l’addition du cristal de roche 
(sphafika) et d’une pierre inconnue nommée pvabha (mais cette 
leçon est probablement fautive), ce qui fait six uparatndni. 

Aux dix gemmes énumérées plus haut (les neuf ratnas et le cristal 
de roche) Buddhabhatta en ajoute cinq : 


çesa. 

karketana. 

bhîsma. 

pulaka*. 

rudhirâksa. 


onyx. 

chrysobéryl. 

? 

grenat. 

cornaline. 


1. Le chapitre vi est postérieur en date aux 5 premiers. (V. plus haut.) 

2. D’après Hemacaiidra, An. 3, 61, pulaka désigne aussi un défaut des 
gemmes (majnidose), et le commentaire donne cet exemple : « pulakatrâ- 
sabindvàdidosair manir adûsitah, » 
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Le çe$a parait correspondre à l’arabe djaza t « onyx ». D’après 
les lapidaires arabes, cette pierre se tire de l’Yémen et de l’Inde; 
elle est toujours de plusieurs couleurs, particulièrement noire 
et blanche ; les fhdiens la considèrent comme funeste et craignent 
de la porter 1 * La concordance de ces caractères avec ceux du çe$a y 
jointe à l’analogie du nom, rend cette identification peu douteuse. 

Le bhîçma est inconnu : je seul trait caractéristique est sa couleur 
blanche* Buddhabhatta mentionne encore le kàçàyaka 1 , d’un jaune 
rouge (âlohitam âpîtain ca); le somalaha , d’un blanc bleuâtre 
(ânîiaçuklab) [218-219], le Jmla , pierre bleue, qui ressemble au 
chrysobéryl (228). 

La liste que Varâhamihira a mise en tète des chapitres qu’il 
consacre à la ratnaparîksâ comprend 22 noms. Mais il faut d’abord 
retrancher de ce total les simples variétés: le çaçikànta , variété 
du ftphatfka; le mahànila, qui est avec ïindranila une variété du 
saphir; le saugandhika , qui est avec le padmavâga une variété du 
rubis. Les variétés de chaque gemme étant réunies sous un seul 
chef, il reste 19 gemmes, savoir: les neuf rainas avec le cristal de 
roche; trois des gemmes qui se trouvent en plus dans Buddha- 
bhatta: karketana , pulcika, rudhiràkhya* ; enfin six gemmes non 
traitées ailleurs, savoir : 


vimalaka. 

râjamani. 

çankha. 

brahmamani. 

jyotîrasa. 

sasyaka. 


1. Rose, Arhtotel >* do lapldihas (ZDA., xvm, 360) : « Et lapides qui 
vocantur el-#cs/<rt sunt plurium colorum et afferuntur a duabus partibus, 
scilicet ab oeddente, a terra elienien. et a terra elsin, et est in partibus 
orientis... Et iste lapis est nigoriu quo sunt contrarii colores, scilicet albus 
et niger.,. Et illi qui sunt ex terra elzin odiunt ire in mineiam lapidis, 
timentes eum niniis. » Je dois l’indication de ce passage à M. K. de Mély. 

2. D'après un vers du Yuktikalpataru , le kâsdya serait une variété du 
cristal de roche. 

anye kusumbhapûnîyamanjisthodakasamnibhâh 
kàsâyâ iti vikhyâtàh sphatikaprabhavâç ca te 

3. Les uas». de BB. ont la leçon rudhiràkça , ceux de VM. rudhirâkhya. 
La même incertitude se retrouve dans d’autres textes. Rieu ne permet de 
faire un choix raisonné entre ces deux formes. 
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Çafikhae st peut-étrela nàcre ; jyotirasa est, d’après S.M. Tagore, 
le jaspe sanguin ou héliotrope 1 ; sasyaka (Trik. 598, Hem. an. 3, 
97) ou yandhmaxyaka (Agnipurâna,245, 2)est, selon la Màtjimàlà, 
une pierre d’un rouge plus ou moins vif *. On ne peut guère songer 
à l’identifier sur une donnée aussi vague. 
ï\. m Les petits lapidaires décrivent quelques pierres de plus : 

> Perojd (RS. 20; ptroja, AM. app. 38). « Turquoise. » (Garbe, 

P ;9L) 

Làjaoarta (ARP. 92 ; ràjavarta 1 2 3 , LRP.). « Lapis lazuli. » 
(Garbe, p. 90.) Arabe « lâzurd )). 

Lamna (RS. 15). D’après M. A. Summers 4 5 , « roree ou luminia 
est le nom d’un caillou jaune, seini transparent, qui.se rencontre 
en petite quantité avec l’œil-de-chat; il reçoit un très beau poli, est 
en grande estime et est ordinairement taillé pour servir de pierre 
de bague ». Ce nom est évidemment le même que Hiindi lahasania 
qui, selon Si M. Tagore, est le nom donné aux œils de chat « qui 
sont verts ou jaunes, clairs, et ont des pouvoirs réfléchissants 
commeceux des miroirs 3 ». Nousavons enfin le témoignage concor- 
dant du Çabdakalpadrum.a , d’après lequel lahmniijà — oaiclûvya. 

Mâsàragarbha (autres formes : m usàragarbha, mmalagavbha , 
mumragalva ; pâli : mamragalla , mmàragalla). Cette pierre est 
ainsi décrite par le RS. 19: (( Le mamragarbha sépare le lait de 
l’eau ; il a une couleur foncée, un vif éclat, et il efface les souil- 
lures. » Kilo est appelée en chinois kan-che-yü , « pierre violette » 
(Eitel, p. 102), ce qui fait songera l'améthyste. La Çabdarat- 
nàmü , citée par le Çabdakalpadruma , en fait un saphir (masâra 
indmmlamanili) , mais celte identification est invraisemblable. 

La plus longue liste est celle de l’Appendice à YAgastimata (35), 
qui énumère 60 espèces de gemmes (sas(iratnajdtayali). Mais si 
on retranche de cette énumération les pierres que nous avons déjà 
vues, il ne reste qu’une litanie d’épithètes, dont l’unique objet est 

1. Matii màld, p. 512 : jyotirasam mecakam asrabinduvyâplam drdbam 
sundarakâuliyuktam. 

2. Manimâld , p. 510 : çvetàsrg asram ksatajàvadâtam mâsrnyaçûnyam 
khalu gaudhaçasyam. 

3. On trouve aussi rdjapafta. La synonymie de ces deux mots résulte de 
H. 1066. L’ôd. de l ’ Ay ni pur an a (245, 3) porte rdjapaitam , tandis que le ms. 
de Paris (Bengali 13) a râjacarttam, * 

4. Select liée. dont . Bombay, new sériés, n° IV, p. 3i, cité par Mallet, 
Mineralogy, p. GJ. 

5. Manimâld , p. 867.— Cf. AM., app. 9, d’où il résulte que caUJùrya = 
lasarityd. 
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de parfaire tant bien que mal le nombre soixante, et qui ne corres- 
pondent à aucune réalité. 

Il ne sera pas sans intérêt de comparer avec les listes données 
par les ratnaçâstras celles qui se trouvent dans plusieurs textes 
buddhiques. En voici trois qui peuvent servir, de types : les deux 
premières, en pâli, se trouvent respectivement dans le Mitinda - 
panha , p. 118, et dans le Cullavagga , IX, 1,3; la troisième, en 
sanscrit, est empruntée au Stikhavallrt/dha, § 56. 

1. indanila. mahânîla. joli rasa. velùriya. ummdpupi)ha f birîsa- 
fjiippha, rn an o ha r a. s a ri jj a k a nia. candakanla. vajira. kajjopakka- 
maka. phmaar à g a. lohitanka \ rnamragalla. 

2. mutld* mat.ii, velùriya. sankha.tsild. pacâla. rajata. jâtarùpa. 
loh itanka . masàraga lia . 

3. raid dry a. spliatika. h iwarna. rupa. açmagarbha *. lohita- 
mukta. musâragalva 


III 


Les ratnaçâstras étudient chaque pierre sous certaines catégo- 
ries, dont la succession est à peu près invariable, et que les textes 
énumèrent à plusieurs reprises. Dans V Agaxlimala, 4, Agasti com- 
mence son exposé en ces termes : 

utpaüim akaran varnân jâtidosagmiàms tathâ 
mîilyam maiidalikam caiva grâliakam hastasamjfiayâ 
vadâmi sarvam evaitat .. 

Plus loin (63) le môme traité prescrit à l’expert on pierres pré- 
cieuses d'étudier les éléments suivants : 

jâti râgas tathâ rango vartigâtragunâkarâh 

dosâç châyâ ca mûlyam ca laksyam daçavidham smrtam 


1. Lohitanka , auquel correspond dans la 3 e liste lohita muleta , ne peut 
guère signifier « perle rouge » comme on l’a quelquefois traduit. Il équivaut, 
soit à lohitaha , « rubis » (Pdn. 5, 4, 30; Rdjanigh. 13, 147 ; Atnarak. 2, 92), 
soit à raktôAka , «corail » (H. 1006). 

2. Açmagarbha est l'émeraude (AK. 2, 9, 92). 

3. Cf. aussi les listes qui se trouvent dans Y Agnipurûna, 245 (éd. de la 
BihL lndica % \. II, pp. 390-392), dans YAmarakoça , 2,9, 92-94, et daus 
Heinacandra, Abhidhdnacintdmatii , 1063-1068. 
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Buddhabhattâ (dans la recension du Garu$a-Puràfia> variantes, 
st. 11) dit de même: 

âkaravarnau prathamain gunadosau tatphalaiji pariksya ca 
mûlyam ca ratnakuçalair vijneyarçi ratnaçâstrânâm 

\ Si’on considère les çâstras dans leur ensemble, en négligeant 
quelques diversités particulières, on peut dire que leurs règles se 
Tangent sous 8 chefs : 1. utpntti , l’origine ; 2. Akara , le gîte ; 
3. vartta ou cliâyâ, la couleur; 4 .jâti, l’espèce; 5. giwa, dosa , les 
qualités et les défauts; 6 . phala , les effets; 7. ntùlt/a , le prix; 
8. üijâti, les contrefaçons. 

1. Uépatii. On entend par utpatti l’origine naturelleou mythique 
des gemmes. Une croyance générale les fait sortir du corps d’un 
Àsura foudroyé : «Les gemmes, dit Varâhami h ira, tirent leur 
origine du Daitya Bala, selon les uns; de Dadhîcit, selon les 
autres; quelques-uns assurent que la variété des gemmes résulte de 
la nature du sol. » (BS. 80, 3.) La légende est racontée avec plus 
ou moins de détails par tous les çâstras ; on en trouve également 
une version développée dans le DevîpurAna \ 

Une autre tradition assez étrange distingue trois espèces de 
pierres, qui naissent respectivement dans la télé de l’homme, du 
serpent et de la grenouille*. Une. pierre bleue très brillante se 
forme dans la tète du serpent 3 . 

Il existe enfin des croyances spéciales au sujet de l’origine des 
perles : on les trouvera plus loin. 

2. Akara. Uà/cara est le gîte de la pierre, le lieu où elle se 
trouve. On comprend sous ce nom, d’après Varâhamihira (80, 10), 
les rivières, les mines et les gisements sporadiques : 

srotah khanih prakîrnakam iiy âkarasambhavas Irividhah 

Buddhabhatta y ajoute avec raison la mer, qui est Y Akara de la 
perle et du corail (10 : 


1. Cité, dans l'édition bengalie du Garudapurâna, p. 203. — La trans- 
mutation des corps divins en minéraux précieux est une idée védique: voir 
les curieux passages de la TaUtirlyd Samhità et de la Hrhnddcmtd sur le 
démembrement d’Agni, cités par Macdonell, JRAS. juillet 1804, p. 558-560. 
C’est également une légende iranienne (Casartelli. JRAS.. janvier 1895, 
p. 202-203) et égyptienne (Maspero, Histoire ancienne de l'Orient, 1894, I, 
p. 110). 

2. AM. app. 63-07. 

3. VM. Lxxxn, 5. 
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payonidhau sariti ca parvate kânane pi vâ 

tat tad âkaratârri yâtaip sthânam adhyeyagauravât 

3. Varna, châtjâ . Les çâslras les plus anciens (Varâhamihira, 
Buddhabbatla) désignent la couleur des gemmes par le mot varna: 
Buddbabhatta surtout se complaît aux faciles jeux de mots qu'offre 
le double sens de varna (couleur, caste). Mais les traités* plus 
récents, dont le langage a gagné en précision 1 , emploient constam- 
ment le mot. chàjjà , « nuance ». Le choix de cette expression, dont 
le sens propre est « ombre, reflet », peut s’expliquer par une théorie 
des couleurs exposée dans V Abhidharmakoçacyâkhyâ (fol. 20 du 
ms. de la Soc. As.), d’après laquelle il n’existe en réalité que quatre 
couleurs, le-blanc, le rouge, le jaune et le bleu-noir (nïla), les autres 
(nuage, etc.) n’étant qu’illusion pure (bhrànlimcïtram). Ces cou- 
leurs illusoires ne sont donc que des jeux de la lumière à la surface 
des choses, des reflets (châyà). 

Les auteurs de çàstras expriment les nuances en les comparant 
à un être ou à un objet d’une couleur connue. Ainsi le rubis est 
comparé au sang du lièvre, au lotus rouge, etc., le saphir au lotus 
bleu, à la gorge du paon, à des bulles d'indigo, etc. 

4. Jàti . Ce mot a trois sens : a) a gemme authentique », par 
opposition à vijàti, (( contrefaçon ». Exemple, BI3. 128: 

kamam càrutarâh santi jâtînâni pratirûpakàh | vijatayah 

« Si belles que soient les contrefaçons des pierres authentiques. » 

Ibid. 50 (variante) : 

kàiïcane bhûsane jàti çriyam âvahate parâm 

« Un diamant authentique dans une parure d’or amène la plus 
haute fortune*. » 

b) « espèce, variété. » Exemples, NUP. 22 : 

tasya dehâd viniskrântâli samastaratnajâtayah 

« De son corps sortirent toutes les espèces de gemmes. » 

AM. 326: 

ratnam ekâdaçam proktam sarve sphatikajâtayah 

1. Il suffît de lire les st. 118-119 de Buddhabhatta pour constater l'impré- 
cision de son langage : l’idée de nuance y est exprimée successivement par 
les mots raya, corna, tci.<, dyuti. 

2. Jàti a ici le rôle d’un adjectif se rapportant à cajram. De môme, 
v. 107, variantes: anyàny api oijdtini rnauktihàni pariksayet. 
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' » 

« Il y a onze gemmes, savoir : toutes les variétés du cristal de 
roche... » 

c ) « caste, » Il y avait quatre castes ; il y avait quatre couleurs 
fondamentales : les Hindous ne pouvaient manquer d'attribuer une 
couleur à chaque caste. Cette répartition des couleurs fut probable- 
ment appliquée en premier lieu au diamant, qui s'y prêtait par la 
variété de ses nuances : le Brahmane dut porter le diamant blanc, 

Ksatriya le rouge, le Vaiçya le jaune et le Çûdra le noir. Puis on 
divisa le diamant lui-même en castes. Enfin cette théorie fut éten- 
due à toutes les pierres, même à celles où elle devient un pur non- 
sens, comme le rubis. 

5. bosa. guna . Ces mots ont deux significations, selon que la 
gemme est envisagée comme parure ou comme talisman. Dans la 
première acception, 1 eguria et le dosa sont ce qui rend une gemme 
belle ouJaide; dans la seconde, ce qui la rend bienfaisante ou mal- 
• faisante. Généralement les deux définitions coïncident; ce qui est 
beau est bon*. Mais ce n’est pas toujours le cas. U Agastimata 
(24 sqq.) fait mention de défauts (dosa) qui communiquent â la 
pierre une vertu salutaire (guna). Par exemple, un des cinq défauts 
du diamant (dosai) pahc.a , 21)) est le hindu (24), ce qui n’empêche 
pas le diamant affecte de ce défaut d’être gunadosànvita (27), doué 
d’in fluences bonnes ou mauvaises, selon la forme du hindu . 

11 est des qualités communes a toutes les pierres, d’autres spé- 
ciales à chacune d’elles. Buddhabhalla (125) énumère ainsi les 
qualités communes : 

varnâdhikyaip gurutvam ea snigdhatâ samatacchatâ 
arcismatlâ mahattâ ca manînâip gunasamgrahali 

La N RP. (165) dit de même : 

gauravam svacchatâ kântili kâthinyam ralnajâ gunâh 
vihâya vajram mlnyesu lâghavani çobhanam bhavet 

Ces qualités sont donc : le volume (mahattâ) ; — la densité 
(gurutva, gaurava) : plus une pierre pèse sous un volume donné, 
plus elle vaut ; pour le diamant c’est le rapport inverse, et sa qua- 
lité principale est la légèreté; — la dureté (kât.hinya); — le poli 
de la surface (snigdhatâ) ; — l’intensité de la couleur (râga, ranga) ; 
— l 'éclat (arcis,, dyuti,kânti, prabhâ...); — la limpidité (svacchatâ). 


1. BB. 27 : gunavân gunasarnpadàm prasutih. 
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Les qualités et les défauts spéciaux à chaque pierre seroiît énu- 
mérés plus loin. 

G. Phala. Les effets sont, à peu de chose près, les mêmes pour 
toutes les espèces de gemmes. Une pierre possédant les marques 
requises {lak^a^a) procure santé, longue vie, postérité, gloire, 
richesse, protège contre les serpents, les bêtes féroces, l'eau, le feu, 
la foudre, les voleurs, efface les péchés, maintient la bonne har- 
monie entre les amis, etc. Les auteurs de çâstras se contentent de 
ces formules banales, sans meme esquisser une différenciation des 
pierres au point de vue de leurs effets. Ils n’accordent pas même 
leur attention aux propriétés thérapeutiques, si soigneusement 
caractérisées dans les textes médicaux (le Iiâjanicjhantu, par 
exemple). Les détails minutieux où ils se complaisent parfois 
portent le caractère manifeste d’une amplification littéraire, dont les 
éléments sont dus à l’imagination et là disposition au hasard. Il 
faut cependant réserver quelques cas isolés où parait s’affirmer une 
réelle croyance populaire: c’est sans aucun doute sous l'influence 
d’une superstition générale que tous les çâstrakàras considèrent le 
diamant comme un abortif et l’émeraude comme un antidote sou- 
verain contre le venin des serpents’. 

7. Mùhja . Sous cette rubrique sont étudiés, en même temps 
que le prix, les deux éléments qui le font varier : le poids (taulya) 
et le volume ( sthaulya , pramàna ). Le prix est exprimé tantôt en 
rùpahax , tantôt en kârxàpanas, tantôt (et le plus souvent) sans 
aucune détermination d’unité monétaire: dans ce dernier cas, il 
s’agit probablement de la monnaie la plus commune, le karsâpana. 
Ces unités n’exprimant qu’un certain poids, il fallait savoir si les 
espèces étaient d’or ou d’argent. Cette question était résolue 


1. Voici l’indication des passages relatifs aux effets des gemmes. Gemmes 
en général: BB, 11. BS. lxxx, 1. AM. 342, et app. 03-67. NKP. 170. 
ARP. 100. RS. 21. — Diamant : BB. 27.33. 45. BS. lxxx, 14-18. AM 17- 
22. 26-34. 59-60. N RP. 27-28. 33-35. 43-47. 50-57. ARP. 7.10-12. 21. 24-25. 
— Perle : BB. 93.66. BS. lxxxi, 22. 23. 27. 30. AM. 94-98. 101-202. 120- 
122. 125-126. 158. NRP. 76-83. 88. 90. ARP. 33. 37. - Rubis : BB. 127. 143. 
BS, lxxxii, 6. AM. 18M98. NRP. 113-120. ARP. 53. — Saphir : B B . 186. 
AM. 249. 253-259, 281. NRP. 129-133. 138. — Emeraude: BB. 154,155. BS. 
lxxxïii. AM. 291-294. 296-297. 300. 309. NRP. 143-115. 148. 152. ARP. 80, 
RS. 12. - Onyx: BB. 176 177. — Œil-dc-Chat : BB. 204. — Topaze: BB 
220. ARP. 87. - Ckrysobèryl : BB. 223. 225. — Rhisnia: BB. 233-238. - 
Grenat: BB. 242. — Cornaline: BB. 245. — Cristal: AM. app. 37. 
RS. 18. — Corail: B B. 252. — Turquoise: AM. app. 38. RS. 20. — 
Cintdmani : AM. app. 69-60. — Masâragarbha : RS. 19. 
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d'avance par une règle que l’Appendice à VA gastimata (12) nous a 
conservée, au moins en partie: « Pour l’hyacinthe, le prix est en 
argent ; pour le corail de même ; pour l’œil-de-chat et le rubis, il est 
en or. » On pesait les pierres au moyen d’une balance ( tulâ , trâsa), 
que la NRP. (92-98) décrit en termes d’une élégante précision. Le 
système des poids et des prix variait suivant l’espèce de la pierre. 

8. * Vijâti. On entend par ce mot: 1° les pierres artificielles 
ikr trima i opposé à mhaja , naturel) : telles sont les fabrications 
Sont la NRP. (174-183) donne la formule; 2° des pierres d’espèce 
inférieure imitant les véritables pierres précieuses et susceptibles 
d’être confondues avec elles. La fabrication des pierres fausses avait 
une, grande extension dans l’Inde: Ceylan notamment était une 
officine renommée dans ce genre d’industrie. 

Tel est le plan appliqué par les ratnaçâstras à l’étude des gemmes 
les plus .importantes. Les autres sont traitées d’une façon très 
sommaire, et l’appréciation en est laissée à l’arbitraire des praticiens. 


IV 

Nous allons maintenant présenter un résumé de la ratnaparîksâ, 
en comparant, pour chaque pierre, et dans l’ordre des catégories 
qui viennent d’être énumérées, les données principales desçastras 
qui composent notre recueil. 


DIAMANT 1 

Le diamant ( vajra , hiraka, pari , kuliça , bhidura) est considéré 
comme le premier des joyaux 2 . Son caractère essentiel est d’être 
insécable : il raye toutes les pierres et n’est rayé par aucune 3 . 

Origine. — 11 tire son origine des os de Bala 4 . Le nom de vajra 
lui vient de la foudre qui, en frappant l’Asura, donna naissance 
aux gemmes 5 . La NRP. simplifie cette étymologie en donnant à 
l’Asura lui-même le nom de Vajra 6 . 

1. Voir BB. 16-51. VM. lxxx. AM. 7-79. NRP. 36-57. ARP. 1-25. 
RS. 1-5. 

2. BB. 16. AM. 7. NRP. 22. ARP. 7. RS. 2. — Cependant AM. app. 32 
fait du rubis le roi des gemmes ( nacaratnasya ndyakam). 

3. BB. 43-49. AM. 77-73. ARP. 3. 

4. BB. 17. 

5. AM. 7. 

6. NRP. 3 sqq. 
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Gîtes. — Les principaux çâstras en comptent huit, quelques- 
uns six seulement 1 2 : 


BB. 

VM. 

AM. 

NFtP. 

ARP. 

RS. 

Surâstra 

» 

» 

» 

)) 


Himâlaya 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

Mâtanga 

)) 

Vahga 

Mâtanga 

Magadha 

Mâtanga 

Paundra 

» 

»- 

» 

» 


Kaliüga 

)) 

» 

» 

» 

» 

Koçala 

)) 

» 

» 


h 

Vainyâtaja 

Venâtata 

Venu 

Vairâgara 


Araba 

Sûrpâra 

» 

» 

Sopâra 


» 


Il est difficile de discerner exactement quelle est, dans ces ren- 
seignements géographiques, la part de la vérité et celle de l’ima- 
gination *. Quelques-unes seulement des localités énumérées 
coïncident avec des gisements connus; quant aux autres, elles ne 
figurent peut-être dans la liste qu’à titre de marchés ou de ports 
d’exportation. Il est également probable que beaucoup de mines 
ont été anciennement abandonnées, sans qu’il en soit resté le 
moindre souvenir : le « roulement des mines » est un thème fami- 
lier aux auteurs de çâstras; iis rattachent cet épuisement successif 
des terrains producteurs à la théorie des quatre yugas, mais le fait 
n’en est pas moins réel 3 . Quoi qu’il en soit de cette discordance 
entre les données des çâstras et l’état actuel, voici les quelques 
identifications qui peuvent être proposées. 

Surâstra (Katthiavar). Aucune mine connue. Peut-être s’agit-il 
simplement de la région d’où s’exportait le diamant. La même 
remarque s’applique, avec plus de vraisemblance encore, au port 
de Sàvpdrâ. 

Himâlarja . Les diamants de l’Himalaya pourraient bien être 
aussi peu réels que ses perlas. L 'Himalaya était, autant que le Meru 
ou l’Océan, regardé comme le réceptacle de toutes les gemmes 4 . 
Malgré la découverte de quelques diamants près de Simla, il est 
douteux qu’on y ait jamais exploité de véritables mines. 

Mâtanga . 11 n’est pas facile de savoir quelle contrée désigne ce 

1. BB. 18. VM. SO, 6-7. AM. 1C-13. N RP. 37-38. ARP. 6. RS. 3. 

2. Tout ce qui concerne l’état actuel des mines est emprunté aux travaux 
de MM. Ballet Mallet. (V. la Bibliographie.) 

3. AM. 10-13. N RP. 37-38. 

4. Çaileudro himavân rama ratuàkarasamanvitah. (Ràm. 1, 37, 14.) 
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nom, qui ne figure, point, en tant que nom de lieu ou de peuple, 
dans le Dictionnaire de Pétersbourg. L’inscription d’AihoJe men- 
tionne une victoire du roi Câlukya Mangalîça sur les Màtangas 1 . 
Les Câlukyas avaient leur capitale à Vâtâpipura, aujourd’hui 
Bâdâmî, dans le district de Kaladgi; leur frontière orientale devait 
englober ou longer les fameuses mines de Golconde* et peut-être 
les Màtangas occupaient-ils cette région. Mais nous savons d’autre 
part que Mangalîça porta ses armes fort loin dans le Nord, jusqu’à 
Jabalpour, tout près des mines du Boundalkhand 2 . Il faut donc 
attendre des renseignements plus précis sur la situation des 
Màtaûgas pour identifier les mines en question 3 . 

Deux çâstras substituent au Mâtanga le Bengale (Vahga, Ma- 
gadha) : cette indication pourrait se référer aux minés du Chutia 
Nagpur. 

Paundra est le Pundradeça, qui correspond au Beliar oriental. 
Il n’y a aucun gisement connu dans cette région. 

Kalifiga. Le Kalinga est la côte du golfe du Bengale, au S. de 
l’Orissa, jusqu’à rembouchure de la KrsnA. Ceci est parfaitement 
exact : les districts de la Godavarî et de la Krsmi sont remplis 
d’anciennes mines (Goîapilly, Malaviliy, Purtial, Kollur, etc.). 

Koçala (Oudh). M. Bail suppose ici une allusion aux mines de 
Panna, dans le Boundalkhand : mais la désignation serait en 
vérité trop approximative. Peut-être les diamants de Pannaétaieut- 
ils apportés et vendus à Ayodhya : il est inutile d’aller plus loin 
dans la conjecture. 

Venâtata et Vairàgara désignent le même gisement. La rivière 
Vend est la Veingangà, dans le district de Chanda, au S.-E. de 
Nagpur; et Vairagarh, sur les bords de cette rivière, possède une 
mine de diamants. 

Sûrpârd, Sopdra, au N. de Bombay, était autrefois un port très 
fréquenté d’où s’exportait en Occident une grande quantité de 
marchandises indiennes : c’est, probablêment comme tel qu’il est 

1. Ind. Ant., V (1876), p. 71. 

2. Bhandarkar, Hist. of De khan*, p. 49. 

3. D'après le Gaydmâhdtniya cité par A. Borooah ( Enylish-Skr . Dict., III, 
préface, p. 100), Màtanga est le nom de l’ermitage de Matanga, situé près 
de Gayà. On pourrait songer, d’après cela, aux mines du Chutia Nagpur ; 
mais il ne paraît pas qne ce petit sanctuaire local ait jamais eu assez de 
célébrité pour donner son nom à une région. — M. John Wilson prétend 
(mais sur quelles preuves?) que la tribu des Mangs, dans le pays mahratte, 
représente « les Màtangas des livres sanscrits». {Ind. Ant. 9 III, 1874, 
p. 224.) 
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mentionné ici. Le GP. y substitue Saucira , qui désigne la même 
région 1 2 . 

Couleurs. — Le diamant a différentes couleurs, selon son lieu 
d’origine : venant du Surâsjra, il est rouge ; de THimalaya, cuivré ; du 
Mâtanga., jaunâtre; du Pundra, gris; du Kalinga,doré; du Koçala, 
couleur de çirîsa; de la Vend, couleur de lune; de Sûrpàrd, blanc*. 
C’est la couleur qui détermine à quel dieu un diamant est consa- 
cré 3 et à quelle caste il appartient de droit. Les auteurs les plus 
anciens, Vardhamihira et Buddhabhajîa, prescrivent aux quatre 
castes de porter chacune des diamants d’une certaine couleur : le 
diamant blanc est assigné au Brahmane, le rouge au Ksatriya, le 
jaune au Vaiçya, le noir au Çûdra* Le roi seul, étant le maître de 
tous les varnas, peut porter toutes les couleurs 4 . Les écrivains pos- 
térieurs ont divisé les diamants eux-mêmes en quatre castes. Le 
diamant blanc n’est plus pour eux le diamant des Brahmanes, mais 
le Brahmane des diamants; le diamant rouge est un Ksatriya, le 
jaune un Vaiçya, le noir un Çûdra 5 6 . (Jette classification a passé 
dans l’usage et est encore aujourd’hui généralement usitée dans 
l’Inde. 

Chaque caste a ses effets spéciaux : le diamant brahmane donne 
la science et la sainteté, le ksatriya la gloire, le vaiçya la richesse, 
le çûdra la serviabilité*. 

Qualités et défauts. — La forme primitive et fondamentale du 
diamant est l’octaèdre : c’est aussi la forme que les ratnaçâstras 
reconnaissent comme la plus parfaite. Donc le beau diamant doit 
avoir six angles polyèdres ( kona , anra ), douze arêtes (dhdrà)o t huit 
facettes ( dala , pârçva , anr/a). Ou nomme kofi le sommet des 
angles, la pointe; et agral a ligne d’intersection des plans 7 . Les 
pointes doivent être effilées (utéiinga), les arêtes tranchantes {tiksr^a) 
et les facettes symétriques (sama). 

Le diamant doit de plus être léger (laghu), c’est-à dire peser 

1. Voy. BB. Var. 18-19. 

2. BB. 19. 

3. BB. 22. VM. 8-10. 

4. BB. 23-26. VM. 11. 

5. AM. 8.15. NKP. 23. 29. 42. AUP. 15-17. 

6. AM. 16-22. N RP. 43-46. 

7. Ce sens me parait résulter notamment de BB. 20 et 31 où tlksnâgra ne 
peut s'expliquer que comme un composé bahuvrîhi se rapportant à dhdrd ; 
agra est à dhdrd comme kofi est à kona : kona et dhdrd désignent l’angle 
et l’arête, kofi et agra la pointe de l’angle et fil de l’arête . On comprend 
d’ailleurs que ces mots puissent s’employer l’un pour l’autre. 
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moins, à volume égal, que le diamant idéal pris comme unité. Le 
plus parfait, sous ce rapport, est celui dqnt la densité est tellement 
faible qu'il surnage sur l’eau \ 

Enfin le diamant doit, au point de vue des propriétés optiques, 
être parfaitement limpide ( aoaccha , çuddha, nirmala) et doué 
d’éclat ( raçmivat , bhâahara). 

A ces qualités s’opposent des défauts correspondants. 

Il peut être tronqué sur les pointes ou les arêtes (ciçirnaçriïffa, 
splmtitâgra , bhagnàgra , hhagnadhâva), avoir deux angles pour un 
(düigunâçrin), les facettes déformées (dalahîna) ; être rond (vartula), 
plat (cipifa), allongé (pradirgha), lourd (guvu). 

La limpidité du diamant peut être troublée soit par des bulles 
d’air (budbuda) soit par des taches de forme et de couleur diverse, 
dont les textes donnent une longue énumération. Enfin il peut être 
sans éclat ( kàntihinn )*. 

* Ces qualités et ces défauts produisent de bons et de mauvais effets. 
Un de ces effets est à noter : le diamant fait avorter les femmes, et 
non pas, comme on pourrait le croire, le diamant défectueux : c’est 
au contraire le beau diamant octaédrique qui a cette influence 
funeste.. Mais s’il est plat, long, triangulaire ou en forme de groqU 
il peut être porté sans danger*. 

Scion que le diamant est parfait ou plus ou moins défectueux, il 
est appelé male, femelle ou neutre *. 

Prix. — Le prix (mûlga) est déierminé par le poids (taulya). 
Deux systèmes sont proposés: l’un par Buddhabhafla et Varâha- 
mihira, l’autre par YAgastimata *. 

Le premier système est fort simple. Le poids est exprimé en 
iaydulas et en mrqapas (1 tandula = 8 sarsapas), le prix en 
rùpakaa. Le poids maximum est fixé à 20 tandulas ; le prix corres- 
pondant est de 200,000 rûpakas. On établit une échelle des poids, 
dans laquelle chaque degré est de 2 unités inférieur au précédent ; 


1. VM. i.xxx, 14: ambhani tarait. AM. 50: tarate toyo BB. 39: tarait 
mribhHi. AKP. 19 : edritara . — Le passage cité de la Brhatsamhitd : 
« ambhasi tarati raçmivat » est traduit par M. Kern « cloaves through water 
like a ray ». Je crois qu’il faut comprendre « qui surnage sur l'eau et a des 
leux ». — Voir pour les qualités du diamant : BB. £0. 31-33. VM. lxXx,14* 
AM. 35. NKP. 40. AKP. 11. 18. 

2. BB. 28 sq. VM. lxxx, 15-16. AM. 24-34. NKP. 41. 56. ARP. iO. 

3. BB. 45. VM. lxxxi, 17. AliP. 25. 

4. NKP. 29-35. ARP. 18. 

5. BB. 35-39. VM. lxxx, 1-213. AM. 38-52. ARP. 1-14. 
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les prix correspondants sont donnés par le çâstra depuis 20 tandulas 
jusqu’à 1 landula, ce dernier valant 1,000 rûpakas. 

Le texte des deux auteurs est sûr et le sens parfaitement clair* 
Mfiis si on le confronte avec les faits, ce sens soulève plusieurs 
objections. La première question qui se pose est celle-ci : quelle 
est la valeur du tandula ? Elle se résout de prime abord sans diffi- 
culté: 1 tandula = 8 sarsapas ; le sar.sapa (grain de moutarde) pèse 
1/18 de gufijâ; la gunjâ pèse 1 grain 8 : donc le sursapa équivaut à 
0,1 de grain et 1 tandula, ou 8 sarsapas, à 0,8 de grain. Le poids 
maximum assigné au diamant est de 20 tandulas = 16 grains = 
4 carats. Ce résultat est déjà étonnant : les diamants de4 carats sont 
assez ordinaires. Comment donc a-t-on pu considérer utl diamant 
d’un poids si faible comme maximum? — Seconde question: 
combien vaut ce diamant de 20 tandulas? 200,000 rûpakas. Qu’est- 
ce que le rûpaka? Une division du suvarna (BB. 213) \ Le 
su varna — 16 nuisakas, et 8 mâsakas — 10 rûpakas. Le rûpaka 
équivaut dont à 0,05 de suvarna. Or le suvarna, d’après Cunnin- 
gham, pèse 114 grains (Ancient Coins. p. 47); le rûpaka doit donc 
en peser 7,2 ; et 200,000 rûpakas — 1,410 000 grains ou 93 kil.3,ce 
qui nous donne, à 3,100 fr. le kil. d’or, une valeur de 288,300 fr. 
p3urun diamant de 4 carats. Résultat inacceptable qu’il faut attri- 
buer à une évaluation trop faible du tandula ou trop forte du rûpaka. 

Le second système est un peu plus compliqué. Il a pour base le 
pinda , c’est-à-dire une niasse idéale d’un poids (tau/ya) et d’un 
volume (athaulya) déterminés, qui sert de terme de comparaison. 
Ce pitida est supposé avoir 1 yava de volume et 1 tandula de poids. 
Le diamant égal à 1 pinda vaut 50; égala 2 pindas, 50 x 4; à 
4 pindas, 50 X 12 ; à 5 pindas, 50 X 16... à 20 pindas, 50 X 76 = 
3,800. Jusqu’ici on considère le diamant comme ayant la même 
densité que le pinda; plus léger, sa valeur croît; plus lourd, elle 
diminue*. Ainsi le diamant égal en volume au pinda, mais plus 
léger de 1/4, vaut 18 fois plus; plus léger de moitié, 36 fois plus ; 
plus léger des 3/4, 72 fois plus. Inversement, si le diamant est égal 
en volume au pinda et plus lourd de 1/4, il vaut moitié moins, et 
ainsi de suite. L’unité monétaire n’est pas indiquée : on peut conjec- 
turer que c’est le rûpaka. En ce cas, le diamant de 20 tandulas 
vaudrait environ 5,509 francs, ce qui est assez vraisemblable. 

1. C’est par erreur que dans la traduction de la stance 213, le rûpaka est 
représenté comme un équivalent du suvarna: il en est une division. 

2. Inutile d’observer que ces variations de densité sont "purement imagi- 
naires, et qu’un diamant ne peut jamais surnager sur l’eau. 
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La différence des deux systèmes ressortira plus clairement du 
tableau comparatif suivant : ♦ 


1 

POIDS. 

tandula 

BB. 

1,000 

rûpakas 

VM. 

? 

rûpakas 

AM. 

50 

2 

» 

2,000 

» 

200 

)) 

200 

4 

» 

2,500 

» 

2,000 

» 

600 

6 

» 

3,333 1/4 

» 

8,000 

» 

1,000 

8 

» 

6,666 3/6 

» 

12,500 

)) 

1,400 

:10 

h 

15,384 2/6 

» 

40,000 

)) 

1,800 

12 

» 

33,333 1/6 

» 

66,666 2/3 

» 

2,200 

14 

» 

50,000 

» 

100,000 

)) 

2,600 

16 

» ^ 

100,000 

» 

133,333 1/3 

)) 

3,000 

J8 

» 

133,333 1/6 

» 

150,000 

)) 

3,400 

20 

» 

200,000 

» 

200,000 

)) 

3,800 


Contrefaçon. — Les faux diamants consistent en quelqu’une 
des substances suivantes : le fer, la topaze, l’hyacinthe, le cristal 
de roche, l’œil-de-chat, le verre 1 2 * * * * * . On découvre la contrefaçon au 
moyen des acides, du grattage, de la pierre de touche* L’AKP. 
conseille aussi d’exposer au feu le diamant à vérifier : faux, il se 
décolore; vrai, il redouble d’éclat 8 . 

Taille et polissage. — Le diamant, avant d’étre monté en or, 
subit une opération nommée parikarman , pour laquelle on emploie 
les diamants trop défectueux pour servir d’ornement (BB. 43) : il 
s’agit apparemment du polissage. L’AM., dans un passage à la 
vérité assez obscur (59-60), semble interdire la taille. Cette défense 
est énoncée plus clairement dans un des extraits qui forment 
l’Appendice de cet ouvrage (Àpp. 61-62) : « La pierre qu’on taille 
avec une lame ou qu’on use par des frottements répétés devient 
inutile et sa vertu bienfaisante disparaît; celle, au contraire, qui 


1. BB. 46-47. AM. 76. N RP. 166-167. ARP. 22. RS. 4. - On ne voit 
guère comment le fer peut servir à contrefaire le diamant : mais le texte est 
précis et il est impossible de songer à une correction; car, des deux pas- 
sages qui donnent cotte énumération, l'un a ayasâ (BB. 4G) et l'autre 
lohatab (RS. 4). 

2. Cf. AM. 76 (Var. de C.) : « L’homme vil qui fabrique de faux diamants 

tombera dans un enfer épouvantable, chargé d’un péché équivalent au 

meurtre. Lorsqu’un connaisseur croit reconnaître un diamant artificiel, qu’il 

l’éprouve par des onctions acides ou aigres, ou par la chaleur : faux, il se 

décolore; vrai, il redouble d’éclat. On peut aussi le laver et le mettre en 

contact avec du riz : il se pulvérise aussitôt. » 
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est absolument naturelle a toute sa vertu. » La taille et le polissage 
sont ici clairement désignés. Un autre passage du même traité en 
parle comme d’un procédé normal, et nullement interdit, qui 
précède le montage des diamants en parures 1 2 3 * . Il est fâcheux qu’on 
ne puisse dater ces mentions intéressantes. 

PERLE 

La perle ( mixkià , muhtâphala , mauktiha, jalabmdu) est le second 
des mahâratnâni . C’est peut-être le plus anciennement connu des 
Hindous. Les textes védiques mentionnent fréquemment la perle 
sous le nom de krçana . Un des hymnes de l’Atbarvavejia (IV, 10) 
est une conjuration avec une perle. En voici la traduction : 

« Née du vent, de l’atmosphère, de l’éclair, de la lumière 
céleste, née de l’or, que cette conque ( çankha }, que cette perle 
(krçana) nous protège contre le danger. Avec cette conque, née du 
sommet des voûtes célestes, de l’Océan, nous frappons et vain- 
quons les Raksas dévorants; avec cette conque, la maladie et l’im- 
prévoyance; avec cotte conque, les femelles dos démons. Que cette 
conque, que cette perle, universel remède, nous protège contre le 
danger. Née dans le ciel, née dans la mer, apportée de l’Océan, née 
de l’or, que cette conque, que cette gemme prolonge nos jours. Que 
cette gemme, née de la mer, née de Vrtra, qui a pour gîte le ciel, 
nous protège de toutes parts, comme avec un javelot, contre les 
Asuras. Tu es l’un des ors, tu es née de Sonia. Tu te montres sur 
le char, tu étincelles sur le carquois. Puisse-t-elle prolonger nos 
jours! L’os est devenu la perle pour les dieux. Vivante, elle se 
meut au milieu des eaux. Je t’attache pour la vie, pour l’éclat, 
pour la force, pour la longévité, pour une existence de cent années. 
(J ue la perle te protège! » 

Origine. — Il existe au moins trois traditions distinctes sur 
l’origine des perles : 

1° La perle a huit sources (jâti, yoni *) : l’huître, la conque, le 
nuage, la tête du serpent et du poisson, les défenses du sanglier, 
les bosses frontales ou la trompe de l’éléphant, et les nœuds du 
bambou 8 . 

1. AM. 332. Ce passage est également une addition postérieure au noyau 
de l’ouvrage. Il nomme les deux opérations dont il s’agit chedana et 
ullehhana (coupure et frottement). 

2. Cf. Ajayapâla : « yonir âkaraguhyayoh. » 

3. BB. 52-71. VM. lxxxî, 1. 20-30. AM. 83-106. N RP. 58-69. ARP. 

26*28. RS. 6. 
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- 2° Les gouttes do pluie qui tombent dans les huîtres sous le signe 
de Svâtî deviennent des perles. Ce que VA gaatimata exprime dans 
son langage mythologique, en disant que l'huître conçoit par 
l’union de Parjanya et de Svâli 1 2 . 

3*yLes dents de l’Asura Bala foudroyé par Indra*. 

Les textes combinent tant bien que mal ces traditions évi- 
demment distinctes. 

► 

Si on compare ces croyances sur l’origine de la perle avec 
l’hymne de l’Atharvaveda cité plus haut, on y trouvera plus d’un 
rapport. D après la conjuration atharvanique, la perle ne naît pas 
seulement de l’Océan (samudra), elle naît dans le ciel (dirijâtab), 
elle a pour gîte le ciel (dwâhamlj), elle naît du vent, de l’atmos- 
phère, etc. Or, d’après tous nos çâstras, une des jàiis de la perle, 
c’est le nuage, ou, selon l’expression de Varâhamihira, la septième 
région du vent. L’idée est la même. Egalement significative est la 
qualification Vrtrâj jàtal ). C’est une claire allusion à la légende 
des gemmes naissant du corps d'un Asura foudro} r é. Le nom de 
l'Asura importe peu. Au temps de Varâhamihira, on n’était déjà 
plus d’accord sur son nom : les uns tenaient pour Bala, les autres 
pour Dadhîcit. Le conjurateur de l’Atharva préfère Vî’tra : cela est 
sans intérêt, si le fond de la légende est le même. Or il l’est très 
probablement, et cela nous donne l’explication d’une autre expres- 
sion assez énigmatique du même hymne: denânâm aathi krçanarri 
habhùca. Je traduis : « L’os [de Vrtra] est devenu la perle pour les 
dieux. » D’après nos lapidaires, les os sont devenus des diamants 
et les dents des perles : mais celle variante est aussi peu impor- 
tante que celle du nom. 

On voit que toutes ces conceptions qu’on serait tenté de placer à 
une époque récente sont en réalité fort anciennes. 

Gîtes. — Les textes nous offrent deux traditions distinctes tou- 
chant les gîtes de la perle: l’une énumère huit âkaras c’est celle 
de la Ih'hatsamhitâ; l'autre n’en connaît que quatre, c’est celle de 
Y Agastimata et des textes apparentés. Enfin on les trouve côte à 
côte dans Buddhabhalfa. 

a) Les huit âkaras sont, d’après Varâhamihira (lxxxi, 2) : 
Sityhala , Paraloka, Sui'àçtra, Tàmraparijii , Pâraçavâs , Kauce- 
rarnïta , Pà^yacâta^ Himâlaya . Ceylan, Tâmraparni et Pândya 


1. BB. 74. AM. 108. NRP. 69. Cette croyance est encore courante dans 
le Penjab. Voy. Panjab Notes $ Queriee, t. III, p. 43. 

2. BB. 72. AM. 107. 
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désignent évidemment les pêcheries du golfe de Manaar et de la 
côte de Madura; i^jirâptra, celles du golfe de Cambaye; Pâraçavâs, 
celles du golfe Pérsique. Paraloka et Kauveravâta'ne sont pas iden- 
tifiés. Quant aux perles de l’Himalaya, elles appartiennent sans 
doute ii ces espèces miraculeuses, complaisamment décrites par les 
çâstras, et qui ont pour première qualité de rester invisibles aux 
veux du commun des hommes. 

La stance 75 de BB. peut être considérée, malgré le texte fort' 
altéré des mss., comme contenant la même liste. 

J/) Les quatre âkaras sont, d’après V Agastimata et les textes 
apparentés : Sitfihala , Araoâft , Barbara , Pâradka \ 

Couleurs, — BB. ne considère que la perle blanche. L’AM. 
admet trois nuances : la blonde ( madhura , couleur de miel), la 
jaune (pîta)*e t la blanche (çukla). La NRP. en ajoute une qua- 
trième : la nuance bleue (nîla). Le RS. en énumère trois: blonde, 
blanche, rouge ( rakta )*. 

Qualités. — La perle doit être parfaitement ronde (vrtia), 
blanche (siia), exempte de toute tache ( nirmala ), transparente 
(smccha), lisse (, xnigdha , komala )% lourde (guru), enfin posséder 
cet éclat doux et velouté qui rappelle celui des étoiles (târa, su^ 
tara) L 

Défauts. — La perle peut avoir des défauts: a) de forme: 
ardharùpa , n’ayant que la moitié de sa forme; cipifa , aplatie; 
dîrgha, allongée; tryaçra , triangulaire; krçajtârçca , maigre d’un 
côté ; irivrtla (syn. granthiha , granthibhih mw^pta)^ portant trois 
bourrelets; sakhlaçlesita , faite de morceaux assemblés. — b) de 
composition: çuktisparça (syn. çuktilagna ), adhérente à l’huître; 
matxtjâkxa , portant un signe comme un œil de poisson; cisphofa- 
pùrtjta , papelonnée; pafikapurtia , karharâcat , karkaqa y çarkara , 
contenant des grains de sable; ràkna, rugqeuse. — c) de couleur 
et d’éclat: plia, jaune; pankavarna , couleur de poussière; kân i- 

1. BB. 76. AM. 109-111. NRP. 73-74. 

2. AM. 127. NRP. 89. RS. 3 

3. Le mot sniydha a deux sens : il signifie ordinairement «lisse». NRP. 
147: Anlgdham raukstjamnirmuktam. Dans le second, sens, il désigne un 
éclat analogue à celui de la lune. Ibid, 87 çltâmçubimbasanikéçam mau/s- 
tikani sniydham u cyatc. Ainsi entendu, sniydha ne parait pas se distinguer 
de 8utâra> et il me semble que c’est à tort que la NRP. dans le vers 
ci-dessus prend sniydha dans son deuxième sens. 

4. BB. 95. 97. 10:i. AM. 123. 159* NRP. 85 87. RFA. 30-34. RS. 7. Pour 
la dernière qualité, cf. Ajayapàla : « târo... muktâçuddbau nirmalamauk- 
tike. » 
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syavarrta, couleur 4e laiton ; tâmrâhha, cuivrée; atinakta , trop 
rouge ; vivarm , incolore ; jarafhâ ou jathara , terne 1 . 

Prix, — Comme pour le diamant, nous nous trouvons en pré- 
sence de deux systèmes: 1° celui de Buddhabhafta et de Varâhami- 
hira; 2° celui de VAgastimata. 

Dans le premier système, les poids employés soin : gunjâ ou 
krwala; mû$a — 5 gunjâs ; çà$a = 4 inâsas. La valeur s’exprime 
en rùpahas ou kànçâpanas *. Le poids maximum est 1 çâna, et la 
valeur correspondante, 5300 rûpakas. Chaque mâsa qui s’ajoute 
à ce poids double la valeur de la perle. Le texte donne les prix dé- 
croissants des perles depuis 1 çâna jusqu’à 2 1/2 ou 3 gunjâs. 
Lorsqu’elles n’atteignent pas ce poids, on ne les pèsejïlus indivi- 
duellement, mais en groupe. On réunit autant de perles qu’il est 
nécessaire pour parfaire le poids appelé dharaqa = 1,6 çâna. Le 
$roupepèut être de 13 perles et au-dessus. Chacun a un nom et un 
prix particuliers, suivant le nombre de perles qui le composent. 
Ces noms diffèrent en partie dans Varâhamihira et Buddhabhatta, 
de même que les prix, qui sont .en général plus élevés chez 
Varâhamihira. 


a) NOMS DU dharana de perles 


Nombre de 
perles. 

BB. 

VM. 

13 

guceha. 

pikkâ. 

1(5 

dârvika. 

piccâ. 

20 

çuvaka. 

argha. 

25 


ardhâ. 

30 

siktahasta. 

ravaka 

40 

sikta. 

siktha. 

60 

makaraçîrsa. { 

| ni gara. 

80 

kûpya. ! 

100 

pûrna. 

cûrna. 


1. BB. 96 . 98-101. AM. 116-122. 155-157. N RP. 75-84. RPA. 29-33. On 
trouve les deux formes jaraffta et jathara . cette dernière plus fréquente. 
Cf Medint: jatharo na striyâm kuksau vrddhakarkatayos trisu; Vaijayanti: 
ja$harah kat-hine jîrne. 

2. BB. use seulement du rupaka, VM. emploie successivement le kàrsâ- 
pana et le rupaka, et de telle façon qu’on doit considérer ces deux mots 
comme synonymes, bien qu’ils aient généralement une valeur fort différente. 
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6) PRIX DES 

PERLES 




Prix 


Poids 





BB. 

VM. 

4 mâsakas. 

5300 

5300 

3 1/2 » 


3200 

3200 

3 » 


2000 

2000 

2 ï/2 » 


1300 

1300 

2 » 


800 

800 

1 1/2 » 


325 

353 

1 1/5 » 


200 


’ 1 » 


120 

135 

4 guiijâs 


50-60 

90 

3 1/2 » 



70 

3 » 


25-28 

50 

2 1/2 » 



35 

2 » 


10-12 


13 perles au dharana. 

150 

325 

16 

» 

110 

200 

20 

» 

79 

170 

30 

>1 

40 

70 

40 

)) 

30 

50 

60 

)) 

14 

40 

80 

» 

11 

30 

90. 

)) 

9 


100 

)) 

7 

25 

150 

)) 

5 


152 

)) 

3- 


200 

» 


12 

300 

)) 

' 

6 

400 

)) 


5 

500 

)) 


3 


Dans le second système, les poids employés sont la gunjâ, la 
manjall et le kalaiïja ; le kalanja équivaut à 40 gunjâ s et à 24 man- 
jalîs. La gunjâ valant un peu plus d’un demi carat; le kalanja cor- 
respond à un poids de 22 1/2 carats. Le poids considéré comme 
maximum est de 2 kalanjas ou environ 45 carats, et le prix corres- 
pondant, de 117178, l’unité monétaire non spécifiée*. 

1. BB. 78-96. VM. lxxxi, 9-17. AM. 128-168. NRP. 91-105. 
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•' La méthode d'appréciation enseignée par YAgmtimaia n’est 
guère intelligible : cette obscurité a pour cause en partie l’inlia. 
bileté de l’auteur, en partie et surtout le mauvais état du texte. On 
trouvera, p. 224 sqq., une longue note où j’ai essayé, — sans grand 
succès, je le crains, — de débrouiller ce chaos. 

Contrefaçon. — Il y avait à Ceylan des ouvriers habiles à fabri- 
quer des perles artificielles, au moyen d’un alliage de mercure. Le 
mode d’épreuve recommandé par tous les çâstras est le suivant : on 
.jgtet la perle suspecte dans un mélange d’huile et deau (l’AM. pré- 
fère Turine de vache) additionné de sel, et on Py laisse séjourner 
une nuik Le lendemain, on l’enveloppe dans un linge blanc et on 
ia frotte avec de la glume de riz. La perle fausse se décolore, la 
vraie redouble d’éclat 1 2 . 

Quelques manuscrits de Buddhabhatta nous ont conserve une 
curieuse recette pour la fabrication des perles artificielles*. Elle a 
pour auteur Vyûcii, écrivain médical connu seulement par de rares 
citations. Peut-être ne sera-t-il pas sans intérêt d’en donner ici la 
traduction, bien que le sensofFre quelques incertitudes : 

« Dans un pot neuf, beau, bon et bien fermé, mettez de menus 
fragments de perle et par-dessus un morceau de nacre fraîche... a 
Faites un trou dans un tas de grain et y laissez le pot enfoui durant 
un mois. Retirez alors tout le contenu du pot et faites-le cuire en y 
ajoutant du jus de citron. Découpée, pétrie et roulée en boulette 4 , 
cette substance vous donnera, selon vos souhaits, une perle infé- 

1. BB. 104-107. AM. 160-169. A RP. 414 2. ^ 

2, Elle est interpolée dans la UP. de BB. : P parles mss. D, E, qui lîf 
placent après la st. 101 ; 2° par la recer.sion du GF 3 ., après la st. 92. Ces deux 
textes sont mutilés, mais se complètent l’un l’ au ire : on les trouvera aux 
Variantes, p. 213. Voiei le texte que je propose de restituer (le romain marque 
les mots incorrects ou inintelligibles pour moi) : krt-yd ticicp au pi h i te pubha- 
càrubhànde muktâkanânihitanùtaaa^uktH.druJarn | sphoto navtl pranidad- 
hâti tataç ea b/idndarn #am<thûpya dhanyacuye balarn ekamdsani || âddya 
tat sakalarn eoa tato * nnabltdndàd jambirajdtarasayojanayd cipaknarn | 
piff.am tato mrdutaram Lrtapindamù rti I, uryâd yal/tesfain anumauhtikam 
ûçu eiddltam \ \ rnrlUptamatayapup.ima d h y a y at a m tu krtrd paçcàt pacet 
tanu laide va vitânapattyà \ duydfie tat ah payasi tara cipacvt surâyârn 
pakoarn tato pi payasd çucirikkaricna || çuddharri tato rimalacastraniyhar - 
çanena *ydn rnauktikatn c iprdasadg u riakdnt i y ukta m J nyddir jagâda jftga- 
târp hi rnahâprabhâeah siddho cidagdha h ita tat pa ra y à dayàluh || 

B. Que signifie aphofo na oà ? D’après Hajanigh . 13, 128, muktâfphota = 
çttkti. Faut-il entendre : « de la nacre d’huitre ou autre? » 

4. G. u Frottée avec. des carottes amollies et amincies. » Cette leçon n’est 
guère vraisemblable, m 
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rieure 1 * , vite percée. Placez-la dans une enveloppe [d’éeaiilès] de 
poisson* enduite de terre glaise, et faites cuire le tout doucement, 
puis... Faites-la cuire dans du lait, de l’eau et de l’alcool, ensuite 
avec de l’eau et de la gomme*pure. Nettoyez-la enfin avec un linge 
propre. Vous aurez une grosse perle, de belles qualités et de grand 
éclat Voilà ce qu’a révélé aux hommes Vyâdî, puissant, saint, 
expérimenté, uniquement appliqué à leur bien et compatissant 
pour eux 3 4 5 . » 

Il ne suffit pas que la perle soit d’une parfaite beauté naturelle : 
il faut encore qu’elle soit délicatement percée d’un trou petit 
(.v'fksma) et droit (rju). Si elle est endommagée par cette opération, 
elle perd une grande partie de sa valeur. Les perles mythiques ont 
parmi leurs caractères celui de ne pouvoir être forées*. 

Les perles sont montées en parures, dont chacune porte un nom 
particulier, suivant le nombre des rangs qui la composent : on en 
trouve l’énumération dans Varâhamihira 3 . 

RUBIS 

Origine. Espèces. — Le rubis ( mânilaja , padmarâc/a) a pour 
origine le sang de Bala. Il se divise en plusieurs espèces que nous 
avons énumérées plus haut (p. xvi). La seule question qui reste à 
examiner est celle-ci : que faut-il entendre par les expressions de 
Buddhabhatta et de Varâhamihira : kurumndaja , sauq andhi kottha, 
sphafikaprasùta (BB.), kuruvindabham saur/and h ibhava, sphafi- 
kabhara tVM.), dont le sens littéral est « né du soufre, du cinabre, 
du cristal de roche è)? Faut-il croire que le castra, source des 
deux auteurs, considérait le rubis comme du soufre, du cinabre, 
du cristal transformés? Le fait serait, assez étrange pour être décrit 
ou au moins explicitement affirmé. Or, on ne trouve pas dans nos 


1. Anumauktikam . Comparez : fira ’nauktikam, NRP. 71. 

8. Le /mla/idka 'est un mode de coction qui constat» à mettre au feu une 
substance roulée dans uue feuille, elle-même recouverte d’une couche d’ar- 
gile : ici la feuille est remplacée par une peau de poisson. 

3. Je ne sais oo que ce procédé donnerait dans la pratique, mais il se rap- 
proche des procédés actuels par remploi de plusieurs ingrédients : la nacre, 
les écailles de poisson, la gomme, l’alcool (utilisé comme siccatif). Voy. Julia 
de PonteneUe et Malepeyre, Manuel clu Bijoutier , Paris, 1S84, pp. 817 sqq. 

4. BB. 53. 97. lüâ. VM. lxxxi, 88. 89. 

5. VM. lxxxi* 31*36. Cf. aussi A rnarakoça. 2, 6, 3, 6 7; Hemacandra, 
Abhidh. 661-668. 
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textes la moindre allusion à ce phénomène chimique. I) semble 
donc qu'en admettant, sans autre preuve, cette transmutation, on 
accorderait une importance excessive à des suffixes, qui ne veulent 
peut-être qu’exprimer une dérivation étymologique 1 . 

GItes, — D’après tous les çâstras, les plus beaux rubis se trour 
vent à Ceylan, dans le lit d’une rivière nommée Râvanagangâ. 
loutres, de qualité inférieure, se rencontrent à Kalapura, Andhra 
rj(iSaïderabad), Tumbara*. L’ARP. (42) s’écarte ici des autres textes 
et assigne au rubis les gîtes suivants : Ceylan, Malaya, Su vêla, 
Gandhamâdana. Les deux derniers sont des montagnes mythiques 
situées, le Suvela près de Lanka, et le Gandhamâdana dans la 
région du Meru. Le Malaya a plus de réalité : c’est la chaîne de 
Travancore; et la présence du rubis à un endroit où a été signalée 
la présence du corindon* n’a rien que de vraisemblable. Une tradi- 
tion, sans doute ancienne, plaçait dans cette montagne d’abondants 
gisements de pierres précieuses : elle est attestée par MBh. 2, 52, 
34-35, où Yudhisthira reçoit en présent des joyaux du Malaya : 

malayâd dardurâc caiva candanâgurusamcayân 

maniratnâni bhâsvanti kâncanain sûksmavastrakam 

Couleurs. — Les nuances du rubis sont nombreuses, et nos 
lapidaires les énumèrent avec grand soin 1 . Elles se rangent sous 
trois couleurs principales, d’où procède la division tripartite du rubis 
en padmardga , kurucinda et saugandhika , le premier d’un rouge 
vif, le second d’un rouge jaune, le dernier d’un rouge bleu*. Ce ne 
sont point là des différences locales, du moins dans l’opinion des 
anciens çâstrakâras : Buddhabhatta déclare qu’à Ceylan, dans le lit 
du même fleuve, se trouvent les quatre espèces de rubis (114). 
UAgastimata remarque que les rubis originaires du môme lieu 
diffèrent de couleur (175). Mais, comme l’opinion définitivement 
acceptée attribuait au rubis quatre âkaras d’une part, et quatre 


1. 8B. 114. VM. lxxxii, 1. AM. 174. N RP. 109-110. ARP. 45-47. 

2. BB. 108-111, 123-124. AM. 177-179. NRP. 107-111. RS. 8. 

3. Balfdur, dans Select Rec . Goot. Madras , n° H9, p. 94. Madras, 1857. 

4. BB. 114-124. VM. lxxxii, 1-2. AM. 174-178. 199-210. NRP. Iu9110. 
121-125. ARP. 48-53. HS. 9. 

5* AM. 174. 208-210. B B. y ajoute une quatrième variété, le rubis sphafika, 
qui a la même couleur que le kitruoinda et ne s*en distingue que par un 
éclat supérieur (121). La NRP. compte également une variété de plus, le 
ntlagandhi , d’un rouge nuancé de bleu, et qui par conséquent peut être con- 
sidéré comme une subdivision du saugandhika (109-110). 
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variétés de l’autre, c’eût été merveille qu’un théoricien ne vint pas 
inaugurer une corrélation factice entre les deux faits. Nous trouvons 
cette concordance établie dans la Naoaratnaparîk$â (109-110) : 
« A Ceylan, le rubis est rouge, on l’appelle padmarâga ; à Kala- 
pura, il est jaune et prend le nom de kuruvinda; à Andhra, il a la 
couleur des jeunes pousses de i’açoka et se nomme saugandhika; 
àTumbara, il est d’une nuance bleue et s’appelle ntlagandhi. » 

L’amour immodéré de la classification a inspiré à quelques théo- 
riciens l’idée plus étrange encore de superposer une troisième sub- 
division aux deux premières. On avait bien auparavant réparti les 
diamants en quatre castes, mais personne n’avait songé à en faire 
autant des rubis. Le Pseudo-Agasti répare cet oubli (ARP. 47, 52) : 
« Le padmarâga est brahmane, le kuruvinda ksatriya, le çyâma- 
gandhi vaiçya, le mànisakhanda çûdra... Le brahmane est rouge 
blanc, le ksatriya rouge vif, le vaiçya rouge jaune et le çûdra 
rouge bleu. » Il résulte de là cette conséquence singulière que le 
rubis de la première caste est inférieur par la couleur à celui de la 
seconde ! 

Qualités et défauts. — L’AM. et la NRP. attribuent au rubis 
quatre qualités et huit défauts 1 2 3 . 

Les qualités sont : 1, un éclat velouté (migdhâ chàyâ ); 2, la lour- 
deur ( gurutm ); 3, la pureté (nairmalya); 4, l’intensité de la couleur 
rouge (atiraktatà)*. 

L’ARP. décrit en ces termes le beau rubis : « Que le rubis soit 
doué d’un éclat très rouge, insécable au fer, poli, coloré comme une 
boulette de chair : il donne alors l’intelligence et détruit le mal... 
Celui d’où le frottement fait jaillir du lait, que le fer ne peut couper, 
qui a de Nature un éclat supérieur (ùrdhvavarti ), procure la ri- 
chesse. » (53. 60.) 

Le rubis est susceptible de huit défauts II peut être : 1, mcchâya 
(AM.) ou düicchàya (NRP.), marbré; 2, dripada (= dvirûpa), 
dissymétrique : c’est probablement le même défaut que l'ARP. 
nomme vakra ; 3, bhinna (= sabheda), fendu; 4, karkara (=rçar- 
karâyukta), renfermant du gravier; 5, laçunapada (= dugdha- 
liptasama), ayant l'apparence d’être oint de lait; 6, kâmala *, 

1. BB. et VM., par une coïncidence expressive, n’énumèrent pas ici les 
qualités et les défauts du rubis, mais ceux des gemmes en général. (BB. 
125-127. VM. 82,4.) 

2. AM. 197. NRP. 119. RS. 9. LRP. 5. 

3. Il y a dans les mss. une perpétuelle confusion entre kûmata et komala . 
Ce dernier est inadmissible; il signitie « mou, tendre » : or le rubis affecté 
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jaunâtre; 7,jada (== râgablna, rangahtna), décoloré; 8, dhùmra, 
couleur de fumée 1 . 

Selon l’ARP., dont la liste est un peu différente, le rubis peut 
être crevassé ( randhra ), granuleux (kârkaçya), taché (mâlinya), 
rugueux (/’ùfrça), trouble (avaiçadya), plat (cipifa), léger (laghu), 
if|ifforme (calera)*. 

Prix. — Varâhamihira donne le tarif suivant, où l’unité moné- 


taire n’est pas spécifiée : 

Poids Prix 

x 1 pala (= 4 karsas) 26.000 

- 3 karsas 20.000 

2 »’ 12.000 

1 karsa (= 16 mâsakas) 6.000 

• 8 mâsakas 3.000 

, 4 ,» 1.000 

2 » 500 


Il est probable que les prix sont en kârsâpanas. 

Buddhabhatta (144), sans énoncer la série des prix, se borne à 
formuler la règle suivante : « Le prix qui est attribué à un diamant 
d’un poids mesuré .par le dénombrement des tandulas est aussi le 
prix d’un rubis dont le poids est exprimé en mâsakas. » Que signifie 
cette formule? Rien de plus que ceci, semble-t-il : un diamant vaut 
le même prix qu’un rubis du même poids; le poids du diamant 
s’exprime en tandulas et celui du rubis en mâsakas. Toutefois un 
autre sens est possible : un diamant pesant un nombre donné de 
tandulas vaut le même prix qu’un rubis pesant le même nombre 
de mâsakas (ou de demi-mâsakas, si nous adoptons la leçon de 
plusieurs mss. mâmkâvdhar\% \mâ$akârdha 0 ] au lieu de mâçakâ- 
khyâ). Le diamant aurait ainsi une valeur plus de onze (ou de cinq) 
fois supérieure à celle du rubis, ce qui est bien difficile à admettre; 
d’ailleurs le tarif qu’on obtient en appliquant cette formule n’offre 
aucun rapport avec celui de Varâhamihira. Deux mss. de BB. 
(Variantes, 143) contiennent un autre tarif presque identique ,à 
celui de VM., mais qui est manifestement interpolé : 

de ce défaut est défini comme ayant la couleur du miel, d'un fruit de kai'i- 
kola, des fleurs de l’açoka, c’est-à-dire, en somme, une teinte jaune. Jl est 
vrai que kâmala ne se trouve pas dans les dictionnaires, mais il se forme 
régulièrement de kâmala , « jaunisse ». 

1. AM. 180-195. NRP. 112-118. Cf. LRP. 6. 

2. ARP. 61. 
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1 pala . . . 

30.000 kârsâpanas. 

3 karsas 

.... 22.000 » 

2 » 

.... 14.000 » 

1 karsa 

.... 0.000 » 

8 mâsakas 

.... 2.000 » 

2 » 

500 » 

1 mâsaka ...... 

200 » 


VAgastimata expose un système d'appréciation fondé sur trois 
éléments : a) la variété à laquelle appartient le rubis (padmarâga, 
kuruoinda, mugandhika ); b) le volume, évalué enyavas; c) l’éclat, 
évalué en sarsapas. L’éclat normal d’une pierre est mesuré au 
moyen d’une graduation en 20 sarsapas; suivant que son éclat est 
supérieur, moyen ou inférieur, le rubis est qualifié de ùrdhnavarfi , 
pârçmmrti , adhovarti , distinction exprimée plus clairement, dans 
1ARP., par les ternies ùrdhrajr/otix, prirçnajgotix, [ad/iojj/otis]. Si 
l’éclat dépasse 20 sarsapas, le rubis est appelé kàntiranga et sa 
valeur augmente dans une forte proportion. L’unité est un volume 
de 3 yavas; chaque fois qu’une unité s'ajoute au volume de la 
pierre, son prix est doublé. Le prix maximum est de 261,914,000*. 

Contrefaçon. — Le rubis artificiel se fabrique au moyen d’un 
coquillage calcine (probablement delà nacre) mélêde vermillon*. 
On éprouve le rubis en le frottant avec un diamant ou un rubis 
authentique : la pierre fausse s’émiette au frottement*. La NRP. 
recommande aussi l’épreuve par l’ébullition, qui décolore les 
gemmes contrefaites 1 2 3 4 5 6 ’ Buddhabhatta énumère sous le nom d erijâti 
cinq sortes de rubis faux qui semblent être, non à proprement 
parler des fabrications, mais des pierres inférieures, ressemblant 
au rubis et susceptibles d’être confondues avec lui : ce sont les 
rubis faux de Kalaçapura, de Tumbara, de Cevlan, les Muktâmâ- 
lîyas et les Çrîpûrnakas \ 


SAPHIR 

* Origine. Espèces. — Le saphir {nîla) tire son origine des yeux 
de Bala B . 11 se divise en doux grandes classes nommées indvarâia 


1. AM. ail -234. ARP. 54-58. 

2. NRP. 182-183. 

3. BB. 136-137. AM. 236*238 

4. NRP 168. 

5. BB, 129-131.' 

6. BB. 179. AM. 240. 
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èt mahântla . Les çâstras soüt en désaccord sur l’exacte signification 
de ces deux termes \ D'après BB., Yindrantla est le saphir dont 
les reflets ont les couleurs de l’arc-en-ciel, le mahânila^ celui qui 
colore le lait en bleu; mais, selon les autres çâstras, cette propriété 
de colorer le lait en bleu est caractéristique de Yindrantla*. Quant 
1 au mahânila , l’AM;, qui s’accorde avec BB. à en faire une seconde 
^classe du saphir, désigne par là le rubis de Ceylan, par opposition 
celui du Kalinga considéré comme inférieur 1 2 3 . Les autres textes 
ne mentionnent pas le mahântla . L’ARP. distingue, outre Yindra- 
râla , une seconde espèce, de qualité inférieure, d’un bleu tirant sur 
le blanc, qu’elle appelle jalanïla; ce n’est là sans doute qu’un 
synonyme de mahânila 4 5 * . L’AM. décrit encore, soutf le nom de 
bdlavrddha , une variété inférieure du rubis 3 . 

Gîtes. BB. ne connaît qu’une contrée productrice de saphirs : 
Geylan. La NRP. donne la même indication, en précisant un peu r 
c’est sur les borcls de la Râvanagangâ que se trouvent les saphirs. 
L’AM., tout en assignant le premier rang à Ceylan pour l’abon- 
dance et la beauté de ses pierres, signale deux mines secondaires : 
celles du Kalinga et de Kalapura (?). Les saphirs de ces deux gîtes 
se distinguent par leur couleur : ceux du Kalinga ressemblent à 
l’œil de la vache, ceux de Kalapura à l’œil de l’aigle®. 

Couleurs. — Le saphir a dix ou onze nuances, dont les çâstras 
donnent l’énumération 7 . Selon que sa nuance tire sur le blanc, le 
ronge, le jaune ou le noir, il appartient à l’une des quatre castes 8 ; 
selon qu’elle est plus ou moins intense, il est classé comme nila t 
indranîta Ou mahântla . 

. Qualités et défauts. — Les qualités du saphir sont 9 : 1, guru , 


1. BB. 195. AM. 244. 268. N BP. 139. ARP. 62. 75. RS. 10. 

2. Le RS. dit seulement que sa couleur est intense ( ghanair earnair) : 
mais la définition est identique au fond. 

3. Le RS. définit le mahânila comme ayant la couleur d’un nuage : 

indranilo ghanair varnair mahânîlo mbudadyutita. 

4. Si, dans le vers du RS. cité, ou introduisait la correction très soute- 
nable amhudhl pour amhuda , on aurait l’équation jalanila = amhudhinUa 
= mahânila . La concordance des textes serait ainsi complète. Cf. BB. 182, 
où il est dit que certains saphirs ont la couleur de l’eau de la mer. 

5. AM. 276-279. 

6.BB. 179. AM. 241-248. NRP. 126. ARP. 65. 

7. BB. 181-182. AM. 263-265. NRP. 135-137. ARP. 72-73. 

8. AM. 246-247. 249.- NRP. L27. ARP. 67. 

9. AM. 261. NRP. 134. ARP. 63. RS. il. LRP. 9. 
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lourd; 2, migdha , d’un éclat velouté 1 ; 3, mraAgâdhya, turaûga, 
bien coloré; 4, pârçoarafÿ'ana, qui colore tes objets environnants; 
5, trftagt'âhitvam, propriété d’attirer les brins de paille 1 . 

Les défaut sont au nombre de six 8 : 1, abhrakg , couleur de 
nuage; 2, karkara , saçarkara, contenant du gravier; 3, irâua ♦ 
présentant l’apparence d’une brisure ; 4, bhinna , fendu;' 5, mrdâ, 
mrttikâgarbha , ayant de l’argile à l’intérieur; 6, pàsâ#a 9 açma- 
garbha . ayant une pierre à l’intérieur. 

Prix. — D après BB., le saphir se pèse en smartxas, d’après 
TAM., en yaoas; mais tous deux s’accordent à lui attribuer la même 
valeur qu’au rubis 4 . 

Contrefaçon. — Biiddhabhafia énumère cinq substances ser- 
vant à contrefaire le saphir : le verre, le cristal do roche, l’œil-de- 
chat, 1 Qkaraoira et l’a tpala. Ces deux derniers minéraux ne sont 
pas identifiés : l’auteur se borne à dire qu’ils se reconnaissent à leur 
teinte cuivrée 3 . 

La N RP. donne pour la fabrication du saphir une recette ana- 
logue à celle du rubis, mais où le vermillon est remplacé par l'in- 
digo \ 

ÉMERAUDE 

Origine et gîte. — L’émeraude (marakata, tàrksj/a 7 ) a pour 
origine la bile de l’Asura Bala que Garuda laissa tomber sur la 
terre. Le gîte de cette pierre est indiqué en termes assez vagues. 
C’est une montagne située « au delà du pays de Barbara, sur les 
confins du désert, près du rivage de la mer »\ D’après l’AM. 287, 


1. L’AM. 261 porte simplement s médita. Il est toujours assez difficile de 
savoir dans lequel de ses deux sens (voy. p. xxxiu. n. 3) *nigctha doit être 
entendu J’ai choisi le second à cause du texte parallèle de la N RP. 134 : 
un ifjd/mJmnti/earn .' 

2. Cette 5 e qualité n’est mentionnée que par la NRP. Elle figure dans le 
Rd janiy fiant u XIII, 181. Le RS. a tniacara. 

3. BB. 184-185. A'M. 252-259. NRP. 129-133. ARP. 64. LRP. 10. 

4. BB. 197. AM. 270-275. 

5. BB. 192-194. Sur Vut^ala, cf. Manimàla , p. 510 : t 

indivaraçyâmavapuh suçobham 
svaocham dfdhain bhâsitain utpalakhyara. 

6. NRP. 178-179. 

7. ARP. 80. 

8. BB. 150. La st. 149 ajoute que dans celte région « les àrbres turuskas 
ruissellent d’encens » C’est vraisemblablement une manière détournée de 
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cette montagne, célèbre dans les trois mondes, est « dans le pays 
des Turuskas, aux environs du rivage de la mer ». Le RS. 13, la 
place « dans le pays des Mlecchas ». Enfin TA RP. 75, distingue 
deux gîtes, l’un chez les Turuskas, l’autre dans le Magadha. Les 
indications relatives au premier gisement pourraient se référer à la 
« montagne des Émeraudes » de la géographie classique, c'est-à- 
-dire le Gebel Zabarah, qui se trouve en effet sur le bord de la mer 
Rouge, dans le voisinage du déserl de Nubie. 

Quant au gisement du Magadha, il peut également être réel î on 
a signalé une mine d’émeraudes à Hazaribagh, dans le Bengale 1 . 

Couleurs. — La plupart des çâstras se bornent à une simple 
énumération de nuances : BB. en compte sept, la NRP. huit, 
l’ARP. six, le RS. quatre. L’AM., plus précis, définit d’abord 
l’émeraude qu’il considère : c'est la « grande émeraude » (mahâ- 
piarakata ), c’est-à-dire celle qui a la propriété de colorer les objets 
qui l’avoisinenti II y distingue ensuite deux classes : l’émeraude de 
couleur normale {nakaja) et 1 emeraude de couleur foncée (q/âma- 
lika). La première a la teinte de la mousse d’eau (çaicâla)\ la 
seconde est susceptible de trois nuances : plumage de perroquet, 
fleur de çirîsa, vitriol*. 

Qualités et défauts. — On énumère cinq qualités et sept dé- 
fauts de rémeraude. Elle doit être : 1, pure, scaceha (= nirmala) ; 
2, lourde, guru; 3, bien colorée, anvarqa, surâga (= râgabahula); 
4, lisse, xnigdlia; 5, sans poussière, arajaska , areijLitka 3 . 

L'émeraude défectueuse peut être : 1, çahala (= kalmâsa), bi- 
garrée?" 2. jarafha (= kântihîna), terne; 3, malina (= vicchâya), 
marbrée ; 4, rûkm (—asnigdha), rugueuse; 5, sapâçària , ayant une 
pierre in cr ustée en son milieu; 6, karkava (rrçarkarâyukta), semée 
de grains de sable; 7, viaphota (— sapitaka), bosselée 4 . 

Buddhabhatfa, qui parle de ces qualités en termes moins précis 
et d’une moindre rigueur technique, loue l’émeraude d’un vert 
intense ( atyarthaharita ), d’un éclat tendre (komala), qui a comme 
une chevelure de rayons (arcirritânajatila), dont l’intérieur est 
parsemé d'une poudre d’or ( kàhcanacùrqenântahpùr/jta ) et coupé 

dire, comme le fait expressément l’AM., qu'elle est située dans le pays des 
Turuskas. 

1. Mallet, Rcc . Geol. Sure. Ind . , VII, 43. 

S>. BB. 152. VM. i.xxxiii. AM. S0L308. NRP. 149-151 ARP. 78-79. 
HS. 12. 

3. AM. 297. NRP.- 147. 

4. AM. 290. NRP. 143-146. 
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de fissures qui lui donnent un éclat particulier {antarbhedamrri* 
bkavâ dtpiiï ) ), etc. 1 2 Quant aux défauts, il en donne la même énu- 
mération que les autres textes, sauf qu’il substitue au défaut nommé 
visphofa un autre qu’il appelle çilâjatu *. 

Prix. — Le prix de l’émeraude est, d’après l’AM., égal à celui 
du rubis; suivant BB., il lui est supérieur 3 4 5 . . 

Contrefaçon. — Buddhabhalta nomme trois substances qui 
servent à contrefaire l’émeraude : le verre, la putvikâ et le bhallâ- 
faka (165-167). La NRP. décrit un procédé de fabrication qui a 
pour principal élément un mélange de garance, d’indigo et d’orpi- 
ment (180-181). 


UPARATNÀNI 

Les uparatnàni sont décrits très brièvement dans nos lapidaires, 
et il est inutile de répéter ici le peu qu’ils en disent. Quatre seulement 
de cos pierres inférieures requièrent quelques observations : la to- 
paze, l’œil-de-ehat, le cristal de roche et le corail. 

Topaze ( pusyaràga )\ — La topaze est née de la peau de Bala; 
sa valeur est égale à celle de i’œil-de-chat. Les çâstras sont en 
désaccord quant à l’indication de ses gîtes : d’après BB., elle se 
trouve dans niimalaya ; d’après l’AM., à Ceylan et à Kalahastha(?); 
d’après le RS., à Ceylan et à Karka (?). 

Œil-de-chat ( raidnrya ) \ — On a souvent identifié le vaidùrya 

1. BB. 157-162. t 

2. « ÇUdjatu literally means stone and lac. The term is applied to certain 
bitiiminous subsiances s.iid lo exude Irom rocks during the bot weather.*,; 
Hisadiirk sâcky unctuous substance resembling btlelliurn in appearance. » 
(U. Chand Dutt, Materïa rnvdira , 95.) Cf. Carbe, p. 49. Cf. aussi Tavernier, 
1. II, eh 16 : « Sur la pluspart de ces pierres. . . il paroit toujours comme une 
espèce de graisse, qui fait qu’on porte incessamment la main au mouchoir 
pour l'essuyer. » 

H. AM. 312-321. BB. 173-174. 

4. BB. 216. AM. app. 6. NRP. 159. ARP. 87-89. RS. 16. - Le oom qui 
désigne la topaze en sanscrit se trouve sous les deux formes pusyarâga et 
puxpardga. (Un sait que les mss. en devanâgarî confondent les groupes 

et .?/).) M. Pischel a réuni des arguments décisifs en faveur de la première 
lecture. [Rudrutas ÇrnyàratUaha, p. 102-103.) Mais il se peut que des écri- 
vains indiens de basse époque aient commis la même méprise que les éditeurs 
modernes : par exemple, dans les vers 98-99 de YAgastiyd Ratnapartkçé 
lp. 193), où le mot est réduit à son premier élément, il est difficile de croire 
que puçyarûgam ait été abrégé en pu^yam, tandis que l’abréviation 
pam=rput*/>ardgam ne fait aucune difficulté. 

5. BB. 192-206. AM. app. 9. NRP. 160. ARP. 90-92. RS. 14. LRP. 11-12, 
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avec le béryl : mais cette opinion, fondée exclusivement M| Çy- 

mologie, a perdu beaucoup de sa probabilité. Les auteurs les pN a 
récents, MM. R. Garbe 1 2 et S. M. Tagore* s’accordent à y re- 
connaître non le béryl, mais l’œil-de-chat. Le principal argument 
qui appuie cette nouvelle interprétation est la ressemblance fré-. 
quemment signalée du vaidûrya à l’œil d’un chat. La description 
de BuddhabhatJa la fortifie, ce me semble, d une nouvelle analogie : 
je veux parler du chatoiement caractéristique de l’œil-de chat, et 
qui est clairement défini (BB. 200) comme un des principaux attri- 
buts du vaidûrya. 

Suivant une tradition générale et ancienne, le vaidûrya (autre 
forme de vaidûrya) est ainsi appelé rl’après son lieu d’origine. Cette 
dérivation fait l’objet d’un sûtra de Pânini (4, 3, 84), commenté en 
ces termes par Patanjali : « On ajoute le suffixe ya à vidûra pour 
signifier la provenance . Cette règle n’est pas juste : car cette [pierre] 
ne provient pas de Vidûra. Comment cela? Elle provient de Vâla* 
vâya, elle est travaillée à Vidûra. — Mais le mot Vâlavâya se 
transforme en Vidûra et c’est à celui-ci que s’adjoint le suffixe ya . 
Ou bien le mot Vidûra est une autre forme de Vâlavâya. Si l’on 
dit : « Non, le nom de Vidûra ne s’étend pas à Vâlavâya, » on peut 
répondre : Les marchands appellent Bénarès Jitvarî; de meme les 
grammairiens appellent Vâlavâya Vidûra. » 

Ainsi le vaidûrya se tire, à proprement parler, de la montagne Vâla- 
vâya; il est travaillé et vendu dans la ville de Vidûra, dont le nom 
est souvent appliqué à la montagne elle môme 3 . 

Cette montagne est située dans le sud de l’Inde. Est-il possible 
de préciser davantage sa situation? Buddhabha$a nous fournit sur 
ce point un précieux renseignement. Selon lui, le mont Vidûra se 
trouve précisément à la frontière de deux pays. Le premier est le 
Konga. « Il correspond à peu près aux modernes districts de Salem 
et de Coimbatore, avec addition d’une partie de ceux de Tinnevelly 
et de Travancore 4 . » Le second nom est beaucoup moins sûr : il se 
lit, selon les mss., vàlika , cârika , tolaka. Je crois pouvoir, sans 
témérité, proposer la correction colaka . Les Colas habitaient la 
côte de Coromandel. La montagne en question devrait donc être 
cherchée au sud des Ghâts Orientales, aux environs du 76 e méri- 


1. Die JndUchen Mineralien, p. 85, n. 5. 

2. Manimàlây p. 253 sqq. 

3. Ujjvala, Ut^âdie. 2, 60. Mallinàtha, Çiçup. 3, 45. 

4 . Wilson, Mackenzie Collection , 2 e éd., p. 209. 
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dien. Le massif du Chivaral répondrait parfaitement à ces condi- 
tions; et on sait d’autre part que le district de Salem est d’une 
grande richesse minéralogique, particulièrement en quartz et co- 
rindon de diverses espèces. Je ne propose d’ailleurs cette localisa- 
tion qu’à titre de simple hypothèse, et sans oublier quelle a pour 
point de départ une correction. * * 

On contrefait l’œil-de-chat en exposant à la fumée les substances 
suivantes : le verre, le cristal de roche, le girikâca et le çaiçapâla. 
(BB. 205-206.) 

Cristal de roche (sphatika)\ — Le cristal de roche se divise gé- 
néralement en deux espèces : le aùryakânta , qui jette du iea aux 
rayons du soleil, et le candrakânta, qui jette de l’eau a^r clair de 
lune. La NRP. reproduit cette tradition; le RS. (= AM. appen- 
dice) ajoute deux autres espèces : le jalakânta , d'où jaillit de 
l’eau (tandis que le candrakânta verse de Parasita), et, le hanisa- 
garbha , qui est un antidote contre le poison. 

La croyance que le candrakânta verse de Peau au contact des 
rayons de la lune a été générale dans l’Inde; on la rencontre à 
chaque instant chez les poètes. Nous citerons comme exemple 
cette stance de la compilation connue sous le nom de « Manuscrit 
Bower » : 

yatra trilocanajatâmukutaikadeça- 
nityasthitodupatidîdhitisainprayogât 
çîtam divapi himavatsphatikopalâbham 
ambv indukântamanayah praeehuram sravanti 

« (L’IIimalaya) où, au contact des rayons de la lune, qui repose 
perpétuellement sur le diadème des tresses de Çiva, les pierres de 
lune versent abondamment, même durant le jour, une eau froide 
qui brille comme le cristal de roche de PHimavat*. » 

Une autre théorie assez singulière fait du sphafika un genre em- 
brassant plusieurs pierres précieuses (à peu près comme le corindon). 
V Agaatimata a recueilli à ce sujet deux systèmes différents : dans 
le premier, le cristal de roche a quatre divisions (bhedaiç caturci- 
dharn) : le rubis nîlagandhi, l’hyacinthe, l’œil-de-chat et l’éme- 
raude ; dans le second , il en a huit englobant les principales 
gemmes, à l’exception du diamant, de la perle et du corail. 

1. BB. 246-248. AM. 322-324. 326-238 et App. 36-37. N RP. 153458. RS. 18. 

2. Bower Manuscrit , ed. by R. Hoernle, pp. 1, 10. M. Hoernle se donne 
beaucoup de peine pour expliquer upalâbha par labh -f* upa. Pourquoi 
ne pas Tanalyser en upala-âbha? 
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f l,ès gîtès du cristal de roche sont, d'après BB., les bords de la 
Kàveri, les mànt$ Vindhya, le pays des Yavanas, la Chine et le 
Népal; d'après la NRP., Ceylan, les bords de la Tapti, les monts 
Vindhya et l'Himalaya. * 

Corail { tidrama , praoâla)'. — Les lieux d’où provient 1e. corail 
sont, d’après BB., Çakambata , Samlâsaka , Deoaka, Râmaka . 
Tous ces noms — d’ailleurs probablement altérés — sont inconnus, 
sauf le dernier, qui se corrige aisément en Romnka , et qui désigne 
sans doute les pêcheries de la Méditerranée. D’après l’Appendice 
à YAgastimata, 10, le corail se trouve dans un lac salé du mont 
Hem^kahda, au pays des Mlecchas. On peut rapprocher de ce texte 
un témoignage chinois extrait des Historiens du Sud : « Dans 
le royaume de Perse, il y a des lacs salés, qui produisent des co- 
raux, dont la hauteur est de un à deux pieds*. » 

* La NRP. (174- L77) donne une recette pour la fabrication du co- 
rail artificiel, doht la base est un mélange de coquillage pulvérisé 
et de vermillon. 


V 


Les textes qui viennent d’être analysés offrent, à plusieurs points 
de vue, un sérieux intérêt, qui en justifie la publication. 

Tout d’abord ils apportent à la connaissance et à l’appréciation 
de l’esprit hindou un document qui n’est pas sans valeur. 
C’est icf une des rares occasions où l’Inde, désertant le domaine 
spéçulatif, condescend à l’étude du monde extérieur. Nous avons 
sous les yeux, dans les ratnaçâstras, la science qui est résultée de 
cette étude. Que faut-il en penser? Si on réfléchit que cette science 
est une création originale, constituée en dehors de toute influence 
étrangère (d’où serait-elle venue?), on ne pourra refuser iceux qui 
l’élaborèrent un réel talent d’observation et de classification. Sans 
doute ils ignorent les règles de la méthode expérimentale. Ils suivent 
aveuglément la tradition, au lieu de la contrôler. Us répètent les 
uns après les autres que le diamant surnage sur l’eau, tandis qu’ils 
pouvaient voir le contraire de leurs yeux. Pas un qui ne déclare que 
le saphir colore le lait en bleu et que le cristal de roche fond en 


1. BB. 249*252. AM. App. 10-11. NRP. 162 163. ARP. 94-96. LRP. 17-13. 

2. Pfizmaier, Beitrâge stur Geschichte der Edalsteine und des Go Ides, dans 
SUiunysher . der Wiener Ah., t. LVili (1863), p. 134. 
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eau aux rayons de la lune, alors qu’il leur suffisait défaire comme 
M. Garbe, qui mit un saphir dans du lait, un cristal àu clair de 
lune, et constata — sans surprise — que le lait restait blanc et le 
cristal sec 1 2 . Mais en dépit de ces faiblesses, l’œuvre n’est poin$ 
méprisable, carelle n’était pas exempte de difficultés, « II y a sur 
terre bien des pierres bleues, dit un de nos lupidaises : Maghavan 
lui-même ne pourrait s’y reconnaître sans l’aide du çâstra. » Mais 
avant que ce çâstra existât, il fallut, sans autre aide que l’observa- 
tion, distinguer les diverses espèces de pierres, grouper sous chaque 
espèce ses variétés, déterminer la gamme délicate des nuances et 
celle, plus délicate encore, de l’éclat. La réussite d*unp pareille 
tâche implique de beaux dons de pénétration, de discernement et 
de méthode. Les Hindous en jugeaient bien ainsi : on disait méta- 
phoriquement d’un sot qu’il ne distinguait pas une pierre précieuse 
d’un morceau de verre, et on exprimait d’un mot Ja barbarie des 
Abhîras : ils vendaient une pierre de lune pour trois cauris*. 

Envisagés isolément, les ratnaçâstras méritent donc l’at- 
tention des indianistes. Situés dans l’ensemble des œuvres simi- 
laires, ils prennent un intérêt plus général. La littérature des lapi- 
daires a fleuri dans tout le inonde ancien, tant en Orient qu’en 
Occident, et elle est restée vivace jusqu’à la fin du moyen âge. La 
question de son origine et de sa diffusion intéresse à la fois l’his- 
toire de la science, des littératures et des traditions populaires. Les 
lapidaires indiens constituent une pièce essentielle de cette enquête 
qui, grâce à de savants travaux, est en bonne voie d’exécution 3 . 


1. Die Indischen Mineralien, pp. 85, 90, 

2. Pancatantra , éd. Kosegarten, I. vv. 87-88. 

3 Les Lapidaires français du moyen âge ont été publiés parM. Fannier 
dans la Bibliothèque, de l'Ecole des Hautes Etudes , fasc . 52 (1882). Parmi les 
lapidaires arabes, on ne connaît guère jusqu’ici que celui de Teifaschi, 
traduit par Antonio Kaineri. (Fior di pensier'i salle pietre preziose di Ahmed 
Toi fasc iie. Firenze, 1818, in-4\) Mais M. Moritz Steinschneider en a dressé 
récemment un inventaire qui semble présager un travail approfondi sur ce 
sujet, {Arablsc.be Lapidaricn , ZDMG., t. 49, 18J5, pp. 244-278.) Rappelons 
enfin l’article' de Clément Mullet sur 1% Minéralogie arabe (J. A., 6 e s., 
t. XI, 1868.) — On annonce la publication des Lapidaires grecs par 
MM. Bertbelot et de Mély dans la collection du Musée Guimet. M. de Mély, 
qui a entrepris l’étude comparée des lapidaires, a publié sur ce sujet 
plusieurs dissertations intéressantes, parmi lesquelles je citerai : Les 
Pierres chaldéennos d'après le Lapidaire d'Alphonse X le Sage (1891); Les 
Cachets d'oculistes et les Lapidaires de l'antiquité et du haut moyen 
dge (1892) ; Des Lapidaires grecs dans la littérature arabe du moyen 
âge (1893). Je dois a ce savant plusieurs renseignements utiles dont je le 
remercie vivement. 
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philologie sanscrite et en particulier pour la lexicographie. 
tionnairede Saint-Pétersbourg, monument incomparable de 
et M critique, ne peut cependant être considéré comme le défiait 
Thésaurus de la langue. Les termes techniques par lesquels s’ex- 
priment la philosophie, le culte, l’art, la science, l’épigraphîe, h-ont 
ifim, toujours trouvé dans le Lexique une interprétation adéquate, 
^Mflu ’iis n’en sont pas totalement absents. La philologie» à mesure 
iB llle progresse, exige des instruments plus précis et plus délicats, 
ptéviser et compléter le Dictionnaire de Saint-Pétersbourg est une 
lûtes tâches qui s’imposent avec le plus d’urgence. C’est sans doute 
cette pens*ée qui guidait l’Académie de Vienne, lorsqu’elle décidait 
naguère, sur la proposition de M. Bühler, la publication des 
« Sources delà lexicographie indienne ». Mais, si fructueuse que 
puisse être l’étude des koças , celle des çâstras promet de l’être 
autant, sinon davantage. 

Telle était ma conviction lorsque j’entrepris de former le recueil 
de textes que je présente maintenant au public, et ce travail n’a 
fait que la fortifier, encore qu’il m’ait donné mainte déception. Si 
le résultat n’fest point tel que je l’eusse souhaité et que je l’avais 
d’abord espéré, cela tient, pour une grande part du moins, à deux 
causes : le caractère des ouvrages eux-mêmes et l’état des manus- 
crits. 

Quand on lit les ratnaçâstras, un double trait se signale d abord 
à l’attention : la sécheresse de l’exposition et la pauvreté, dé la 
syntaxe, * r 

L’explication en est facile, si on admet que le çâstra, auquel se 
réfèrent souvent nos lapidaires comme à leur source, était écrit en 
sûtras. D’après les règles bien connues de ce getire, il ne devait 
fournir que la charpente de la science : de courtes formules et des 
séries de mots techniques. Or, ce squelette de doctrine, les auteurs 
de ratnaçâstras n’ont pas su le vivifier. Au lieu de développer et 
d’éclaircir la prose concise des sûtras, ils se. sont bornés à la versi- 
fier au moyen de misérables remplissages. Ainsi entendue, la tâche 
était en partie fort aisée. En prodiguant à tout propos, et le plus 
Souvent hors de propos, les particules hi , tu , ca } eoa , caicà, ta - 
ihaim ca, etc., on arrive sans trop d’efforts à mettre un çloka sur 
pied. Pour combler les vides un peu plus grands, nos versificateurs 
disposaient d’une profusion d’inoffensives formules : « Écoute* 
attentivement! Écoutez, Munis! Écoutez, Taureaux des Munis! 
Ainsi jugent les connaisseurs. Aucun doute là-dessus... etc. » (Jn 
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toi procédé pouvait suffire, tant qu’il ne s’agissait que d’énojnéra* 
littift : s Les pointes* tes facettes, tes prêtes, -r au nombre de sia;; 
Mit» douse, — Wgu es* égales, effilées, — sont iesqualités natu- 
ràüés du diamant — Le rubis peut avoir huit défauts : marbré, 
dimorphe, fendu, granuleux, laiteux, jaunâtre, décoloré, fumeux, a 
Cela est sec et clair. Mais la question était tout autre, lorsqu’il 
s’agissait, pair exemple, de décrire une expérience ou d’exposer une 
méthode d’appréciation. Il ne suffisait plus alors d’adresser des 
apostrophes aux Taureaux des Munis : il fallait trouver des formules 
précises et des phrases intelligibles à substituer auX brèves indica- 
tions des sûtras. Il est évident que nos auteurs n’y ont pas réussi 
et que l’oeuvre, en sortant de leurs mains, renfermait déjà assez; de 
passages vagues, équivoques ou obscurs pour dérouter un lecteur 
peu familier avec le sujet. 

Tels étaient les ratnaçâstras au moment où commençait leur mir 
gration à travers plusieurs générations de copistes; en quel état ils 
étaient lorsqu’elle s’acheva, il est difficile de l’exprimer. 11 faut 
avoir manié ces manuscrits pour se rendre pleinement compte de 
ce que peut devenir un texte entre les mains de scribes ignorants : 
stances vagabondes qui changent de place d’un manuscrit à l’autre; 
vers mutilés, réduits à un hémistiche ou à un pâda; mots déformés, 
tronqués, méconnaissables, sans désinence ou affublés d’une dési- 
nencb de hasard, et que soude une fantaisie plus soucieuse du mètre 
que du sarpdhi: voilà les matériaux à mettre en œuvre. Sans doute 
une comparaison attentive des manuscrits rétablit un peu d’ordre 
dans cette confusion : çà et là une lacune se comble, une interpo- 
lation s’élimine, une suite de syllabes incohérentes s’organise en 
mots s >on parvient enfin à constituer un texte à peu près suivi. 
Mais combien ce travail laisse subsister de leçons incertaines 
et d’interprétations discutables! L’édition qu’on donne ici des lapi- 
daires indiens n’a donc nullement la prétention d’être définitive : 
elle n’a d’autre but que de déblayer un terrain jusqu’à présent peu 
praticable, et de frayer la voie à de futurs travaux. 

Je n’ai que peu de chose à dire sur le système que j’ai suivi. Ne 
pouvant songer à une édition critique proprement dite, j’ai pris pour 
base la famille de mss. qui paraissait représenter avec le plus de 
fidélité l’état primitif du texte, et je l’ai suivie scrupuleusement, 
sans faire usage des autres que pour restituer les passages corrom- 
pus. En l’absence de toute leçon plausible dans les mss., j’ai du 
corriger le texte : je ne l’ai fait d’ailleurs qu’en cas |te stricte néces- 
sité, et en me tenant toujours en garde contre là fâcheuse tendance 
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paîTaîaiqtie taiaja qu’on ne le comprend pas. 
Lorsque la correction était certaine ou très vraisemblable, elle a été 
introduite dans le texte, avec une note contenant; la mention ex 
correctura ou ex conjectura et les leçons des mss. Lorsqu’elle était 
purement hypothétique, elle a seulement été proposée en note. 

^ Une traduction est jointe aux traités les plus importants. Elle est 
|ssi littérale que le permettait le style spécial de ce genre d’écrits, 
ai naturellement pris peu de souci des insignifiantes formules qui 
Fne servent qu’à compléter le mètre, et peut-être aurais-je dû les 
supprimer entièrement. 

A la suite* des textes ont été réunies les variantes et les notes. 
J'ai donné très largement, vers par vers et pâda par pâda, les va- 
riantes des mss. On pourra ainsi contrôler facilement la constitu- 
tion du texte. Quant aux notes, elles ont été réduites au strict né- 
cessaire : si j’avais voulu discuter tous les points douteux, j’aurais 
été entraîné à faire un commentaire perpétuel, d’une utilité contes- 
table et d’un intérêt médiocre. 

Les manuscrits qui serv ent de base à ce travail sont assez disper- 
sés : mes detpandes ont trouvé partout le meilleur accueil, et j’ai pu 
en obtenir le plus grand nombre en original, quelques-uns (d’une 
importance d’ailleurs secondaire) en copie. C’est pour moi un 
agréable devoir de remercier ici ceux à qui je suis redevable de 
cette libérale communication : M. K. M. Chatfield, directeur de 
l’instruction publique, Bombay ; M . E. Hultzsch ; M. R.G. Bhandar- 
kar; MM. les Secrétaires des Sociétés Asiatiques de Londres et 
de Calcutta; M. le Préfet de la Bibliothèque Nationale de Florence. 
J’ai un devoir tout spécial de reconnaissance envers le D T Rein- 
hold Rost, ancien bibliothécaire de l’india Office, dont l'inépuisable 
bienveillance a aplani pour moi des obstacles qui seraient, sans son 
aide, demeurés insurmontables. Enfin, si j’ai pu conduire à son 
terme cette tâche parfois pénible, je le dois avant tout aux conseils 
et aux encouragements de mon cher maître et ami M. Sylvain Lévi : 
durant tout le cours de ce travail, il n’a cessé de prodiguer en ma 
faveur son temps et sa peine avec le plus généreux désintéresse- 
ment, et c’est bien imparfaitement reconnaître tout ce que je dois 
à son amitié que de lui exprimer, comme je le fais ici, ma profonde 
gratitude et ma sincère affection. 


L. F. 
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RATNAPARÎKSÂ 

DE 

BUDDHABHATTA 


MANUSCRITS 

A. — Paris, Bibliothèque Nationale, Devanâgarî 120. Papier du 
Népal, 36 ff. Ce ms. faisait partie de la collection envoyée par 
Hodgson â la Société Asiatique en J 837 (J. A., 3 tt s., t. IV, 1837, 
p. 296-298). 

B — Calcutta, Bibliothèque de la Royal Asiatic Society of Ben* 
gai, B 50. Décrit dans R. Mitra, Buddhist Sanskrit Literature of 
Népal, p. 291 *• « Substance, yelîow paper, 9X3 inches. Folia, 45. 
Lines on a page, 7. Exteut in slokas, 650 [lisez 250]. Character, 
Newâri. Date, N. S. 934 (— 1814 ap. J.-C.) Prose and verse. In- 
correct. » Chaque stance est suivie d’une glose en prose newari. — * 
Je ne connais ce ras. que par une copie envoyée de Calcutta. Il est 
dans le rapport le plus étroit avec le ms. A, et, selon toute appa- 
rence, a été copié sur le même original. Il estd’une extrême incor- 
rection et à peu près sans utilité pour l’établissement du texte. 

C. — Londres, Bibliothèque de la Royal Asiatic Society, fonds 
Hodgson, n° 10. Papier. Caractère népalais. 35 fL de 6 lignes. In- 
correct. Colophon : Iti çrîvuddhabhatâcaryakrtâ ratnaparîkçâ sa* 
mâptam... çrllalitakumâyâm pûrvastham çrîmayûravarddhana- 
raahâvihâre uttaragrham çrîmajjîdevagurâcâryena rikbita râjâdhi- 
râjaçrîmatçrîsiddhinarasimhamallah tasya putra çrînîvâsimallah 
ubhayasya vijayarâjya sarnvat764 (== 1644 ap. J.-C.), Ce ms. est 
très voisin des précédents, avec quelques variantes notables. 

D. — Florence, Biblioteca Nazionale, B 415. Papier, Deyanâgart. 
21 fit. Date : Sarçivat 1614 (= 1557 ap. J. C.). Compilation; coiripnel 



t EUDDHABHATtA 

ûant : 1° Ml, Agmtimata ; f° 1J.-1-* Ratnasawgraha ; f° 1244, 
Manimâhâtmya ; f° 14-21. Buddhab «atta. 

E. — Bikaneer, Bibliothèque du mahârâja, n°1568. Papier. De* 
vanâgar!. 27 ff. S. d. Compilation contenant : f° 1-2, Ratnasam ** 
graha ; !° 2*6 y 0 , Manimâhâtmya ; f° 6-19 v°. Buddhabhafta, 
st. 1*163 ; f° 20-27 v tf î Agmtimata, st. 251 ad fin. On voit que 
Buddhabhatta est incomplet de la fin et V Agastimata du com- 
"'mencement. Il faut voir là, soit une grossière erreur du scribe, 
soit la réunion injustifiée de deux mss. fragmentaires. Cette se- 
conde hypothèse est la plus probable, bien que le papier et l’écri- 
ture soient les mêmes d’un bout à l’autre. 

Les deux rass. qui précèdent sont entre eux dans un rapport 
très intime et diffèrent au contraire beaucoup des trois autres. 
s Tous les mss. qui viennent d’être décrits ont été collationnés en 
original, sauf le ms. B qui ne l’a été qu’en copie. 

La liste des mss. envoyés par Hodgson à Fort-William men- 
tionne une Ratnapariksâ qui est vraisemblablement celle de Bud- 
dhabhatta (Hunter, Catalogue oj skr. mss. collected ... by B . H . 
Hodgson... Londres, 1881. Page 20, n’ 47). 

Un ms. de la Ratnapariksâ extraite du Garuda-Puràna(g&nid&- 
purânîyam'* est décrit dans R. Mitra. Notices of skr. mss., vol. VII, 
p. 216, n° 2458. 


ÉDITION 

La Ratnapariksâ, en tant qu’ouvragé isolé, est inédite. Mais, 
comme on l’a vu plus haut, elle a passé dans le Gamda-Purâna, 
où elle forme les adhyâyas 68-80 du pûrvakhamja. La première 
stance contenant le nom de l’auteur a été supprimée; aucune autre 
modification importante n’a été faite, mais les variantes sont nom- 
breuses. 


MÈTRES 

Indravajra, upendravajra, upajâti : 17. 24. 30. 36. 37. 51-58. 
60-74. 76 86. 93. 94. 100. 102. 108-110. 112-121. 126. 127. 130- 
135. 138 140. 142-144. 151. 153. 197. 198. 203. 208. 209. 221. 
223.226. 242. 250. 251. 

Praha rsinî : 33. 

Puspitâgrâ : 230. 
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Vasantatilakâ : 1. 23. 32. 150. 152. 177-182. 200. 222. 224. 227- 
229; 241. 244. 245. 

Mâlinl : 141. 

Çârdûlavikrtdita : 19. 20. 

Aopacchandasika : 29. 35. 44. 87. 88. 103. 149 . 210. 2J1. 

Âryâ : 22. 28. 45. 49. 50. 75. 129. 157-163, 167. 192. 193. 204-206. 
220. 225. 231-239. — Le reste en çlokas. 



NAMO RATNATRÀYÂYA 


I 

1 ratnatrayâya bhuvanatrayavanditâya 

krtvà namah samavalokya ca ratnaçâstram 
ratnapravekam àdhikrtya vimucya phalga 
samksepamâtram iha buddhabha^ena df^ain 

2 bhuvanatritayâkrântaprakâçîkytavikramali 

balo nânxâbhavac chrîmân dânavendro mahâbalali 

3 asakrt samyuge yena bhajyamâne divaspatau 
noduvâha çacî vlrapatnî garvonnatam cirali 


HOMMAGE AUX TROIS JOYAUX I 


I. Diamant . 

1 Hommage étant rendu aux Trois Joyaux vénérés des trois 
mondes, Buddhabhaffa, après avoir fait une étude complète du rat - 
naçâatra , en présente ici un simple abrégé, dans lequel il a fait 
entrer les gemmes principales, laissant de côté les secondaires. 

2 11 y avait un puissant roi des Dânavas, nommé Bala, doué 
d’une grande force, et qui avait manifesté sa vaillance en .conqué- 
rant les trois inondes. 

3 En plus d’un combat Divaspati fut par lui vaincu, et l’épouse 
du Héros, Çacl, n’eut pas lieu de lever la tête avec orgueil. 
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4 açaknuvadbhir nijetuip samare yuddhadurdamam 
varâvyâjena paçutârp prârthitab sa surair makhe 

5 sâttvikânârp samatvasya sâram pratyâdiçad bail 
çauttryamânî 1 vibudhâips tatheti pratyapadyata 

6 dhairyâd aganitaprâijaparibhrarçjçârtisambhramab 
paçuvat tridaçai& stambhe svavâkpâçaniyaiitritah* 

7 tasya jâtiviçuddhasya pariçuddhena karmapâ 
kâyasyâvayavâh sarve ratnabîjatvamâyayuli 

8 devânâm atha yaksânâm siddhânâap pavanâçinâm 
ratnabîjasvayaipgrahali * sumahân abhavat tadâ 

9 tesârp sàrapatatârp vegâd vimalena vihâyasâ 

yad yat papâta ratnânâin bîjam kvacana kitpcana 

10 payonidhau sariti ca parvate kâuane pi vâ 

tat tad âkaratâip yâtam stbânam adhyeyagauravât 


4 Les dieux ne pouvant vaincre en guerre ouverte ce combattant 
indomptable, le requirent, sous couleur d’une grâce à choisir, 
d’être la victime de leur sacrifice. 

1 5 Le puissant Bala surpassa la plus haute sérénité des grandes 
âmes : dans l’orgueil de son courage, il répondit « Oui » aux 
dieux. 

6 Ferme, et comptant pour rien le trouble douloureux que cause 
la fuite des souffles vitaux, il fut lié au poteau par les Treize, 
comme une pièce de bétail, avec la corde de sa parole. 

7 Son origine étant pure et très pur son acte, tous les membres 
de son corps devinrent une semence de pierreries. 

8 Dieux, Yaksas, Siddhas, Serpents firent un grand pillage de 
cette semence de pierreries. 

9 Dans leur vol précipité à travers le limpide espace, ils en lais- 
sèrent tomber; et partout où quelque chose en tomba, 

10 dans la mer, les rivières, les montagnes, les forêts, cette 
semence, par son inconcevable poids, forma des gîtes. 


1 A/sotîryamâno. B. soti 0 . C. sotiryamâni. D. E. çaurujimmàno. 

2. A. B. C. vâkyâça 0 

3. Mas. grafaya. 
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11 tesu rak$ovi$avyâtavyâdhighnâny aghaMni oa 
prâdurbhavanti ratnâni tathaiva viguçâni ca^ 

12 pàpalagnefti fâyante yâni capahate hani " 
dosais tâny upagfhyante hîyante gunasampadâ 

13 parîksâpariçuddhânârp ratnânâm ppthivik^itâ 
dhâranarp sarpgraharp caiva kâryatp çriyam abhlpsatà 

$14 çâstravit kuçalaç câpi ratnânârn sa parîksakah 
sa eva mûlyamâtrâyâli paricchettâ prakîrtitab 

15 vettâijo ratnamûlyasya deçakâlântarânugâh 
naçâstravaçagâ grâhyâ vidvadbhis te pi nepsitâh 

16 mahâprnbhâvam vidvadbhir yasmâd vajram udâhftam 
vajrani pûrvam parîkseyam tato smâbhir nigadyate 

17 tasyàsthileço nipapâta yesu 
bhuvah pradeçesu kathanicid eva 
vajrâni vajrâyudhanirjigîsor 
bhavanti nânâkrtimanti tesu 


11 De ces pierres, les unes se révèlent comme aptes à détruire les 
Raksas, le poison, les serpents, les maladies, les péchés; les autres 
comme dépourvues d’efficacité. 

12 Celles qui naissent sous de mauvais horoscopes, dans un 
jour néïkste, sont remplies d’influences funestes et dénuées de toute 
qualité salutaire. 

13 Le roi qui souhaite le bonheur doit recueillir et porter des 
joyaux bien vérifiés. 

14 L’homme qui possède les çâstras et l’habileté technique, est 
un expert en pierres précieuses. On le nomme aussi l’arbitre du 
prix. 

15 Ceux qui ne savent le prix des gemmes, qu’en s’attachant au 
lieu et au temps, sans se guider d’après les çâstras, les sages ne 
souhaitent pas de les employer. 

16 A cause de la grande vertu que les sages attribuent au dia- 
mant, c’est le diamant qui doit être étudié le premier. Il en est 
parlé à partir d’ici. 

17 Dans les lieux de la terre où tomba par aventure* quelque 
débris des os du rival du Porte foudre se rencontrent des diamants 
variés. 
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18 saurâstrahaimamâtangapauçdrakâlingakoçalâh 
vainyâtatarçi ca sûrpârâ vajrasyâstau mahâkarâii 

19 çyâmarp paundrabhavarp mâtangavisaye nâtyantapîtaprabharp 
sûrpârarp sitasârdrameghasadpçani raktatp ca saurâsprajam 
âtâmraïp himaçailajarp çaçinibhatp vainyâtatotthaip tathâ 
kâlingarp kauakâvabhâsaruciraiji çairtçakaf^ kauçalam. 

20 susvacchaip laghu varnataç cagunavat pârçvesu samyaksaraaip 
rekhâbindukalankakâkapadakatrâsâdibhir varjitam 

loke smin paramânumâtram api yad vajram kvacij jâyate^ 
tasrain devasamâçrayo hy avitatham tîksnâgradhâraip yadi 

21 vajresu varnayuklyâ ca devânâm saipparigrahab 
proktavârnavibhâgaç ca kâryo varnâçrayâd eva 

22 haritasitapîtapingaçyâmâtâmrâli svabhâvato rucirâh 
jinavarunaçakrahutavabapitrpatimarutâm svakâ varnâh 


18 Les huit grands gîtes du diamant sont ceux du Surâstra, de 
l’Himâlaya, du Mâtanga, du Paundra, du Kâlinga, du Koçala, des 
rives de la Vainyâ et de Sûrpârâ. 

19 Le diamant du Paundra est gris, celui du Mâtanga a une 
légère teinte jaun<*, celui de Sûrpârâ ressemble à un nuage blanc 
chargé de pluie; celui du Surâsîra est rouge; celui de THimâlaya, 
cuivré; celui de la Vainyâ, pareil à la lune; celui du Kâlinga a 
l’éclat de l’or, ét celui du Koçala ressemble à la fleur de çirîsa. 

20 S’il se forme quelque part en ce monde un diamant d’une 
transparence parfaite, léger, d’une belle nuance, aux facettes bien 
égales, n’ayatyt ni raie, ni goutte, ni tache, ni pied-de-eorneille, ni 
apparence de brisure, n’eût-il que la dimension d’un atome, il de- 
vient en vérité le bien d’un dieu, pourvu qu’il ait les pointes et les 
arêtes bien effilées. 

21 C’est suivant la couleur que les dieux prennent possession 
des diamants. La répartition des couleurs énumérées doit égale- 
ment être faite selon les castes. 

22 Les couleurs verte, blanche, jaune, brune, grise, cuivrée, 
toutes ayant un ÿclat naturel, sont consacrées respectivement au 
Buddha, à Varuna, à Çakra, à Agni, à Yama et aux Maruts. 


1. Les st. 18-26 mq. dans D. E. 
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23 vipràsya caôkhakumudasphatikâvadâtalL 
syât k§atriyasya çaçababhruvilocanâbhafr 
vaiçyasya kântakadalîdalasaipnikâça^ 
çûdrasya dhautakaravâlasamânadîptih 

24 dvau vajravarn^i prthivîpatînâm 
sadbhili pradistau na tu sârvavarnau 
yab syâj javâvidruraabhangaçono 

yo vâ haridrârasasarpnikâça^ 

25 îçatvât sarvavarnânâm gunavat sârvavarnikam 
kâm^to dhârayed râjâ na tu hlnab kathaipcana 

26 adharottaravyttyâ hi yâdrço varnasamkarah 
tatah kastataro vajre varnànâm saipkaro matah 

27 « naca varnavibhâgamâtrayuktyâ 

vidusâ vajraparigraho vidheyah 
gun’avân gunasarapadâni prasûtir 
viparîtani vyasanodayasya hetuh 

28 ekam api yasya çyngam vidalitam avalokyate viçîrnam vâ 
gunavad api tan na dhâryam vajrarji çreyorthibhir bhuvane 


23 Le diamant du Brahmane doit avoir la blancheur de la con- 
que, du lotus, du cristal de roche; celui du Ksatriya, la couleur 
brune de l’oeil du lièvre; celui du Vaiçya, la belle nuance d’un 
pétale de kadalî ; celui du Çudra, l’éclat d’une épée fourbie* 

24 Les sages attribuent aux rois seuls, et non à toutes les castes, 
deux des Couleurs du diamant, savoir: le diamant qui est rouge 
comme un morceau de corail ou la rose de Chine, et celui qui est 
jaune comme le safran. 

25 II Convient que celui qui est le maître de toutes les castes le 
soit aussi de toutes les couleurs: le Roi peut, donc les porter toutes 
à son gré, mais non les inférieurs du Roi. 

26 Si funeste que soit le bouleversement qui produit 1$ mélange 
des castes, plus funeste encore est la confusion des couleurs dans 
le diamant. 

27 Ce n’est pas assez pour le sage d’observer dans le choix des 
diamants la classification des couleurs: si le diamant possède les 
qualités requises, il est une source de bénédictions; sinon, une 
cause de malheur. 

28 Le diamant dont une seule pointe est brisée ou fendue, eût-il 
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2t) sphuîitâgraviçîriTiàçrngadeçani 

malavarnaih ppsatair upetamadbyara 
na hi vajrabbrto pi vajram âqu 
çriyam anyâçrayalâlasâtp na kuryât 

30 yasyaikadeçah ksatajâvabhâso 
yad vâ bbavel lohitabîéducitram 
na tan na kûryàd dhriyamânam âçu 
svacchandamrtyor api jîvitântam 

31 kotyaii pârçvâni dhârâç ca sad astau; dvâdaçaiva ca 
uttungasamatîksnàgrâ vajrasyâkarajâ gunah 

32 satkoti çuddham amalarp sphütatîksnadhârarçi 
vafrnânvitam laghu suparçvam apetadosam « 
indrâyudhâmçuvisrtisphuritàntarîksam 
evamvidhaqi bhuvi bhavet sulàbham na vajram 

33 tîksnâgrarri vimalam apetasarvadosam 
dhatte yali prayatatanuh sadaiva vajram 
vrddhiip tat pratidinam eti yâvad âyuh 
çrîsampatsutadhanadhânyagopaçûnâm 


d'ailleurs toutes les autres qualités, ne doit pas être porté par ceux 
qhi désirent le bonheur en ce monde. 

29 Un diamant qui a la pointe émoussée, l’extrémité fendue, 
l’intérieur parsemé de taches colorées ou de gouttes, un tel vajra, 
fût ce celui daVajrabhrt, (Indra), inspirerait bientôt à Çrî l’envie 
d’un autre séjour. 

30 Un diamant dont une partie est couleur de sang ou qui est 
éclaboussé de gouttelettes rouges donnerait promptement la mort à 
qui le porterait* fut-ce le Maître de la mort. 

31 Les pointes, les facettes, les arêtes, au nombre de 6, 8, 12, 
aiguës, égales, effilées, constituent les qualités naturelles du dia- 
mant. 

32 Un diamant à six pointes, pur, sans tache, aux arêtes pronon- 
cées et effilées, d’une belle nuance, léger, aux facettes bien taillées, 
sans défaut, illuminant l’espace de feux aux reflets d'arc-en-eiel, 
un diamant de cette sorte n’est pas facile à trouver sur la terre. 

33 Celui qui, ayant le corps pur, porte toujours un diamant aux 
pointes aiguës, sans tache, exempt de tout défaut, celui-là, tant 
que dure sa vie, croît chaque jour en quelque chose: bonheur, pros- 
périté, enfants, richesse, grain, vaches, bétail. 
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34 vyilavahnivi^vyMbitaskarâmbubhayâni ca 
dûrât tasya ai variante karmâny âtharvanâni ca 4 

35 yadi vaj ram apetasarvadosaqi 
bibhryâd virçiçatitandulaip gurutvam 
maniçâstravido yadanti tasya 
dvigunarp rppakalakçara agramùlyam 

36 1 tribhâgahînârdhatadardhasastha- 

4 trayodaçatrimçatadardhahînâh 

açîtibhâgaç ca tathâ çatâmçah 
* sahasram ity esa samâsayogah 

37 yat tandulair viipçatibhir dhrtasya 
vajrasya mûlyam paramani pradistam 

* dvâbhyâip kramâd dhânira upâgatasya 
, ekâvçisânasya viniçcayo yam 

38 nacâpi tandulair eva vajrânârp dhâranakramah 
açtabhib sarsapair gaurais tandulah parikîrtitah 


34 II écarte loin de lui les dangers des serpents, du feu, du poi- 
son, des maladies, des voleurs, de leau, et les maléfices atharva- 
nesques. 

35 Si *yn diamant sans défaut pèse 20 tandulas, les connaisseurs 
lui attribuent le plus haut prix, savoir, 2 lakhs de rûpakas. 

36 Un tiers en moins, — la moitié, — la moitié de la moitié, — 
le sixième, — le treizième, — le trentième, — la moitié du tren- 
tième, — le quatre-vingtième, — le centième, — 1000: voilà en 
résumé la série des prix. 

37 Le prix maximum étant assigné au diamant du poids de 
20 tandulas, les prix ainsi fixés sont ceux du diamant diminué 
chaque fois de 2 tandulas.^ 

38 Ce n’est pas seulement en tandulas que s’exprime la série des 
poids: un tandula équivaut à 8 sarsapas. 


t. Ex Gar,-Pur. — B. C. àrttaavalàm. 
2. Mq. dans E. - * 
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39 viïpçatitarj^ulagurutvaîïi bîbharti yad vajraip tasya mâlyam 
ekataft 200,000 

astâdaçatandulaguruvajraraûlyaiji 133.333 1/6 

sod^atamjulagurutvavajramûiyaqi 100.000 

caturdaçatandulagarutvavaj raraûlyap 50.000 

dvâdaçatan<Julagurutvavajramûlÿai]i „ 33.333 1/6 

daçatandulagurutvavajramûlyaïp 15.384 2/6 

açtataiidulaguratvavajramûlyanï 6.666 3/6 

çattandulagurùtvavajfamûiyaiîi ~ 3.333 1/4 

catustandulagurutvavajramûlyain 2.500 

dvitandulagurutvavajramûlyai]i 2.000 

ekatandulagurutvavajramûlyaip 1 .000" 


yat talsarvagunair yuktam vajratp tarati vâribhih 
ratnavarge 1 samaste pi tasya dhâranam isyale 

40 gurutâ stfpvaratnânârp gauravàdhârakârinî 
vajre tadvaiparîtyena gauravam paricaksate 

41 anunâpi* hi dosena laksyâlaksyena 3 dûsitam 
svamûlyâd daçamam bhâgam vajram prâpnoti vâ na và 


39 Un diamant pesant 20 tandulas vaut 200.000 rûpakas. 
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Si un diamant, pourvu de toutes ces qualités, surnage sur l'eau, 
c’est lui qu’on souhaite de porter, de préférence à toutes les espèces 
de joyaux. ‘ 

v ' 40 Dans toutes les autres gemmes, la pesanteur (spécifique) est 
un élément de valeur; dans le diamant, au contraire, elle est 
considérée comme un défaut. 

41 Le diamant affecté d’un défaut même très petit, même à 

1. Mss. varga. 

2. Ex conj. — A. B. C. aguçiopi. D. E. arjumapi. 

3. 1t. — A. laksaiaksyeça. B. •laksena. C. *lak§ana. D. É. laksanam laksa. 



À BUDDHABHATTA 

42 prakatânekadosaçya svalpasya mahato pi vâ 
svamûlyac chatabhâge pi na vajrasya vidhîyate 

43 spaçtadosam alarakâre na vajrani yojyate budhaih 
ratnânâtp parikarmârtharp mûlyain tasyesyàté laghu 

44 , prathamaqi gunasaippadâbhyupetaqi 

pratibaddhaqi samupaiti yac ca do?am 
alam âbharanena tena râjno 
gunahînâ manayo na bbûsanâya 

45 nâryâ vajram adhâryaqi gunavad api sutapravrddhim icchatyâh 
anyatra dîrghacipiîât tryaçrâc cânyair gunair nirmuktât 

46 ayasâ pusyaràgena tathâ gomedakena ca 
vaidûryasphatikâbhyâqi ca kâcaiç câpi prthagvidhaih 

47 pratirûpâni kurvanti vajrânâqi kuçalâ janâh 
ksârollekhanàçânâbhis tesâin kâryaqi parîksanam 

48 prthivyâni yâni ratnâni ye ca syur lohadhâtavah 
sarvâips tân viiikhed vajraqi vajrani tair na vilikhyate 


'peine perceptible, n'a plus que le dixième de sa valeur, ou même 
moins. 

42 Le diamant, grand ou petit, qui a plusieurs défauts apparents 
n’a plusjnême le centième de sa valeur. 

43 Les sages ne doivent pas employer à la parure un diamant 
qui a un défaut visible. Il ne peut servir qu’au polissage des 
gemmes et sa valeur est faible. 

44 Si un diamant, pourvu tout d’abord de toutes les qualités, 
est endommagé par le montage, laissez là une telle parure : des 
gemmes défectueuses ne sont point un ornement pour un roi. 

45 La femme qui désire des fils ne doit point porter un diamant 
qualifié, autrement que long, plat, triangulaire et dénué de toutes 
les autres qualités. 

46 Avéc le fer, la topaze, l’hyacinthe, l’œil-de-chat, le cristal 
de roche et différents verres, 

47 des gens habiles font des imitations du diamant : on doit les 
vérifier par les acides, le grattage, la pierre de touche. 

48 Les gemmes et les métaux qui existent sur la terre sont tous 
rayés par le diamant ; le diamant ne l’est point par eux. 



RATNAPARIKÇÂ. 48-51 18 

49 jâtyâjâtyaip vilikhati jâtyaqa vilikhati vajraip kuruvindân 
vajraip vilikhati sarvân nânyena vilikhyate vajram 

50 1 yady api kotiviçîrnarp sabindu rekhânvitarp viçirnaip vâ 
tad api âbanadhânyaputrân karoti sendrâyudhaip vajram 

51 ' saudâmintvispburitâbhirâmarp 

râjâ yathoktaip kuliçam dadhânah 
parâkramâkrântaparapratâpah 
samastasî mân tabhu vam bhunakti 

, iti vajraparîksâ samâptâ 


49 Une substance noble raye celle qui est noble et celle qui ne 
l’est pas ; le diamant raye môme le rubis. Le diamant raye tout et 
n’est rayé par rien. 

50 Même s’il a les pointes émoussées, s’il a une goutte, une raie, 
une fêlure, le diamant qui a le reflet de l’arc-en-ciel procure des 
richesses, du grain, des fils. 

51 Le roi qui porte, selon qu’il a été dit, un diamant beau et 
étincelant d’éclairs, a une force qui triomphe de toute autre 
puissance, et se rend maître de toute terre qui l’avoisine. 


1. Mq. dans D. E. qui y substituent 2 çlokas. V. Var. 



BUDDHàBHATTA 
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II 


52 * dvipendrajîmûtavarâhaçankha- 

> matsyâhiçuktyudbhavavenujâni 
muktâphalâni prathitâni loke 
tesâip hi çuktyudbhavam eva bhûri 

53 tasyaiva caikasya hi mûlyamâtrâ 

’ - pirdiçyate na tv aparasya jâtu 

vedhyarn tu çuktyudbhavam eva tesâm 
çesâny avedhyâni vadanti tajjnâh 

54 tvaksâranâgendratimiprasûtaip 

yac chankhajam yac ca varâhajàtam 
prâyo vimuktâni bhavanti bhâsâ 
pûjyâni mângalyatayâ tathâpi 


IL Perle. 


52 Les perles renommées dans le monde ont Tune de ces 
origines : l'éléphant, le nuage, le sanglier, la conque, le poisson 
le serpent, l’huître et le bambou. De ces perles, une seule, celle de 
l’huître, setrouve fréquemment. 

53 C’est aussi pour elle seule, et non pour une autre, qu’on 
indique un prix. Seule également elle peut être percée : les autres 
ne se trouent point, disent les connaisseurs. 

54 Les perles du bambou, du serpent, du nuage, de la conque et 
du sanglier sont en grande partie dénuées d’éclat, et estimables 
néanmoins par leurs vertus salutaires. 



RATNAPARtKÇÂ, 52-59 *5 

55 yâ mauktikânâm iha yonayo s{au 
praklrtitâ ratnavjniçcayaj üaih • 
kambûdbhavaip punyatamarp pradisîam 
mâtangajarp câpy adhamarp ca tesu 

56 svayonimadhyaccbavitulya varnaip 
çankham bj-hatkolaphalapramânam 4 
utpadyate vâranakumbhamadhyâd 
âpîtatâraravu prabhayâ vihlnam 

57 ye kambavab çârngimukhâvasangât 
pûtasya çankhapravarasya gotre 
jnâtangajâç câpi viçuddhavamçâs 

te mauktikânâm prabhavâh pradistâh 

58 pathînapfstbasya samànavarnani 
minât suvjttam laghu nâtisûksmam 
utpadyate vâricarânanesu , 

matsyâ hi te madhyacarâh payodheh 

59 devâgnipitrkâryesu yoge bhyudayakarmani 

dhâryam kambûdbhavam nityaip mângalyam bhûtim icchatâ 


' 55 Telles sont les huit « matrices )) de la perle, comme les 
appellent les connaisseurs. La perle de la conque est réputée la 
plus salutaire, celle de l’éléphant la dernière de toutes. 

56 La perle de la conque a la même couleur que l’intérieur de 
la matrice où elle se forme. Celle qui naît dans les bosses frontales 
de l’éléphant est de la dimension d’une grosse baie de kola, d’une 
nuance jaune cuivré, et sans éclat. 

57 Les coquillages qui appartiennent à là lignée de la reine des 
conques purifiée par le contact des lèvres de Visnu, et les élé- 
phants de race pure, sont ceux qui produisent les perles. 

58 La perle 'du poisson a une couleur semblable au dos du 
silure ; elle est bien ronde, légère, et assez grosse; elle naît dans 
la bouche des poissons ; ces poissons sont ceux qui vivent dans la 
mer. 

59 Dans les rites en l’honneur des Devas, d’Agni, des Mânes, 
dans les actes du yoga , dans les fêtes familiales [abhyudaya- 
karman), la perle de la conque doit toujours être portée comme 
amulette par celui qui désirç la prospérité. 



I* BUDDHABHA TTA 


60 
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04 


varâhadaipjtrodbbavam ekam eva 
tasyaiva daip?tfâôkuraaaî|xnikâQâm 
kvacit katharpcic ca sabhupradeçe 
prajâyate çûkararâ^viçiste 

varsopalânâip samavarnaçobhaip 
t vak sâ rapar v a p rabha vaqi pradistaqi 
te venavo divyajanopabhogye 
sthâne prarohanti na sarvabhûinau 

bhaujanigamaip nîlaviçuddhavpttaip 
* sarvam bhavaty ujjvalavarnaçobham 
nitântadhautapravikampamânaip 
nistrimçadhârâsamavarnadîpti 

prâpnoti ratnârii mahlprabhâni 
djhanaip çriyam vâ mahatîqi durâpâm 
bhogâ )i'\ te 1 pupyakrto bhavanti 
muktâphaiasyâhiçirodbhavasya 

j i j fiâsayâ ratnavaram vi dh i j fiai h 
“çubbe muhûrte prayataih prayatnât 
raksâvidhânam sumahad vidhâya 
harmyoparistham kriyate yadâ tat 


60 La perle produite par lesdéfenses du sanglier, seule, ressemble 
à la pointe de ces défenses. Un tel sanglier naît quelque part, 
d*une certaine façon, en un lieu de la terre distingué par le Roi des 
sangliers. 

61 La perle qui se forme aux nœuds du bambou est décrite 
comme ayant la couleur et Téclat des grêlons. Ces bambous ne 
croissent pas par toute la terre, maisenunlieu accessible seulement 
aux dieux. 

62 'La perle du serpent est bleuâtre, limpide, ronde, entièrement 
splendide de couleur et d’éclat, pure et scintillante au plus haut 
degré. Elle à la teinte et le brillant d’une lame d’épée. 

63 Des joyaux magnifiques, la richesse, la fortune, la plus 
inaccessible grandeur: tels sont les avantages que procure à 
l’homme vertueux la perle née de la tête du serpent. 

64 Lorsque, voulant reconnaître cet excellent joyau, des 


1. Mss. hi to. 
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Bt'DOHABHAtTA 

hîno pi yis tel labhate kàdâèid ; 
vipakayogân mahatah çubhasva 
sapatnahîndip sa mahîm samagr&m 
bhunakti tat tisthati yâvad eva 

na kevalo tu tac chubhadam nrpasya 
bhagyam prnjanàm apitasya janma. 
lad yojanunâni paritah sahasrarn 
sarvAn anarthAn vimukhîkaroti 

naksalmmAleva dive vakîrna 
\ • * 

da ntA val î tasya mahasurasya 
viei travarnâ su viçtiddharû pâ 
payahsu patyuh payasain papa la 

sai p p u pii acand rX i u ç u k fil a pa k au ter 
ma ni pravarasva ma hAgunasya 
yasmin prndeqe mbunidheli papâta 
tae earu iimktamaniratnabîjaui 

tasmin payas toyadharàvak Irnam 
çuktisthitnm mauktikatAm prayati 
tac ohuklik Asu sthiUun Apn bljain 
as an 1 purapy anyabhavâni vân i 


70 Celui qui vient «à l’obtenir par suite de la matuidM^^én acte 
de haute vertu, celui là, tant qu'elle lui d e sans 
rival sur toute la terre. v 

7L Ce n’est, pas au roi seul qu'elle est bieftfcufSÈhie ; ÿbn appari- 
tion est aussi un bonheur pour les sujets: elle d'^Éirne 1<>$ maux 
clans un rayon de mille yojauas autour d’elle. ■ 

72 Semée dans le ciel, — tel h* zodiaque lunjWe, — *la rangée 
des clients du grand Asura, de couleurs ' variées, d’une forme ti*ès 
pure, tomba dans les eaux de l’Océan. 

73 En chaque lieu de la mer où tomba la splendide semence 
de cette perle, reine des gemmes, de haute perfection, belle comme 
les rayons de la pleine lune, 

74 En ce lieu-là, l’eau versée par les nuages entre dan s le s huîtres, 


1. Ex’Gar.-l*ur.— A. iî. iïsit. C. asir. D. ûsùin. 



RATNAPAKtKSÂ. 70-79 J9 

75 si rp halapâralauki kasau ràstei katâm rapaund rdh 

kauvera.vâtahaimâsu çuktyudbhûtâkarâ hy aslau . 

7(5 , çuktyudbhavani natinikrstn varnam 

pr&mâna-samsthànagunair upetam 
utpady&te barbarapârasîkc 
ârâvat.e 1 2 kontarasimhalesu 

77 JiitvA tu tasydkarajii-Q viçesân 

rûpe pramâne cayatcta vidvân 
na ca vyavaslhâsti gunàgunair y ah 
sarvatr^t «arvâkrtayo bhavanti 

78* pafioâbhir niâsako jiïeyo gunjâhhir màsakais tatfaâ 

caturbhil.i çttnam Akhyâtam munibhir mftnavâdibhih 

79 ekasva çuktiprahliavasya drslain 

muktâmaneh çnnatulâdhrlasya 
mûlyain sahasrany api rûpakànam 
tribbih çatair abhyadhikâni pa Th ta 


jtlleint la semonce qui y est déposée et devient une perle. Il y eut 
’lfyussi jadis des perles d’une autre origine. 

f 75 Ceylan, Paraloka, le Su rds ira, Tamraparnî, Pundra, 1a. 
contrée du Nord (Kauvera), niimdlaya sont les huit gîtes de 
la perle d’huître. 

76 Une perle d’huître, qui n’est pas au dernier rang par la 
couleur, et qui possède certaines qualités de»dimension et de forme, 
se trouve en Barbara, eu Perse, à Ara vatî, Kontara(?) et Ccylan. 

77 Laissant de coté l«*s différences qui résultent du lieu d’origine, 
le sage doit porter son attention sur la forme et le volume. 11 n’y a 
aucune distinction, au point de vue des qualités et des défauts, 
entre toutes les espèces de tous les lieux. 

78 5 gunjds font 1 masaka; et 4 mdsakasl çdna, suivant la ter- 
minologie de Manu et des autres Munis. 

79 Le prix assigné à une perle d’huître pesant 1 çdna est de 
5.500 rûpakas. 


1. Ex corr. A. B. pâràvato. 

2. Ce çtoka n’est que dans D. K. 
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BUBD&ABHATTA 

van mâsaMrdhena tatb vihînatu 
tatpaûcabh&gad vayaht n amûlyam 
y au mâsakilms trîn bibhryât sahasre 
dve tasya mAlyani paramarp pradistam 

ardbiidliik.au dvau vidhrtasya mûlyam 
tribhih çatair abhyadhikam sali as ram 
d v i masak oui n âpitagau ra va sya 
catâni eâstau kathilâni mûlyam 

ardhâdhikain masakam unmilasya 
v sapaneaviniçam Iritayam eatànâm 
gufijàg ca sad dharavatah eate dvc 
mû lyapramânain pa ramant pradistam 

ÿan ma^akonmâpitagauravam syat 
tasyâdhikam virneatibbih çatam svat 
guîijâe eatasro vidhrtam çatârdham 
daçâdhikam vâ.pi lnbheta kinicit 

gunjay eo tisro vidhrtam (jatardhâd 
ardham lahhetâbhyadhikam tribhir va 
gufijâd vayam yaddhriyato lad asya 
jfieyam daça dvâda.<;a vàpi mûlyam 

atahparam syad dharanam pramânam 
samkhvâm vinirdieya viniçonyo yam 


80 Si lu poids est moindre de 1 \ 2 masak a, le |>rix diminue de 
2/5' (™ 3.200 rup.) Si le poids est de 3 mâsakas, le prix le plus haut 
est de 2.000. 

83 2 1/2 mâsakas valent 1.300; 2 mâsakas, 8(X). 

82 1 3/2 mâsaka vaut 325; le prix le plus haut assigné h une 
perle doG.gufijâs est de 21 K). 

, 83 Si le poids est de 1 mâsaka, le prix est de 120. Une perle de 
4 g un j as peut valoir de 50 a 00. 

84 Une perle de 3 gunjàs vaut 25 ou 28. Une perle de 2 gunjâs 
vaut de 10 à 12. 

85 Au-dessous de ce poids, le dharana sert de mesure. Le prix 
est Hxé suivant le nombre [de perles an dharana]. 



'mTNÀfAfttKÇÂ'. 80-91 .V yêlC’ 

86 trâyodaçânàip d luira ne dhrtinâqi 

guccheti liâma prîivadumi tajjnal.i 
adhyardham umnâpakrtam çaUun syan 
mûlyam guuais tasya samanvitasya 

87* yadi soda^abiiir bhaved an u nam 

dharanaiji tat pravadanti dàrvikâkbyani 
adhikain da^abliilj <;atam e.a mûlyani 
* sa mai âpnoly api baliçasya haslât 

88 ) adi vimqatibhir bhaved aruinam 
dharanam tac ehuvakam \adanti tajjnâh 
navasaplatim apnuyâl lu mûlyam 

yadi nasyad gunayuktilo vibînam 

89 Irimçata dharanam pùrnam sikiabasleti kîrlitam 
oatvâriinçad bhavot tasya paro mûlyavini<;caya.b 

90* si k lac catv&rimçalâ syâttrimqan uiulyain labhct lu sali* 

sasiir maka.ra<;irsani sy&u mûlyani tasya eaturdaga 

91 avilir navatiç. caiva kûpyeti parikîrtilah 

ekâdana nava ca syât tato mûlyam anukramât 


8G Les perles dont 13 font un dliarana reçoivent des connais- 
seurs le nom* de r/iwchà. On leur assigne comme prix 150, si elles 
sont douées de qualités. 

87 Si le dliarana est complet avec 16 perles, on le nomme dàr- 
mkà : il obtient pour prix 1 JO, même de la main d’un sot. 

88 Si le dliarana est complet avec 20 perles, on le nomme çu- 
mka : il vaut 79, si les qualités ne lui font pas défaut. 

89 Le dliarana comprenant 30 perles est appelé siktakmtà : sou 
plus haut prix est de 40. 

90 Le dliarana de 40 perles s’appelle h M a et vaut 30. Celui de 
60 perles s’appelle makamrirm et vaut 14. 

91 Ceux de 80 et 90 se nomment Impyù et valent respectivement 
11 et 9. 


1. 90-91 mqq. dans D. 

2. Ex conj. A. labbet fcamah. E, bhavet tu sa. 



BÜDDHABHÀTTA 

•M çatam axdhâdhikarp dve ea pûmo ymn parikirtyate 
• sâpta panca trayaç caiva tèsâm inulyam anujcramât 

93 çânât parant raâsakam ekam ekani 

yâvad vivardheta guidai r ahlham 
rnûlyena. tâvad dvigunena yogam 
prâpnoty anâvrstihate ca deçe 

94 1 sûksmâtisûksmottaramadhyamân&m 

yan mauktikâiiâm ihamûJyam uktam 
tajjâtimâtrena na jâtu kâryani 
' gunair ahinasya tu tat prad islam 

95 sitain vrttam guru snigdham suUiram ninnalani tathâ 
sadbhirgunaih samâyuktam mauktikain gunavalsmrtam 

96 pitakasya bhaved ardham a vrttasya tri bhagdtah 

ci pii atry ar; ra bh a ganâi n sadbhfigam mûlyam Arîiçet 

97 rjuvodhagunair yutasya karyain 
gurunah kautimatah sunirmalasya 
paribhasita.m etad agramûlyam 

yadi viddham tad ato rdhamûlyam âhuh 


92 Ceux de 100, 150, 152 se nomment pùrna et valent respecti- 
vement 7, 5, 3. 

93 A chaque masaka au-dessus d’un qâua, une perle qualifiée 
trouve preneur à un prix double, même dans les lieux désolés par 
la sécheresse. 

94 Le prix indiqué ci-dessus pour les perles petites, très petites, 
grosses et moyennes n’esl pas applicable à une perle uniquement 
parce qu’elle appartient h rime de. ces catégories : c’est à une perle 
pourvue de toutes les qualités qu’il est assigné. 

95 Blanche, ronde, lourde, lisse, lumineuse, sans tache, la perle 
douée de ces six qualités est dite qualifiée» (yunavat). 

96 Si elle est jaune, elle vaut la moitié de. ce prix; si elle u’est 
pas ronde, un tiers ; si elle a des parties plates ou triangulaires, 
un sixième. 

97 Le prix maximum énoncé ci-dessus est celui d’une perlé 


1. Entre 93 et 94, D. E. intercalent 1 çloka. V. notes et var. 



f eatnaparIksA, $2-m 

Ô8 ; vis^b^apatop^rriârii . yâni car 

yâ>ni tatpaùkavarndni kîlînsyavarriâni yâni tu 

99 ' ekadeçâprabhivant! sakalaçlesilâni «a , ; 

asârâni cayârii syuh k&rkarâvanti yâni cà 

100 mînanetrasavarnàni granthibhih samvrtâni ca 
pramânenâpi yuktdnâm rnulyam yal kirpcid ; ici î cet 

101 rûksani vivarnam parusam karkaqani laghu savraftam 
av adhâritam à cary ai h sadosam iti mauktikarn 



102 1 pramânavad gauimara^miyuktam 

..sitam suvrttam samasùksmavedha rn 
akretur apy àvahati pramodani 
yan mauktikarn tad gu naval pradistam 

1 03 e vamsamastena gu nodavena 

ye mauktikâ yogam upagatâ syuh 
tcsàin na bhartâraru anarthayogyam 
eko pi kaçcit samupaiti dosa, h 


percée, d’un trou droit, lourde, brillante, sans tache. Si elle est 
endommagée, elle n’en vaut, dit-on, que la moitié. 

98 Les perles qui n’ont -que la moitié de leur forme, qui sont 
remplies de .bosses et de poussière, qui ont la couleur de la pous- 
sière ou du laiton ; 

99 Qui n'ont qu’un côté brillant., qui se présentent comme des 
morceaux assemblés, qui sont vides ou mêlées de gravier ; 

100 Qui ont la couleur d’un œil de poisson, qui sont cernées de 
bourrelets, ont beau être de grande dimension : leur valeur est 
quelconque. 

101 Raboteuse, décolorée, noueuse, granuleuse, légère, endom- 
magée, la perle est déclarée défectueuse par les connaisseurs. 

102 La perle grosse, lourde, éclatante, blanche, ronde, percée 
d’un trou égal et fin, qui réjouit même celui qui ne l'achète pas, 
est dite qualifiée (c/nnaml). 

103 S’il est fait usage de perles où se montre la réunion de ce$fj 


U Entre 101 et 102 D. E. intercalent 3 et 4 <;U>Kas. V: note. 



yasmm kririmasanidehalj kfelur bhavati mauktike 
usne salavane anejbe rriç&ntani sthâpayej jale 

105 vrihibfffr mardanlyàip và ç u ska v as t ro pa v es ti tam 
yadi nâydti vaivarnyam vijneyain tad akrtrimam 

100 sitakâcasamatn tara ni lnmfnpçu(;atayojitani 
rasa r â j a p rat î v â pai n mauktikum devabhûsamtm 
ê' 

107 evain simhaludeçesu kurvanti kuçalâ janàh 

panditais tûpalaksyante durlabham tatpariksanam 

* iti muktâphalapavîksà 


qualités, aucun dommage n’atteint celui qui les porte, fût-il 
inhabile à ses intérêts. 

104 Si un doute vient à l’acheteur sur rauthentieité d’une perle, 
qu'il la mette pendant une nuit dans un mélange d’eau et d’huile 
additionné de sel et chauffé ; 

105 Ou qu’il la frotte, enveloppée d’un linge sec, avec des grains 
de riz : si elle ne se décolore pas, elle doit être tenue pour authen- 
tique. 

106-107 D’habiles ouvriers fabriquent à Ceylan, au moyen d’un 
alliage cie mercure, une perle semblable à du verre blanc, brillante, 
ayant l'éclat de cent lunes, ornement digue des dieux. Les experts 
la reconnaissent : mais cette vérification est difficile. 



RATNAPARlKÇÂ. 104-110 


ftr 


111 


108 diva karas tasya mahamahimno 

ma h fis u rasyotta n i amtna 1 n j a n ï 
% asrg gi’hîtvâ tvaritam pratasihe 
nistriinçaiiîleüa nabhastalena 

101) jetrasuranâm 1 samaresv ajasram 

vlryfivalepodd}Kitamànas<ma 
lank âdh i penan u pathain sanietya. 
svarbhanuncva prasabhani niruddhah 

1 10 tat si i nhalîcâru ni ta ni babi m ba- 

vik sobi ta gâ d h an ni h a hrad ây il ni 
pügad ru macc 1 1 an nata{a.d vayâ y à i j i 
inumoca sûrvah saridiUtamay&ui 


111. lùtbib. 


108 Le Soleil saisit le sang du grand Àsura à la vaste puissance, 
semenfec de gemmes parfaites, et s’élance rapide à travers le ciel 
bleu comme une lame d’épéc. 

109 L’éternel vainqueur des Dieux, le Roi de Lanka, l’âme gon- 
flée de l’orgueil de sa force, le suit, le rejoint, et le heurte vio- 
lemment, tel que Svarbhduu. 

110 Sûrya laissa tomber le êang dans la reine des rivières, aux 
eaux vastes et profondes que trouble le reflet des belles hanches 
des Singhalaises, aux rives couvertes d’aréquiers» 

1. Ex Gar.-Pur. — A» jitâ 0 . B. tenà°. C. yet*V\ D. E. surâf. 



‘ 0 $ ' BÜDDHABHArfA 

tata^prabhfti sà gangâtulyapuuyaphaiodayâ 
namnârAvanagangeti mahinnVriam upâyayau 

112 tatahprabhrty eva eaçarvarîsu 
kûlani ralnair nicit&ni tasyfih 

k u k ûlavahfii prak a mir ivàntar- 
vibhdiUi saipsaktatolopukïni 

j-t- 

113 , kvacit kvaeie eapi maniprabhâbhir 

vibbidyamânani payâmsi tasyâh 
su var n anâra caçata i r i vântar- 
vahnipradîptair nicitani bhnnti 


114 tasyâs tatesûjjvalacitrarûpa 

bhavanti toyesu ca padmaragâh 
saugandhikotthâh kuruvindajâe ca 
mahàgunâç ca sphatikaprasûtâh 


115 band h û k agu n j a çakal end ra gopa- 

javâçaç^srksaniavarnaçobhah 
bhrajisnavo dâdimabîjavarnâs 
tatMparc kolakapuspabhâsah 


111 Depuis lors, cette rivière donnant des fruits de sainteté â 
l’égal du Gange, fut glorifiée du nom de Râvanagangâ. 

112 Depuis lors aussi, la nuit venue, ses bords jonchés de 
gemmes, comme éclairés par des feux de paille à rintérièur, 
resplendissent de l’éclat des pierreries qui se pressent sur le 
rivage. 

113 Çà et là, les eaux, elles aussi, traversées par les raypns des 
gemmes, brillent, comme, criblées par des centaines de flèches d’or 
que ferait étinceler un feu intérieur. 

114 Sur les rives et dans les eaux, brillants et variés d’aspect, 
se trouvent les rubis padmarâgas, ceux qui dérivent du saugan- 
dhika (soufre) et du kuruvitida (cinabre), et les rubis de grande 
qualité qui tirent leur origine du spha(ika (cristal). 

115 Les uns ont l’éclat et la couleur du bandhûka, d’un mor- 
ceau de gunjâ, de la coccinelle, de la rose de Chine, du sang de 
lièvre. D’autres, resplendissants, ont la couleur de la pulpe des 
grenades ou de la fleur de kolaka. 



116 


11 ? 


118 


119 


120 


hâtnaparÎksA. iii-iè 

siàdûraraktotpaiakunkumânâjii 
lâks&rasasyâpi sam&navarnâl? 
sândre pi ràge prabhayâ svayaiva 
bhavauti laksyâl^ sphu(amadbyarâgâh 

bhânoh svabhâsâip hy anuvedhayogam 
âsâdya racmiprakarena dû ram 
pArçvâai sarvâny anuraîijayanli 
gunopaparmâh sphatjkaprasûtah 

k usuin blian î la vv a t i ni i <; mra gâ h 
praty agr.irak tân t barat u Ivavaw iâb 
tat hâpare ki rpçu k ak an 1 h akàri- 
puspatviÿo hingulakatviso nye 

cak orap muskok i lasa rasa nâi) i 
net ràvab lia sady u tavay ea keeit 
anyepunar bhanti vipuspitanâm 
tulyatvisab kokanadod ara nam 

pra b h â vaka i h i ny a gu ru tv ay oga i b 
prayah sam ami h sphatikaprasûtâJi 
ân îlarak totpalalu ly abhâsah 
saugandhikotlhâ manayo bhavanti 



116 Ils sont encore colorés connne h' minium, le lotus rouge, le 
safran, le suc de. laque. Malgré l'in ton site de leur coloration, ils 
peuvent être caractérisés, grâce a. leur éclat propre, comme étant 
d'une nuance claire à l'intérieur. 

117 Doués de la puissance illuminatrice du soleil, les rubis déri- 
vés du sphatika, s’ils sout.de bonne qualité, projettent au loin des 
lai sceaux de rayons qui colorent tous les alentours. 

118 Los uns ont une nuance mêlée de carmin et d’indigo, 
une teinte pareille à la rougeur du ciel matinal; les autres ont, 
la couleur des fleurs de kiiu<;-uka, de kanfhakarî, ou colle du mi- 
nium. 

119 Certains ont la couleur des yeux du cakora, du kokila, du 
s a rasa ; d’autres brillent d’une, teinte semblable au calice des lotus 
rouges épanouis. 

120 Ordinairement les rubis dérivés du sphatika ont des qualités 

1. Sic Gar.-Pur. — A. B. C. E. lak>a. D. lâk*à. 
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1 %l kâmaïii ta râgaîj kurtivindajeÿu 

teçv eva yâdyk spha|ikodbhaVesu 
nirarciso ntar bahulâ bhavanti 
prabhà va v auto pi na tatsamastâlj 1 2 

122 ye tu r <\ va nnganga \ îi m j ayante kuruvindajâh 
padmaragaghanam ràgain bibhrâmih sphaîikàroisah 

123 varnànuyayinas tesam amlhradeçe* tathàpare 

j ayante ye tu kecit te tanmûlyûd amçam àpn uyul.i 

121 tnthaiva sphatikotthânâm di\e tumlxirasamjiiake 
sa mâna varna jàyan te s val pamûlya hi te sinrtah 

125 varnâdhikyain gurutvam ea snigdhatâ samatâcchatâ 
arcismatta mahattd ca maninùm guuasniugnihah 

126 ye karkarac ebidraïuaiopadigdhàl.i 
prabliâvimuktâh parusâ vivarnâh 
na te p rat; as ta mauayo bhavanti 
samâsato jâtigunair upetâh 


moyennes d éclat, de dureté, de poids. Les rubis venant du sau- 
gandhika ont la couleur du lotus rouge nuancée de bleu. 

121 Les rubis venant du kuruvinda ont, il est vrai, la meme 
coloration que ceux qui viennent du sphaiika; mais beaucoup sont 
ternes à rintérieur; et meme s’ils sont brillants, ils ne sont pas 
assimilés à ceux ci . 

122 Cependant les kuruvindas qui naissent dans la Ràyaqaganga, 
ont la coloration intense des padinarâgas et le brillant des spbatikas. 

123 Leur couleur se retrouve dans d’autres rubis originaires du 
pays d’Andhra, mais qui n’ont jamais qu’une valeur inférieure aux 
premiers. 

124 Dans le pays du Tumbara également se trouvent des rubis 
de la même couleur que les sphalikas : mais leur prix est très peu 
élevé. 

125 Couleur intense, poids, poli, symétrie, transparence, éclat, 
volume : voilà en résumé toutes les qualités des gemmes. 

126 Les gemmes qui contiennent du gravier, des trous, des 


1. Ex couj. A. C. samâsta. B. sam as te. 

2. Ex conj. A 4 B. 0. samudradeçe. D. E. iudra 0 . 
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127 / dosâpamrstam maiiira aprabodhad - 

bibharti yati kaçcaua Ici moi fl eva 
tain bandhaduhkhâniayabaridhuvitta 
nâçâdayo dosagamt bhajanti 

128 kâmani cdrutarâh santi jâtînaru pratirûpakdh 
vijfttayah prayâtncna vidvams tan upalaksaÿet 

129 kalaç.a p u rodbha valu m barasi \ nhal adecot tham u ktarn alî y âh 
<;Hpùrnak% ca sadrçâ vijâtayah padmarâgânârn 

130 tusopasargât k alaçf i bh i < i h Anam 
atâirirabhâvâd api tumbarastham 
kârsnyât tathâ simluilndoçajâtam 
muktâbhidhânam tiabluisah svabliàvâl 

131 riripûrnakani dî pti vina krlatvad 
vijatiliûgâçraya csa bhodah 
snehaprabhedo umluta laghutvam 
Yijàtilingam khalu sârvajanyain 


taches, qui sont ternes, raboteuses, décolorées, ne sont pas estimées, 
encore que douces dans l'ensemble de qualités spécifiques. 

127 Quiconque, par négligence, porte, si peu que ce soit, une 
géminé atteinte d’un de, ces défauts, est en butte à une multitude 
de maux: captivité, malheurs, maladies, perte des proches, de la 
fortune, etc. 

128 Quelles que, soient la beauté des pierres fausses et leur ressem- 
blance avec les vraies, l'homme expérimenté les reconnaîtra avec 
un peu d’attention. 

1.29 Les rubis faux sont ceux de Knlaçapura, de Tutuhara, de 
Ceylan, les Muktamàlîyas et les (Jrîpûrnakas. 

130 Celui de Kalaça est reconnaissable à la présence de pelli- 
cules ; celui de Tumbara à sa couleur cuivrée ; celui de Ceylan à 
sa couleur noire; celui qui porte le nom de Mukta à sa couleur de 
nuage, 

131 Le Crîpûrnaka k son manque d’éclat. Telle est la classifi- 
cation qui a pour base les signes de contrefaçon. La pierre d’un 
poli inégal, tendre, légère, présente les signes généraux de la contre- 
façon. 
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BÙDDHÀfcHATTA 

yah kâlikâm pusyàti padmarâgo 
yo vâ tusânâm iva pûrnamadhyah 
yah' snehadigdkaç ea va thâvabh âti 
yo vâ prami'ÿtah prajahâti lalfcsinîm 

âkrâiitamûrdhâ ca tathâûgulibhyâm 
yah kâlikâm pârçvagatâm bibharti 
samprâpya eosnâm payasâip pravrttim 
bibharti yah pârçvagatâm tathaiva 

tulyapramânasya tu tulyajâter 
yo vâ gurutvena bhaven na tulyah 


135 prâpyâpi tan âkarajân viçesân 
jatyâbudho jâtiguuân avekset. 
evainpradisiai h pariçodhayeta 
varnâdibhir lingagunais tu samyak 

136 apranaçyati sanulehe çânâyâin parigharsayet 
svajâtikaviçuddhena vilikhed vâ parasparam 

137 vajrain vâ kuruvindain vâ vimucyâuyona kenacit 

na çakyani lekhanain kartum padmarâgendraniiayoh 


132 Le rubis qui montre une teinte noire, qui a l’intérieur plein 
de pellicules, qui luit enfume s’il était frotté d’huile, qui se ternit 
au contact ; 

133 Qui, saisi par la tête entre deux doigts, laisse voir ses côtés 
teintés de noir; qui, exposé à la chaleur, sc couvre d’humidité; 

134 Qui est inférieur en poids â un autre de même dimension et 
de même espèce. . . 

135 Après avoir reconnu les caractères spécifiques, que le con- 
naisseur examine, au point de vue de l’espèce, les qualités qui 
font les gemmes authentiques. Qu’il procède à une minutieuse 
vérification, en se servant des qualités signalctiques indiquées 
plus haut: couleur, etc. 

136 Si le doute persiste, passez a la pierre de touche ou grattez 
avec une gemme de même espèce et d’une authenticité certaine* 

137 A l’exception du diamant et du rubis ( Icnruvinda ), aucune 
pierre ne peut rayer le cubis ipadtnamga) et le saphir. 
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138 jâtyaëya sarvasya maner na jâtu 
vijdtayali santi samânabhâsah 
tathâpi nânâprakaranârtham esâqi 
bhedaprakâropanayah pradistab 

139 gunopapannena sahâvabaddho 
‘manis tu dhâryo viguno pi jâtyah 

na kaustubhon&pi sahâvabaddham 
vidvân vijâiim bibhryât kadàcit 

140 candâla eko pi yathâ dvijatîn 
sametya bhûrin upahanty ayatnât 
tathâ manin bbûrigunopapannân 
Qaknoti viplâvayitum vijâtili 

141 gunaçatam api dosali kaeeid eko pinaddbab 
ksapayati yadi nânyas tarivirodht guno sti 
ghafaçatam api pûrnam pancagavyasya çaktyâ 
malinayati surânâm bindur eko pi sarvarn 

142 sapatnaraadhye pi krtâdhivâsam 
pramûdavrltyâ ea vivartaniânam 
na padmaragasya nnihâgunasya. 
bharlaram A])at samupaitî jâtu 


138 Jamais les gemmes fausses n’ont l’éclat des vraies. Néan- 
moins, nous avons cru devoir, en vue de certaines circonstances, 
introduire ici la manière de les distinguer. 

130 On peut porter, monté avec un joyau doué de qualités, un 
autre joyau, qui en est dépourvu, s’il est authentique; mais jamais 
un sage ne portera une pierre fausse, lût-elle montée avec la pierre 
Kaustubha. 

140 De, même qu'un seul Candâla souille, facilement par son 
voisinage une foule de Dvijas, de même un bijou faux suffit à gâter 
des joyaux doués d'une foule de, qualités. 

141 Un seul défaut caché, s’il n’existe pas une qualité qui 
J’annule, détruit une centaine de qualités: cent vases pleins de 
la force du pahcnrjarya sont souillés par une goutte d’une liqueur 
spiritueuse. 

142 Même s’il demeure au milieu d’ennemis et tient une conduite 
négligente, celuyi qui porte un rubis de grandes qualités ne tombe 
jamais dans l’infortune. 



143 . dosopasargaprabhavâç. ça debe 

na vyâdhayas tairv samabhidravanti 
guiiaiiy samuttejitaoîirurâgaîp 1 2 
yah padmarâgain prayato bibharti 

144 vajrasya yat tandulasaipkhyayoktam 
mûlvam samn n mâp i taga u ra vasya 
syâ-t padmaràgasya mahâgunasya 
tan m âsak dk h y ât u 1 i tasy a * mûlyarn 

145 varnadî pty u papannam lii maniratnam praçasyate 
tabhydm îsad api b h ras ta m bahu mûlyât pmhîyate 

iti padraarâgapariksâ 


143 Celui qui, étant pur, porte un rubis d’une belle couleur 
relevée par les autres qualités, n est point, attaqué dans son corps 
par les maladies naturelles ou accidentelles. 

144 Le prix qui a été fixé pour le diamant pesé en tant lu las est le 
même pour le rubis do grandes qualités pesé enmâsakas. 

145 On estime une gemme douée de couleur et d’éclat : mais 
lorsqu’il manque quelque chose, si peu que ce soit, de l’une ou de 
l'autre, le prix se réduit dans une forte proportion. 


1. Ex Gar.-Pur. — A. samiitinirjit:r. H. >amu". C. gnnaisyamastairjita 0 . 
1S. samuttenica*. 

2 . Ex coït. A B. C. mAsaloirdliiiui. K. *>âkt»ve. 
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14(> dânnvAdbipatoh pittam âdâya bhujagâdliipah 

dvidliâ kurvann iva vyoma ivaritn.ni vâsukir vayau 

147 sa. lad A sva.<;iroratnapral)liadîptainaîuïmlnidhau 
rajatab sumahan ckah khandasetur ivababhau 

148 tatah paksanipâtona samliarann iva rodas! 
garutmân gaganc tasya praliartum upacak rame 

149 sahasaiva mumoca tut plianîndrah 
svarasA 1)1 lyak taturusk apadapâ y A m 
1 1 al i k â va.naga.iul bavas i tayân i 
avanmdrasya giror upntyakâ\âm 


IV. Émeraude, 


14G Avec la bile du roi dos Dânavas sVn allait du halo Vasuki, 
roi dos Serpents, uoupant, pour ainsi dire, lu ciel on (Unix. 

147 Panai à un immense pont d'argent brisé, il so rollôlait 
dans la vaste moi* que lo joyau do sa tôle* inoondiuiî do sa 
splendeur. 

148 Alors, a. vue un battumonl. d’ailes t semblait ombrasser lo 
eiel ot la terre, (laruda s’avanea dans le eiel pour l’attaquer. 

149 Aussitôt fludra dos Serpents laissa. tomber la bile au 
pied do la monta, gno roino do la torro, où los arbros turuskas 
ruissellent d’encens, où des forêts do loi us embaument la terre de 
leur parfum. 
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150 tasya prapâtasannanantarakâlam eva 
tari barbarâlavain atîlva maroh samipe 
sthànam k^i U m* upa payouidhilîradece 
(a ( pra tya.vâi i marak ata k aratî m jagâ ma 

151 ta! rai va kimeit patitam sa pittam 
jagrâha tundena. tu lad garutmân 
mûre bd parî tah sa basai va glionâ- 
randhradvayena pramumoea câdrau 1 * 3 


152 tatrâkal horaguka ka n (haçi rîsapuspa- 

kliadyotaprsîjjanavaradvalaraivalàiiam 
kârsnâyasasya* c.a. bhujamgabhujàni ca paîtra* 
prantatviso* marakatà manayo bhavanli 

15?» ÿad yatra bhogîndrabhuja vimuktam 

papa ta pittam ditijàdhipasya 
tasy à k ara syatitarâni pradeco 
duhkhopalabliyaç ca gunaiq. ca yuktah 

154 tasmin marakatasthane yat kiincid upajâvato 

tat sarvam visavegâuatn praçamâya prukalpyate 


150 Des q u VI le fut tombée. cet endroit de la terre situé au delà du 
pays de Barbara, sur les confins du désert, près du rivage de la mer, 
devint par elle une mine d'émeraudes. 

151 Garuda, saisit dans son bec une partie de la bile qui était 
tombée là: niais soudain, pris de défaillance, il la rejeta sur la 
montagne, par les trous des narines. 

152 kà sont des émeraudes dont la couleur imite, la gorge d’un 
jeune perroquet., la Heur du eirka, b* dos du kbadyota, le gazon 
nouveau, la mousse d'eau, le fer, le bout des plumes do la 
queue du paon. 

J 5? Celte mine, située à l'endroit même où tomba la bile du 
roi des Daityas lâchée par le Dévorateur des serpents, est très 
difficile à découvrir et douée de qualités éminentes. 

154 Tout ce qui ny.it dans ce gisement de l’émeraude peut 
servir à combattre les effets du poison. 

1. F.x ronj. — A. B. <.;ïm<lrau. C. ei<l:iu. 

Kx rorr. - A. B. kiiMià 0 . 

3. F.x corr. — A. pràtali". B. prâta 0 . 
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155 sa, rvam an trau sadh i gan ai r yan na çakyam cikilsitum 
rnahâhicliunslrapra.hbiLvai|L visam tat tcria qamyati 

J 50 anyad apy âkare tat.ra yad dosai h parivarjitam 
jâyate tat pa vitra nain uttamam parikîrtitam 

157 atyarthaharitavarnam komalam arcirvitanrijatilam ca 
kaiV.anacùnienântah pûrnam iva vilaksyate yac ca 1 2 

158 yuktaip samsthânagunaih samarâgam gau rave na parihînam * 
savituh l< arasai nparkac chu raya, ti sarvîîçrayain dîptyâ 

159 bliilt.vatu haritabhavam yasyàntarbliedasainbhavu diptih 
a.(dntpi:abhâsaniadyutinavaf;âdva,lasainnihliâ bhati 

160 yac ca manasah pramodam vidadbâti nirîksamânam atimâ- 
tan marakatam mahâgunam iti n.tnavidàm nianovrttih [tram 

101 varnasyatibalmtvàd yady api na svaccliakiranaparivaram 
sând ras ni gd b a, v i e 1 1 d d h a n î k oui alaba h u 1 ap rai > li âd i gd h a i n 


155 On arrête par ce moyen Pempoisonnoment causé par la 
morsure des grands serpents, que la foule des formules magiques 
et des simples est impuissante a guériis 

150 KL même une autre [gemme], venant de cette mine, pourvu 
qu’elle soit exempte de défauts, est proclamée le meilleur des 
moyens de purification. 

157 L’émeraude d’un vert intense, d’un tendre éclat., comme' 
entourée d’une chevelure de rayons, dont l’intérieur semble par 
semé de poudre d’or ; 

15.8 Oui possède toutes les qualités de la forme', une teinte 
homogène et un poids normal; qui, touchée par un rayon de soleil, 
remplit de son éclat tous les alentours; 

159 Qui emprunte aux (issures intérieures coupant la substance 
verte un brillant, où l'éclat du gazon nouveau se mêle à celui de 

l’éclair; 

LGO Qui jette dans un extrême ravissement le cœur de quiconque 
la regarde, cette émeraude, est de grande qualité : telle esL l’impres- 
sion des connaisseurs. 

161 Celle même qui, par suite de la surabondance de. sa couleur. 


1. Ex conj. --- A. iva laksayc ca. B. iva laksayct. 

2 . Ex corr. A. B. gauruvena. E. ga tira varna lia tu hinam. 
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162 varuodbhavayâ kântyâ sândràkârâvabhâsam âyâti 

tad api ca gunavatsamjnâm prâpnoti tu 1 yâdrçîm pûrvara 

163 çabalam jatharaiu 2 malinani rûksaiu pâsâ n açark a râb h i n nam 
digdhain çilâjatunâpi marakatara evamvidham vigunara 

164 yat samdhiçlesitam ratnara anyan marakatâd bhavet 
çreyaskamair na tad dhâryaip kretavyam ca kathamcana 

165 bhallâtaputrikâkâcâs tadvariiasyânuyâyinah 
maner marakatasyaitc laksanîyà vijâtayah 

166 ksaumena vâsasâ grstvà dipliin tyajati putrika 
lûghavena tu kâcasya çakyain kartuni vibhAvan&m 

167 kasyacidanekarûpairmarakatam anugaccbatopi gunayogaih 
bhallâtakasya çântarbhcdain samupa.iti varnasya 


n'a pas cette couronne de clairs rayons, mais qui est d’une riche, 
moellenseet pure (coloration, et «comme ointe d’un tendre et vif éclat ; 

162 Et à <| u i la beauté de sa couleur communique un éclat de la 
plus riche apparence, celle- là aussi est appelée, comme la précé- 
dente, une émeraude qu ali fiée. 

163 L’émeraude bigarrée, terne, tachée, raboteuse, coupée de 
pierres et de gravier, enduite d’une exsudation visqueuse est dis- 
qualifiée. 

164 Toute autre pierre que l’émeraude, fixée par un point d’at- 
tache (?), ne doit être ni portée, ni achetée par quiconque veut 
être heureux. 

165 Le bhallâta , la putrika, le verre, qui imitent la couleur de 
l’émeraude, servent à la contrefaire: i) importe de les caractériser. 

166 Frottée avec une pièce de lin, la \mtvikû perd son éclat ; 
le verre se reconnaît à sa. légèreté. 

167 Un bhaüâiaka quelconque, encore qu’il ressemble à l’éme- 
raude par des combinaisons de qualités diverses, en diffère toujours 
par sa couleur interne'. 


1. tu mq. dans A. B. pràpnotu. C. 

A. B. katkorn. D. E. jatliare. 
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108 vajrâni muktâmanayo ye kecin na vijâtayah 

lesâra apratibaddhânâm bhâ bhaved ûrdhvagâmiriî 

1(39 rjvâgatam tu kesâmcit kathameid upajâyate 
tiryag âlokyamânânâm sadya eva pranagyati 

170 s vâd h yay ârcanajâpy csu raksâmantrak riyavid ha u 
dadadbhir gobiranyâdi kurvadbbih sâdhanâni ca 

171 devapitrâtitheyesu gurûnâm pujanesu ca 
badhyamânaiç ca vividliair dosajâtair visodbhavaih 

"172 dosair rauktani gunair yuklamkâficanapratiyojitam 

samgrâme vicaradbhig ca dlniryam marakatam budhaih 

173 tulayâ padmaragasya yan niûlyam upajiiyate 
labhclâbhyadhikain tasuiâd gunair marakatam yutam 

174 yathâ ca padmarâganâiu dosair mûlyam prahîyale 
lato py adhikahânih syâd dosair rnarakatasya hi 

iti marakataparîksa 


108 Les diamants et les perles qui ne sont point des contre- 
lagons, ont, lorsqu’ils ne sont pas montés, leurs feux dirigés en 
haut. 

1(39 Dans certaines pierres, lorsque le regard va droit sur elles, 
ces feux se moutrent; si on les regarde obliquement, ils disparais- 
sent. 

170 Pendant l’étude du Veda, les dévotions, les prières, quand 
on donne des vaches, de l’or, etc., quand on fait des opérations 
magiques ; 

171 Quand on remplit les devoirs prescrits envers les dieux, les 
Mânes, les hôtes et qu’on rend aux gurus les honneurs dus; 
quand on est en proie aux diverses maladies causées par le venin ; 

172 Quand on livre bataille, il est sage de porter une émeraude 
exempte de défauts, douée de qualités et montée en or. 

173 A égalité de poids, l’émeraude de belle qualité est d’un plus 
haut prix que le rubis. 

174 De meme l’éineraude défectueuse diminue de valeur dans 
une plus forte proportion que le rubis. 
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V 1 


175 ato rail gêna hînâ yejàtâ 2 marakatasthale 

çesâs têtu samâkhyâtâh pitUçlesmasamudbhavâh 

V 

176 pittaçlesmavilâye ca çreyâs te rucirâh smrtâh 
liaritâh syur nirâ bhage diva bhâge sitâs tathâ 

177 tasniâd hariharâh proktiih çes&l» sarvArthasiddhidâh 
jalâgniçastraro^ânâm bhayebhyas tràyakah sadâ 

178 dustâ mârakatair dosail.i çesâs te tu jugupsitfth 
dhanadinâin vindç-âya dhâryamàn&h prakirtitâh 

iti çesapartk^â 


V. Onyx . 


175 Les pierres qui se trouvent dans le gisement des émeraudes, 
mais qui n’en possèdent pas la couleur, se nomment çe$a: elles 
sont le produit de la bile et du flegme. 

176 Elles sont excellentes pour dissoudre la bile et le flegme et 
exciter l’appétit. Le jour, elles sont vertes en partie ; la nuit, en 
partie blanches. 

177 C’est pourquoi on les nomme Harihara . Les çe$as font 
réussir tous les désirs, ils sauvent de l’eau, du feu, du glaive, des 
maladies. 

178 Affectés des memes défauts que l’émeraude, ils doivent être 
évités : si on les porte, ils causent la perte de la fortune, etc. 

1 Ce chapitre mq. dans- D. et dams le Gar.-Puràma. 

2 . Mss. jâtâs te. 
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VI 


179 tatraiva siiphalavadhûkarapallavûgra- 
vyâdhûtabâlalavalîkusumapravâle 
deçe papâta ditijasya nitàntanîlam 
p‘rotphullanîrajadaladyutinetrayugmarn 

180 tatpratyayât prabhavabliàvitagauravâ sa 
vistârinî jalanidher upaealyabhûniih 
prodbhinnaketakavanapratibaddharekhâ 
sândrendranîlamani ratnacita babhûva 

181 tatrâsitâbjàdalabhrngasaniânaprslhâh 
Qârngâyudbâmçuharakaiithakalâyapuspaih 
çukletaraiç ca kusumair girikarnikâyâh 
tasyâip bhavanti manayah sadrçâvabhâsâh 


VI. Saphir. 


179 Là où les Singhalaiscs agitent du bout de leurs doigts les 
tiges des jeunes fleurs de lavalî tombèrent les deux yeux du Daitya, 
d’un bleu foncé, d’un éclat pareil aux pétales des lotus épanouis. 

180 C’est pourquoi cette terre qui s’étend au bord des flots, avec 
une ligne ininterrompue de forets de ketakas épanouis abonde en 
somptueux saphirs, qui font sa gloire. 

181 Là sont des gemmes dont la couleur imite les pétales du 
lotus bleu, l’abeille, l’éclat de Krsna, la gorge de Çiva, les fleurs de 
kalâya et les fleurs sombres de la girikarnikâ. 
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182 anye prasannapayasah payasâm vidhâtur 
ambutviso hiripukaiilhanibhâs tathânyo 
nilîrasaprabhavabudbudasamnibliâç ca 
kecit iatbâ samadakokilakanthabhâsinah 

183 etatprabhavavisrstâ varnaçobhâvabhàsinah 
jâyantc mauayas tasminn indranilâ mahàgunâh 

184 mrtpâsâiiagi lâran dlirak ark anïtrâsasainy u tâh 
abhrikapatalaccbâyiV varnadosaiç ca dûsitâh 

185 tasminn eva prajâyante manayah khalu bhûrayah 
çàstrasanibodhitadhiyah tan na çamsanti sûrayah 

186 dhâryamânasya ye drslâ padmarâgamaner gunah 
dhâranâd indraiiilasya tân evâpnoti mânavah 

187 yathâ ca padnjaragasya jàtakatritayain bhavet 
indranîlcsv api tathâ draslavyam aviçosatah 

188 parîksâpratyayair yaiç ca padmarâgali parîksyate 
sa eva pratyayo drsto indranîlamaner api 


182 D’autres ont la teinte des eaux de l’Océan par un temps 
calme; d'autres ressemblent à la gorge du paon, à des bulles 
d’indigo liquide, à la gorge du kokila enivré d’amour. 

183 Issus de cette origine, resplendissants de couleur et d’éclat, 
naissent en ce lieu'des saphirs de grandes qualités. 

184 D’autres contenant de l’argile, une pierre, une cavité, 
du sable ou une apparence de brisure, nuageux à la surface et 
défectueux dans leur couleur 

185 naissent aussi en grand nombre dans ce lieu. Ils sont ré* 
prouvés par les sages dont l’intelligence est éclairée par les 
ç&stras. 

186 Les heureux effets du rubis, tels qu’on les a vus, l’homme 
les obtient en portant un saphir. 

187 De même que le rubis a trois origines, ainsi en est-il du 
saphir. 

188 Les memes moyens qu’on emploie pour éprouver le rubis 
sont également prescrits pour le saphir. 

1. A. abhrikâ®. B. abhrakâ 0 . 
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189 yâvantam camkraraed aguirp padmarâgah prayojitah 
indranllamaniâ tasmât sahcd a'gniip sa uttaram 

190 tathâpina pariksârtham gunânâm api vrddhaye 
maniragnau samâdheyah kathaincid api kaçcana 

191 agnirriâtrâparijtVtnâd dâhadosair vidûsitah 

so narthâya bhavet kartuh kretur dhârayitus tathâ 

192 kâcotpalakaravîrasphalikâdyâ iha [budhaih savaiduryâh 1 2 ] 
kathitâ vijâtaya ime sadrçâ maninendranîlena* 

193 gurubhâvakathinabhâvdv etesâin nityam ova pradrçyete 
kâcâd.yathâ bahutarain vivardhamânau viçesena 3 4 

194 indranîlo yadâ* kaçcid bibharty âtâmravarnatâm 
laksanîyau tadâtâmrau karaviroipalâv nbhau 

195 yasya madhye gatâ bluuiti nllasyendnîyudhaprabhâh 
tain indrauîlam ity âhur mahârgham lokadurlabham 


189 Lo saphir, si on le met au feu, supporte une température 
plus forte que le rubis. 

190 Mais jamais, ni pour épreuve ni pour perfectionnement, 
aucune gemme ne doit être mise au feu. 

191 Car si le feu, dont ou ne connaît pas l’exacte température, 
vient à l’altérer, cette gemme est funeste à quiconque la façonne, 
l’acliète ou la porte. 

192 Le verre, Vutpala, le karapira, le cristal de roche, l’œil-de- 
chat sont, au dire des sages, les contrefaçons du saphir. 

193 Les saphirs se reconnaissent toujours à leur pesanteur et à 
leur dureté plus grandes, qui les distinguent du verre. 

194 Lorsqu’un prétendu saphir présente une teinte cuivrée, on 
doit y reconnaître Vutpala ou le karamra , qui tous deux sont 
cuivrés. 

195 Le saphir (nila) dont l’intérieur brille des couleurs de l’arc- 


1. Les mots entre crochets ont été restitués d'après le Gar.-Purâna. 

2. Ex Gai. -Pur. — Mss. manaya indranîicna. 

3. Le texte de cette si. fort altéré dans les mss. a été corrigé à. l’aide du 
Gar.-Pur. Voir aux Variantes la leçon des mss. 

4. Mss. yathâ. 
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196 yatravamasya bhûyatvàt ksîre çatagune sthitah 
nîlîtâm tan nayet sarvaip mahânîla^ sa ixoyate 

197 yat padmarâgasya mahâgunasya 
mulyam bhaven mâçasamunraitasya 
tad indranîlasya mahâgunasya 
suvarnasamkhyâtulitasya mulyam 

iti indranîlaparlksâ 


en- ciel (indràyudha) est appelé indranîla : il est rare ,et de grand 
prix. 

196 Celui dont la couleur est si intense que, plongé dans un 
volume de lait cent fois plus grand, il le colore en indigo, est 
appelé mahânîla. 

197 Tel qu’est le prix d’un rubis qualifié, pesé en mâsas, tel 
celui d’un saphir qualifié, pesé en suvarnas. 
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VII 


198 kalpântavâtaksubhitâmburâçi- 
nihnidikalpâd diiijasya nâdât 
vaidûryam utpannam anekavarnam 
çobhâbhirâmadyutiratnabîjaui 

199 avidûre vidûrasya girer uttungarodhasal> 
kohgavâlikasîmânte 1 maries tusyâkaro bhavat 

200 asyaiva dânavapater ninadanurûpah 
prâvrtpa y odha rav i d arçi tacâ r u r ô pâh 
vaid iiry ara tn aman ayo vi vidhâvabhâsàs 
tasmât sphulihganivahâ iva sambhavanti 


VII. Œil-de-chat . 


198 Le cri du Daitya, semblable au mugissement de l’Océan 
soulevé par le vent de la destruction finale, produisit l’œil-de-chat 
multicolore, semence de gemmes pleines de beauté, de grâce et 
d’éclat. 

199 Non loin des hauts sommets du mont Vidûra, aux confins 
du Konga et du Vâlika fut le gîte de cette gemme. 

200 Formé à l’imitation du cri du roi des Dânavas, d’un aspect 
délicieux comme celui des nuages dans la saison des pluies, l’œil- 
de-chat offre des diversités d’éclat, qui produisent comme un jail- 
lissement d’étincelles. 


1. Ex corr. — A. B. kauâga 0 . C. kogacârikasimàate. E. koratolskasi- 
mâyâm. 
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201 tat praty ay asam u tth at vâd âkarah sa mahâgunah 
bhûriratnàrci tataro lokatrayav i bhûsanah 

202 padmaragam up&dâya manivarnaç ca ye ksitau 
sarvâms tdn varnaçobluibhir vaidûryam upagaochati 

203 tesam pradhânah çikhikanthanilo 
yo va btiaved venudalaprakâçah 
câsâgrapattrapratimadyutiç ca 
nânyc praçastd manayo bhavanti 

204 gunavân vaidûryamanir yojayati svâminam dhanârogyaih 
dosàir yukto dosais 1 tasmâd yatnât sa vijneyah 

205 girikâcaçaiçupâlau kâcasphatikaç ca dhinnanirbhinnah 
vaidûryanam etc vijàtayali sanmibhâ bhânti 2 

206 laksâyogét kâcam laghubluivât çaiçupâlakain vidyât, 
girikâcam adîptitvat 3 sphajikani varnojjvalatvena 


201 De par cette origine, le gîte de l'œil de-chat est doué de qua- 
lités supérieures, orné d’une grande quantité de gemmes, véritable 
ornement pour les trois mondes. 

202 Toutes les couleurs que présentent sur terre les pierres pré- 
cieuses, y compris le rubis, Tœil-de chat les réalise par les reflets 
de sa couleur. 

203 Le plus beau est celui qui a la teinte bleue de la gorge d u 
paon, ou la couleur d’une feuille de bambou, ou un éclat tel qu’est 
celui des plumes du geai à leur extrémité. Les autres ne sont pas 
estimés. 

204 Bon, l’œil-de-chat est pour son possesseur une source de 
richesse et dosante; mauvais, de maux. Qu’on l’examine donc 
avec soin. 

205 Le girikàca , le çaiçupâla , le verre et le cristal de roche, 
imprégnés de fumée, sont les contrefaçons de l’œil-de-chat. 

206 Le verre se reconnaît à l’emploi de la laque, le çaiçupâla à 
sa légèreté, le girikàca à son absence d*éclat, le cristal de roche au 
brillant de sa couleur. 


1. Ex conj. — A. B. dosam. 

2 . Ex conj. — A. 0 sannibhânti, C. vijâbhà bhànti yatah sannibbà. 

3. Ex. conj. — A. B. “kâcadîptitvàt. D. u kàcavaddipti 0 . 
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207 upeto pi hi varnena dîptiçobhâvivarjitah 
mahârghatâm naiti manih prabhâvàn na ca hîyate. 

208 yad indranîlasya mahâgunasya 
tad eva vaidûryaraaneh pradistam 
suvarnasamkhyâtulitasya rnûlyam 
paladvayonmâpitagauravasya 1 2 

209* mûrkhopalaksyaç ca sadâ vicâryo hy 

ayam tu bhedo vidusâ narena 
snehaprabhedo mrdutd laghutvam 
vijâtilingam khalu sârvajanyam 

iti vaidûryaparîksâ 


207 Môme bien colorée, une pierre sans éclat ne vaut pas un 
grand prix ; douée d’éclat, elle garde toute sa valeur. 

208 Le prix fixé pour un saphir de grandes qualités pesé en 
suvarnas est le prix d’un œil-de-chat pesant autant de fois deux 
pal as. 

209 Voici une distinction, perceptible meme h un sot, que le 
sage doit toujours remarquer : la pierre d’un poli inégal, tendre, 
légère, présente les signes généraux de la contrefaçon. 


1. Ex Oar.-Pur. — D. paladvayenârppita 0 . 

2. Cette stance semble interpolée. D’ail leurs, le deuxième hémistiche est 
une répétition de 131. 
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VIII 


210 kuçalâkuçalaih prayujyamânâb 

' pratibaddhàh pratipatkriyopayogaih 1 
gu n adosasam u d bhavam 1 abh ante 
rnanayah pu rusai r gunântarajnaih 

211 kramaçah samatîtya 2 sarvaçânân 
pratibaddham kuçalena hcmakartrâ 
yadi nâma bhavanti dosahînâ 
rnanayah sadgunam âpnuvanti mûiyam 

212 âkarât samatîtânâm udadhes tîrasamnidbau 
mûiyam etan manînâm lii na sarvasmin mahîtale 


VIII. Topaze . 


210 Selon que sont habiles ou inhabiles l’esprit et la main qui les 
façonnentetles montent., les gemmes sont considérées comme une 
source de bien ou de mal par les hommes qui savent discerner les 
qualités. 

211 Quand [une gemme] a subi successivement l’épreuve de 
toutes les pierres de touche, [qu’elle soit] montée par un habile 
orfèvre. Car si les gommes sont exemptes de tout défaut, leur prix 
est six fois plus grand. 

212 Ce prix s’applique aux pierres amenées de leur gîte au bord 


1. Ex conj. — Mss. pratisat*. 

2. Ex corr. — A. "tibbya. B. °tya. C.Hînitya. 
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213 suvarno manunâ yas tu proktah sodaçamâsakah 
tasya saprati bhâgasya saipjuâ rûpakatn ucyate 

214 çânaç caturmâsakal.L syân mâ$akah pancakrsnalah 
catuhçânah su vannas tu catuhsuvaruakain palam 

215 palasya daçamo bhâgo dharanah samudahrtali 
iti çânavidhih prokto ratnânâm raûlyaniçcayah 


216 patitâ yâ himâdrau tu tvacas tasya suradvisah 
prâdurbhavanti manayab pusyarâgâ mahâgunâh 

217 âpî tâpânri upâsânali pusyarâgo vidhîyato 

tara eva lohitâpîtara âliur gomedakam budhâh 

218 âlohitam âpîtarn ea svaccbam kâsâyakam viduh 
indranîlam sunîlatvât padmarâgam sulohitam 

219 ânîlaçuklah susnigdho raanib somalakah smrtali 
esa bhedaprakâras tu ratnavidbhir udAbrtah 


do la mer, et non à toutes celles qui sont répandues sur la surface 
de la terre. 

213 Le poids que Manu appelle sumrna et qui équivaut à 
16 mâsnkas, porte, divisé de même, le nom de rùpaka . 

214 1 çâria vaut 4 mâsakas ; 1 mâsaka, 5 k/'snalas ; 1 siwarna , 
4 oânas ; 1 pala , 4 siwarnas. 

215 Le 1/10 du pala est appelé dharana. Tel est le système du 
oâna, qui sert à déterminer le prix des gemmes. 


216 La peau de l’ennemi des dieux, tombée sur FHimalaya, s’y 
manifeste sous forme de splendides topazes. 

217 La pierre d’un jaune pâle se nomme pmyarâga (topaze); si 
elle est dun jaune rouge, les sages rappellent gomedaka (hya- 
cinthe). 

218 Transparente et tirant sur le rouge ou sur le jaune, on l’ap- 
pelle kâsâyaka ; indranïla (saphir), lorsqu’elle est absolument 
bleue ; padmarâga (rubis), lorsqu’elle est absolument rouge. 

219 La pierre d’un blanc velouté nuancé de bleu est dite 
Homalaka. Telle est la classification enseignée par les connaisseurs. 
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220 mûlyarp vaidûryamaner iva gaditaip ratnaçâstravidbhih 
dhâranapbalam ca tadvat strinâm sutapradam bhavati 

iti pusyarâgaparlksâ 


220 Le prix [de la topaze] est le même que celui assigné à l’œil- 
de-chat par ceux qui connaissent les ratnaçâstras. On obtient les 
mêmes résultats eu la portant. Elle rend les femmes fécondes. 
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221 vâyur nakhân daityapater grhîtvâ 
ciksepa samyag javanesu hrstah 
tatah prasûtam javanopapannam 
karketanam pûjyatamaip prthivyâin 

222 varnena lad rudhirahemaraadhuprakâçam 
âtâmrapîtadahanojjvalitain vibhâti 
pratyagrasûryakiranojjvalanaprakâçam 
samdhyârunâvaramanojnaviçuddhavarnam 

223 snigdhâ viçuddhâb samarâginaç ca 
âpîtavarnâ guravo vieitrâh 
trâsavranavyâlavivarjitâç ca 
karketanâs te paramâh pavitrali 


IX# Chrysobéryl. 


221 Vâyu saisit les ongles du roi des Daityas et, joyeux, les jeta 
juste dans le pays des Yavanas. Le chrysobéryl eu naquit, produit 
du pays des Yavanas, très estimé sur la terre. 

222 Sa couleur est celle du sang, de l’or ou du miel ; il brille 
comme illuminé par une flamme d’un jaune cuivré ; il a la splen- 
deur des rayons du soleil levant; il a l’exquise, charmante, pure 
couleur ’aurore ou de la garance. 

223 Poli, pur, d’une teinte homogène, tirant sur le jaune, lourd, 
brillant, exempt de brisure, de fissure, de vy(ïla(?), le chrysobéryl 
est un suprême moyen de purification. 


4 
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224 pâtrena kâncanamayena tu ves{ayitvâ 
nyastani yadâ hutavahe bhavati prakâçani 
çîtam krtam yadi bhaven na 1 2 3 4 vivarnarflpatp 
karketanain bhavati tat prthiviprakâçam 

225 rogapraçamam bhavati bhayanâçam âyuhkaram kulakaram ca* 
sutajanmasukhapradam ca saubhâgyapustidhanavardhanam* 

22G karketanam yac ca sadaiva çuddham 

ye dhârayanti ksitipâ bhavanti 
nijapratâpâgnividahyamâna- 
rtpuksitim çâsati dîrghakâlam 

227 ye dhârayanti manujâh kanakojjvalastham 
karketanani rudhirahemasamaprakâçam 

te pûjitâ bahudhanâ bahubandhavât; ca 
nityojjvalâh pramuditâ api te bhavanti 

228 eke py anabhyadhikrtâh kulanîlabhâsah* 
p r a rn 1 âna râgal u 1 i tuh 5 6 kalusâ virûksâh* 
tejotipustikuladîptivihlnavarnâh 
karketanasya sadrçam vapur udvahanti 


224 Mis au feu, dans un vase d’or, il prend un nouveau bril- 
lant ; si, après le refroidissement, sa couleur n’a point de marbrures, 
il est en grand honneur sur la terre. 

225 II guérit les maladies, écarte les dangers, prolonge la vie, 
perpétue les familles, procure le bonheur que donne la naissancedes 
fils, augmente la fortune, la prospérité, la richesse. 

2 26 Ceux qui portent toujours un chrysobéryl pur sont rois; ils 
régnent longtemps sur la terre de leurs ennemis consumés par le 
feu de leur puissance. 

227 Les hommes qui portent, monté dans l’or, un chrysobéryl 
ayant la couleur du sang ou de l’or, ceux-là sont honorés, riches, 
entourés de nombreux parents, toujours dans la splendeur et la joie. 

228 Certaines pierres bleues comme le kula , déparées par une 


1. Mss. na bhaved. 

2. ca est üaUte les mss. après ndçam . 

3. Mss. “dhanadhânyavivarddbauam ca. 

4. Mss. nàla 0 . 

5. Ex Gar.-Pur. — A. B. pràpnotinàga 0 . 0. pusnateuâga”. 

6. Ex conj. — Mss. niruksâli. 
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229 karketanaip yadi pariksitavarnarûpam 
pratyagrabhâskarasarnarp vadarlphalâbham 
tasyaiva ratnavidusaç ca viniçcayo sti ’ 
jfjeyam ca kirncid api tat tulitasya mûlyam 

230 kulasutadhanadhânyavrddhisaukhyam 
vigagadaçokam apâkaroti câçu 
kanakasarnam islam 1 asya mûlyam 
kalusavinilavivarjitani yadi syât 

iti karketanaparlksâ 


couleur flétrie, troubles, rugueuses, d’une couleur trop brillante ou 
sans brillant, bien (|u’ayant un aspect semblable à celui des chry- 
sobéryls, ne sont point admises parmi eux. 

229 C’est au chrysobéryl d’une couleur et d’une forme éprouvées, 
pareil au soleil levant ou au fruit du jujubier que s’appliquent les 
règles posées par les sages; c’est de lui que doit s’entendre le prix 
assigné à chaque poids. 

230 Famille, fils, richesse, grain, prospérité, bonheur fie chryso- 
béryl donne tout cela), et il détruit promptement le poison, la ma- 
ladie, le chagrin: on admet que son prix esl celui de l’or, si sa cou- 
leur n’est ni trouble ni bleuâtre. 

1. Ex çonj. A. H. “cayeti 
Ex rorr. — Mss. autant. 


* 
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X 


231 himavaty uttaradeçc vîryain patitarp suradvisas tasya 
samprâptam uttamânâm âkaratâm bhîsmaratnânâm 

232 çuklâh çankhâbjanibhâh somâlakasainnibhâh prabhâvantah 1 2 
prabhavanti tatas tarunà* vajranibha bhîsmapâsànâh 

233 hemâdipratibaddhain çuddhamatih çraddhayâ vidhatte yah 
bhîsmamanim grîvâdisu niyatam asau sampadaip labhate 

234 visamâ no bddhante tam âranyanivâsinah samîpe pi 
dvîpivrkaçarabhakunjarasinihavyâghrâdayo himsrâh 


X. Dhisma . 


231 Sur l’Himavat, dans la région du Nord, tomba la semence 
virile de l’ennemi des Dieux : là se forma une mine d’excellents 
b tu s mas. 

232 De là viennent les bhîsmas blancs comme la conque, le 
lotus, le somàlaka , brillants, et qui, dans leur fraîcheur, ont l’éclat 
du diamant. 

233 Celui qui, ayant le cœur pur, porte avec foi, au cou ou 
ailleurs, un bhîsma monté dans l’or ou un autre métal, celui-là 
prospère infailliblement. 

234 Les sauvages habitants des forêts : panthères, loups, çara- 
bhas, éléphants, lions, tigres et autres bêtes de proie ne lui font 
aucun mal, même étant tout près de lui. 

1. Ëx Gar.-Pur. — Mss*. sannibhâvantah. 

2. Ex Gar.-Pur. — Mss. tvaruuâ. 
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235 tasyolkâpâtakptam na bhavati 1 2 tathâçanisamuttham ca 
nâpâtàj janîtabhayanPna mahâmeghât samudbhûtam 

236 bhîsme manau gunâyukte samyak samprâpyângullyake 
sarptarpanât pitfnâni tpptir bahuvarsikî bhavati 

237 çâmyaty udbhûtâny api sarpottungâm vrçcikavisâni 
salilâgnivairitaskarabhayâç ca bhîmâ nivartante 

238 çabalam balâbakâbham parusam 3 4 pîtaprabham prabhâhîncim 
muktadyuti [ca] vivarnam* dûrât parivarjayot prâjnah 

239 mûlyani prakalpanîyam vibudhavarair deçakâlavijnânât 
dûrodhhûtânâm bahu kimcin nikataprabhûtânâm 

240 yat tu sarvagunair yuktam bhîsmam kundendusaprabham 
taddhemasamatulyena mûlyani nityam avâpnuyât 

bhîsmaparîksâ 


235 Pour lui le danger n’existe pas de la chute des météores, 
de la foudre, ni celui qui provient d’un écroulement ou d’un grand 
nuage. 

236 Un bhîsma étant pourvu de toutes les qualités, si on a soin 
de le porter à son doigt, on rassasie les Mânes pour de longues 
années. 

237 11 neutralise à l’instant le venin des scorpions, pire que celui 
des serpents (?); il écarte les plus redoutables dangers : eau, feu, 
ennemis, voleurs. 

238 Si au contraire il est bigarré, couleur de nuage, raboteux, 
jaune, terne, sans éclat, décoloré, que le sage l’évite de loin. 

239 Le prix doit être fixé par les hommes les plus éclairés, 
d’après la connaissance du lieu et du temps. Celui des pierres de 
provenance lointaine est quelque peu supérieur à celui des pierres 
originaires du pays environnant. 

240 Mais le" bhîsma doué de toutes les qualités, qui a l’éclat du 
jasmin ou de la lune, vaut toujours son pesant d’or. 


1. Ex conj. — A. C. krtâ na bhavanti. 

2. Ex corr. — A. mâpâtàjjanitam. 

3. Mss. purusam. 

4. Ex Gar.-Pur. — A. higarnam. B. dbigarnam. C. dbigavarnam. 
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XI 


241 anyesu parvatavanesu ca nimnagâsu 
sUiânântaresu ca tathà nagarottamesu 
saipsthâpitam valavaçani' bhujagaih prakàçam 
sainpûjya ratuanivahair atiçuddham’ cva* 

242 guüjânjanaksaudramrnâlavarnâ 
ete praçastâh pulakâh pratisjhâh 
sûtrair upetâli paramâh pavitrâ 
mângalyarûpâ bahurûpacitrâh 

pulakapariksà 


XI. Grenat. 


241 Dans d’autres lieux, tels que montagnes, forêts, rivières, 
grandes cités, les serpents porte-joyaux déposèrent, après l’avoir 
vénérée, la lymphe brillante et très pure de Bala. 

242 On estime les grenats qui ont la couleur de la gufijd, du 
collyre noir (aîljana), du miel, des fibres du lotus. Enfilés dans un 
cordon, ils sont les meilleurs moyens de purification. Comme 
amulettes, ils peuvent avoir une grande variété de formes. 

1. Mss. J t à °çâ. 

2. Mss. °dha. 
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XI! 


243 hutabhug rasam âdâya dânavasya yathepsitam 
narmadâyâm vieiksepa kimcic cînâdiblmmisu 

244 tac cendragopakanibham c u kapattravarn ai n 
samsthânatah prakafapîlusamânadeham 
nânâprakâravihitaip rudhirâksamukhyam 
udbhûtam asya khalu mulyasamânam eva 

245 madhye tipânduram aünduviçuddhavarnam 
tac cendranilasadrçam patalam talc syat 
aiçvaryabhrtyaphaladani kathitam lad eva 
çastaiii 1 ca tat kila bhavet sumanojnavarnam 

rudhirâksaparîksâ 


XII. Cornaline . 


243 Agni prenant, selon son désir, le chyle du Dânava, le jeta 
dans la Narmadd, et uu peu dans la Chine et autres pays. 

244 Là se forma une pierre ayant la couleur de la coccinelle ou 
de l’aile du perroquet, et la dimension d’un fruit de pîlu arrivé à 
maturité, comprenant plusieurs variétés, dont la première est la 
cornaline, mais dun prix uniforme. 

245 Lorsque l’intérieur est d’une nuance très pâle, très pure 
comme celle de la lune, et la surface pareille au saphir, on dit 
qu’elle procure souveraineté et serviteurs, et on l’exalte comme 
étant d’une couleur tout à fait délicieuse. 


1. Ex conj. — A. sastram. B. çastratp. 
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XIII 


246 kâverîvindèyayavanacînanepâlabhûmisu 
lAiigalî ,vyakiran mcdo dânavasya prayatnatah 

247 âkâoatailaçuddhâccham 1 utpannam sphatikam latah 
mrnâ laçank hadha valant kinicid varnântarânvitam 

248 na ca tulyani hi ratnânâm atha vâ pâpanâçanam 
samskrtam çilpinâ saravag mûlyam kimcil labhet tatah 2 

sphatikaparîksâ 


XIII. Cristal. 


240 Dans la Kâvcrî, le Vindhya, chez les Yavanas, en Chine, 
au Népal, Balarâma sema avec soin la graisse du Dânava. 

247 De là naquil le cristal de roche, pur et limpide comme l’air 
Vou l’huile de sésame, blanc comme les libres du lotus ou la conque, 

avec une légère différence de teinte. 

248 II n’égale point les gemmes, il n’a pas la vertu de détruire 
le mal : mais traité avec soin par un habile lapidaire, il vaut un 
certain prix. 


1. Kx corr. — Mss. °âk.xam. 

2. Ex Gar.-Pur. — A. B. C. lahhefa sah. 
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XIV 


249 âdaya medas tasyâçu yaçah çakambalâdisu 
ciksepa latra jayante vidrumah sumahâguiiâli 

250 # tatra pradhAnani çaçalohitubham 
gun j ûj a va pu s pan i bharp praçasta ni 
sanilâsakanri devakarornake 1 ca 
sthanâni yesu prathitam suragam 

251 anyatra jâtani ca na tat pradhânam 
mûlyam bhavec chilpiviçesayogat 


XIV. Corail . 


249 Prenant rapidement la graisse de Bala, Yaça (?) la sema dans* 
le Çakambalaf?) et autres lieux. Là naissent des coraux de grande 
qualité. 

250 Le plus beau est celui qui a la couleur du sang du lièvre; 
on vante aussi ceux qui ont la couleur de la gunjâ et de la rose de 
Chine. Samlâsaka (?), Devaka(?), Rornaka sont les lieux où se 
trouve un corail renommé, d’un très beau rouge. 

251 Celui qui naît ailleurs n’a point la meme valeur, et le prix 
dépend* du travail de l’ouvrier. 


1. Ex Gar.-Pur. — Mss. ràmake. 
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252 prasannarp komaïam snigdhani surâgam vidrumam hitam 
dhanadhânyakarani loke strînâm saubhâgyadâyakam 
dustavyâdhiharaip caiva visâdibhayanâçanam 

vidrumapariksâ 

iti çrîbuddhabhatlâcâryakftâ ratnapariksâ samâptâ 


252 Le bon corail est pur, fin, poli, bien coloré. Il procure en ce 
monde richesse et grain, donne aux femmes le charme, détruit 
les péchés et les maladies, neutralise le poison et tous les autres 
périls. * 



BRHATSAMHITA 

DE 

VARÂHAM IHIKA 

(Adhyâyas LXXX-LXXXIII) 


LXXX 


1 ratnena çubhcna çubham 
bhavati nrpânâm anistam açubhena 

yasmâd atah parîksyaip 
daivani ratnâçritaip tajjùaih 

2 dvipahayavanitâdînâm 
svagunaviçesena ratnaçabdo sti 

iha tûpalaratnânâm 
adhikâro vajrapûrvânâm 


LXXX. Diamant. 


1 Un bon joyau est pour les rois une source de biens; un mau- 
vais, de maux : c’est pourquoi doit être scrutée par les connais- 
seurs la destinée qui réside dans les joyaux. 

2 Le nom de ratna s’applique aux éléphants, aux chevaux, aux 
femmes, etc., dont les qualités sont éminentes. Ici, il est employé 
pour désigner les pierres précieuses, à commencer par le dia- 
mant. 
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3 ratnâni balâd daityâd 
dadhîcito nye vadanti jâtâni 

kecid bhuvah svabhâvâd 
vaicitryani prâhur upalànâm 

4 vajrendranîlamarakata- 
karketanapadmarâgarudhirâkhyàh 

vaidûryapulakavimalaka- 

râjamamsphatikaçaçikântâh 

5 saugandhikagomedaka 
çaiïkhamahânilapusparâgâkhyàh 1 

brahmam ani jyotîrasa- 
sasyakamu ktâpravâ la ni 

6 venâtate viruddham 
çirîsakusumopamam ca kauçalakam 

saurâstrakam âtâmram 
kpsnam saurpârakam vajram 

7 îsattâmram himavati 
matangajam vallapuspasam kâgam 

âpitam ca kalinge 
çyâmam paundresu sambhûtam 


3 Les gemmes tirent leur origine du Daitya Bala, selon les uns; 
de Dadhîcit, selon les autres. Quelques-uns assurent que la variété 
des gemmes résulte de la nature du sol. 

4 Diamant, saphir indranila , émeraude, chrysobéryl, rubis pad - 
maràga , cornaline, œil-de-chat, grenat, cimalaka , ràjama^i, 
cristal de roche, pierre de lune, 

5 rubis saugandhika , hyacinte, conque, saphir mahânïla , to- 
paze, brahmamanii jyotlrasa , sasyaka , perle, corail. 

6 Le diamant des bords delà Venâ est parfaitement pur; celui 
du Koçala ressemble à la fleur de çirîsa; celui du Surâstra est 
cuivré; celui de Sûrpârâ est noir. 

7 Celui de lTIimalaya est légèrement cuivré ; celui du Matanga 
a la teinte d’une fleur de valla; celui du Kalinga est jaunâtre î 
celui du Paundra est gris. 


1. Corr. pusyaràgûkhyâh. 
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8 aindraip çadaçri çuklani 
yâmyam sarpâsyarûpam asitarp ca 

kadalîkandanikâçain * 
vaisnavam iti sarvasarpsthânam 

9 vârunam abalâguhyopamani 
bhavet karnikârapuspanibham 

çr ngâtakasa n i sth ân a m 
vyâghrâksinibhain ca hautabhujam 

10 vàyavyam ca yavopamam 
açokakusumaprabham sam ud distant 

srotah khanih prakîrnakam 
ity âkarasambhavas trividhah 

11 raktain pîtam ca çubham 
rajânyânâm sitam dvijâtinâm 

çairîsam vaiçyàmun 
çûdrânâm çasyate sinibham 

12 sitasarsapâstakam 

tandulo bhavet tandulais tu vimçatyâ 

tulitasya dve lakse 
mûlyam dvidvyûnite caitat 


8 Sexangulaire et blanc, le diamant est consacré à Indra; en 
forme de gueule de serpent et noir, à Varna ; couleur de kadalî et 
de toute forme, à Visnu. 

9 A Varuna est consacré le diamant qui a la forme du pudendum 
muliebre et la couleur d’une Heur de karnikâra; à Agni, le dia- 
mant triangulaire de la couleur d’un œil de tigre ; 

10 A Vâyu est attribué, le diamant qui a la forme d’un grain 
d’orge et la couleur d’une Heur d’a<;ok«*t. — Rivières, mines, dé- 
pôts sporadiques : voilà les trois especes de gisements. 

11 Le diamant rouge ou jaune convient aux Ksatriyas, le blanc 
aux Brahmanes, celui qui a la couleur du çirlsa aux Vai^yas, et 
celui qui a le reflet d’une épée, aux Çûdras. 

12-13 Huit sarsapas font un tandula. Un diamant pesant 20 tan- 
dulas vaut 2 lakhs. Le poids décroissant de 2 en 2, le prix diminue 
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1 3 pâdatryarçi çârdhonarp 
tribhâgapancâïnçasodaçâipçâç ca 

bhâgaç ca paficavirpçah 
çatikah sâhasrikaç ceti 

14 sarvadravyâbhedyam 

laghv ambhasi tarati raçmivat snigdham 

tadidanal açakracâpo pamai) i ca 
vajrani hitâyoktam 

15 v kâkapadamaksikâkeça- 
dhâtuyuktâni çarkarâviddham 

dvigunâçri digdhakalusa- 
trastaviçîrnâni na çubhâni 

16 yâni ca budbudadalitâgra- 
cipilavftsîphalapradîrghâni 

sarvesâip caitesâm 
mûlyad bhago stamo hânih 


successivement de 1/4. 1/3, 1/2; il est ensuite de 1/3, 1/5, 1/16, 
1/25, 1/100, 1/1000 

14 On dit qu’un diamant est salutaire lorsqu’il est infrangible 
pour toute autre substance, léger, surnageant sur l’eau, rayonnant, 
poli, ressemblant à l’éclair, au feu, à l’arc-enciel. 

15 Les diamants, affectés de [défauts ayant l’apparence de] pieds 
de corneille, de mouches, de cheveux; qui contiennent des ma- 
tières minérales ou du gravier; qui ont les arêtes doubles; qui sont 
onctueux, troubles, fêlés, mutilés, ne sont pas bons. 

16 Et aussi ceux qui ont le fil des arêtes dédoublé par des bulles 


1. Voici le tableau des prix. Le poids est en tandulas, le prix probable- 
ment en rüpakas. 


Poids. — 20 

Prix, — 

200.000 

— lü 

— 

150.000 

— 18 

— 

133.333 1/3 

— 14 

— 

100.000 

- 12 

— 

66.6662/3 

- 10 

— 

40.000 

8 

— 

12.500 

— 6 

— 

8.000 

4 

— 

2.000 

- 2 

— 

200 
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17 vajrarçi na kirncid api dhârayitavyara eke 
putrârthinîbhir abalâbhir uçanti lajjnâh 
çriigâtakatripuladhânyakavat sthitam yac 
chronînibham ca çubhadam tanayârthininâm 

18 svajanavibhavajtvitaksayarp 
janayati vajram anistalaksanam 
açanivisabhayârinâçanani 

çubham urubhogakaram ca bhûbhrtâm 

iti çrlvarâhamihirakrtau bphatsanihitâyàm vajrapariksâ 
nàmâçîtitamo dhyâyah 


d’air, qui sont plats ou oblongs comme le fruit de la vâsî. Le prix 
de tous ces diamants est diminué de 1/8. 

17 Aucun diamant ne doit être porté par les femmes désireuses 
d’avoir des fils, disent quelques connaisseurs. [Mais nous pensons 
que| le diamant triangulaire, en forme de grain de triputa, de grain 
de coriandre, oucluniforrne, est bon pour les femmes désireuses de 
postérité. 

18 Un diamant portant de mauvaises marques cause la perte de 
la famille, de la fortune et de la vie; un bon écarte le danger de la 
foudre et du poison, détruit les ennemis et procure aux rois de 
vastes possessions. 
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LXXXI 


1 dvipabhujagaçuktiçankhâbhra- 
venuti mi sûkaraprasûtân i 

muktàphalâni tesâiri 
Whu sailli u ca çuktijam bhavati 

2 simhalakapâralaukika- 
saurâstrakatâmraparnipâraçavâh 

* kauberapândyavâtaka- 
haimâ ity âkarâ hy astau 

3 bahusaiiisthânâh snigdhâ 
hamsâbhâh simhalâkarâh sthûlâh 

îsattâmrâh çvetâs 
tamoviyuktâç ca tâmrâkhyâh 

4 krsnâh çvetâh pîtâh 
saçarkarâh pâralaukikâ visamâh 

na sthûlâ nâtyalpâ 
navanîtanibhâç ca saurâstrâh 


LXXXI 


1 Los perles naissent de l’éléphant, du serpent, de l’huître, de 
la conque, du nuage, du bambou, du poisson et du sanglier; entre 
ces perles, celle de l’huître est abondante et salutaire. 

2 Ceylan, Paraloka, le Surâsfra, Tâmraparnî, la Perse, le Nord, 
le Pândya, l’Himalaya : tels sont les huit gîtes de la perle. 

3 Les perles de Ceylan sont variées de forme, lisses, d’une 
blancheur de cygne, volumineuses. Celles de Tâmraparnî sont 
d’un blanc légèrement cuivré, et brillantes. 

4 Noires, blanches, jaunes, mêlées de gravier, rugueuses sont 
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5 jyotismantah çubhrâ 

guravo timataâgun&Q ca pâraçavâh 
lagliu jarjaram dadhinibham 
brliad visainsthânam api bai ma m 

0 visamani krsnani çvetarp 

lagliu kaubcram pramânatejovat 
ni m baplj alatri pupidhân ya- 
curnâli syuh pâiKlyavAlabliavâli 

7 atasîkusumaçyamam 
vaisnavam aindram çaçâtikasamkâçam 

haritâlanibham vârunam 
"asitani yamadaivatarn bhavati 

8 pari natadâd i m agu 1 i k d- 

gu ïï j ;ltâm rai 1 1 ca vây u d a i va tyam 
n i rd h ûm analakamala - 
prabham ca vijneyam âgucyam 

9 masakaoatuslayadlutasyai kasya 
^atâliatâ tri pan câçat 

k ârsâpa nâ nigaditâ 
ni ulya m tejogunayutasya 


les perles de Paraloka. Ccîlle.s cln Surdsi ra ne sont ni grosses ni très 
petites ; elles ont la couleur du beurre frais. 

5 Ktineelant.es, claires, lourdes, de hautes qualités sont les 
perles de Perse; légères, creuses, couleur de lait caillé, volumi- 
neuses, variées de forme, colles de Pllimalaya. 

0 Les perles du Nord sont rugueuses, noires ou blanches, 
légères, douées de volume et d éclat. Celles du Pâudya sont delà 
dimension d’un fruit de nimba., d’un grain de tri pu ta ou de 
coriandre, ou ressemblent a une poudre fine, 

7 Sombre comme une fleur d’atasî, la perle est consacrée à 
Visnu ; couleur de lune, à Indra; couleur d’orpiment, à Varuna ; 
noire, à Yama. 

8 Celle qui est d’un rouge cuivré comme la pulpe d'une grenade 
mûre ou comme la. gufija doit être consacrée à Vâyu. Celle qui a la 
couleur d’un feu sans fumée ou du lotus rouge, à Agni. 

9 Le prix d’une perle douée d’éclat et de qualités et pesant 
4 mâsakas est de 5,300 kârsâpanas. 
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10 mâsakadalahânyâto 
dvâtrimçad vimçatis trayodaç.a ca 

astau çatâni ca çata- 
trayam tripaiicâçatâ sahitam 

11 pancatrirnçam çatam iti 
eatvârah krsnalâ navatimûlyâh 

sârdhâs tisro gunjâh 
saptatimûlyani dhrtam rupam 

12 gunjâtrayasya raûlyarn 
pancaçad rûpakâ gunayutasya 

ru pak apaficatri mçat 
trayasya gu njardhahînasya 

13 ‘paladaçabhâgo dharanam 

tad yadi muktas trayodaça surûpâh 

triçatî sapancaviiuçâ 
rûpakasamkhyâ krtam mûlyam 

14 sodaçakasya dviçatî 
vimçatirûpasya saptatih saçatâ 

ya t pancavi n içati d h lia ni 
tasya çatam trimçatâ sahitam 


10-12 En diminuant [successivement le poids de] 1/2 mâ^aka, 
les prix [correspondants] seront de 3,200, — 2,000, — 1,300, —800, 
— 353, — 135. Une perle de 4 krsnalas (= 1/5 mâsaka) vaut 90. 
Une de 3 1/2 guiijâs (~ krsnalas) vaut 70. Une perle qualifiée, 
pesant 3 guiijâs, vaut 50 rûpakas; une de 2 1/2 guiijâs, 35 rûpakas* 
13 Le dixième d'un pala est un dharana. Si 13 belles perles 
atteignent le poids d’un dharana, leur prix est de 325 rûpakas'. 
14-10 16 perles au dharana valent 200 rûpakas. 
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Bï^HATsXmHITÂ. i.xxxi, 10-20 07 

15 triipçat saptatimûlyâ 

catv&riipçac chatârdhnmûlya ca 
s asti h paiïconâ va 
dharanam pancâslakam mûlyam 

10 muktâçîtyâs trimgat 

çatasya sa pancarûpakavihîiiâ 
d vi iricatu h paficaçatâ 
d vâd açasat pan cak atr i tay am 

17 pikkâpiceârghârdhâ 

ravakah sikthain trayodagâdynnâîu 
sat 1 1 j fui h parato n i garât; 

* eu rnâ<; eâeîtipûrvânâm 

IB cl ad gunayuktânâm 

dharanad hrtânân 1 prak î rlilam m ulya m 
pari k al py am an tarâle 
hlnagunânâni ksayah kâryah 

19 krsn açvetak apî taka- 
tâmrânârn îsad api ca visamânâm 

Iryamçonani visamakapitayoç ca 
sad bhâ gadalahîna n i 

20 airâvatakulajânâm 
pusyaçravanendusûryadivasesu 

yc co t tar ây an ab h avâ 
grahane rkcndvoç ca bh«adrebhâh 

400 perles au dharana, valent 5 rupakas. 

500 » * 3 )) 

17 Pikkà , picca , argha, ardhû, rnraka, siktha sont les 
termes qui désignent [les groupes de] 13, etc. Au del;\ [de 40,1e 
groupe se nomme] ni para, et à partir de 80, rùnna . 

18 Le prix indiqué ci-dessus pour un dharana s’applique aux 
perles de bonne qualité. Il doit être calculé proportionnellement 
pour les perles de poids intermédiaires et abaissé pour celles qui 
sont de qualité inférieure. 

19 Les perles noires, blanchâtres, jaunâtres, cuivrées et ru- 
gueuses môme légèrement valent un tiers do moins; celles qui 
sont [seulement] rugueuses ou jaunes valent [respectivement] 1/6 
et 1/12 de moins. 

20-21 Aux fortunés éléphants qui naissent dans la lignée d’Ai- 
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21 tesârçi kila jâyante 

muktâli kumbhesu saradakoçesu 
bahavo brhatpramânâ 
bahusamsthânâh prabhâyuktâh 

22 naisdm arghah kâryo 

na ca vedho tîva te prabhAyuktah 
sutavijayArogyakarA 
mahâpavitrâ dhrtâ râjiïâm 

23 damstrAmûle çaçikânti- 
saprabham bahugunam ea varâham 

timijam matsyaksinibham 
brhatpavitram bahugunam ca 

24 varsopalavaj jûtam 
vayuskandhâc ca saptamAd bhrastam 

hriyate kiia khâd divyais 
taditprabham meghasambhûtam 

25 taksakavasu k i k ulaj&h 
kAmngama ye ca pannagas tes Am 

snigdha uîladyntayo 
bhavanti muklah phanasyante 


ravata, sous le signe de Pusya ou de Çravana, le dimanche ouïe 
lundi, durant la marche du soleil vers le Nord, pendant une éclipse 
de soleil ou de lune, il unît, dans 1ns bosses du front et au creux 
des défenses, des perles abondantes, volumineuses, multiformes, 
brillantes. 

22 Kilos sont trop splendides pour être appréciées ou forées ; 
portées par les rois, elles donnent des (ils, la victoire, la santé et 
sont éminemment purifiantes. 

23 A la racine des défenses du sanglier est une perle ayant l’éclat 
delà lune et riche en qualités, l/a perle du poisson a la couleur 
d'un œil de poisson : elle est grandement purifiante et riche en 
qualités. 

24 Formée à la manière des grêlons et descendant de la septième 
région du vent, la perle qui sort du nuage, pareille à l’éclair, est 
retirée par les Dieux de l’atmosphère. 

25 Les serpents nés dans la lignée de Taksaka et de Vâsuki, et 



BFtHATSAMHITÂ. lxxxi, 21-30 


26 çaste vanipradeçe 
rajatamaye bhâjane sthite ca yadi 

varsati devo ’kasmât 
taj jüeyaqi nâgasanibhûtam 

27 apaharati visam alaksmîm 
ksapayati çatrûn yaço vikâçayati 

bhaujamgani nrpatînâm 
dhrtarn akrtârgham vijayadam ca 

28 k ar pu ras p b al i k an i bh an ) 

cipitaiiï visamam ca venujam jney;im 
• çan k hodb ha vai n ça<*. i n ibhai j i 
v^ttam bhrâjisnu ruciram ca 

29 çah k h ati m i ven u vâran a- 

varâ habhu jagâbhrajâny avedhyâni 
amitagunatvâc caisâm 
arghah çâstre na nirdislah 

30 etâni sarvâni mahâgunâni 
sutârthasaubhâgyayaçaskarâni 

rukchokahantrni ca pârthivûnâm 
m u k tâphalân î psi takâmadân i 


ceux qui vont à leur fantaisie ont dans le chaperon des perles lisses 
et bleuâtres. 

26 Si en un lieu renommé de la terre, dans un vase d’argent 
placé là, pleut une perle inattendue, qu’on sache que c'est une perle 
de serpent. 

27 L’inestimable perle de serpent, portée par les rois, les défend 
du poison et de l’infortune, anéantit leurs ennemis, répand leur 
renommée et leur donne la victoire. 

28 La perle du bambou ressemble au camphre et au cristal de 
roche. Elle est aplatie et rugueuse. Celle de la conque a l’éclat de 
la lune : elle est ronde, étincelante et claire. 

29 Les perles de la conque, du poisson, du bambou, de i’élé- 
phant, du sanglier, du serpent et du nuage ne peuvent être forées ; 
et comme leurs qualités sont incommensurables, le ç-âstra ne leur 
assigne aucun prix. 

30 Toutes ces perles, de qualités éminentes, procurent aux rois 
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31 surabhûsanam latânârri 
sahasram as{ottararu caturhastam 

indracchando nâmnâ 
vijayaechandas tadardhena 

32 çatam astayutam hâro 
devacchando hy açîtir okayuta 

astâstako rdhaliâro 
raçmikalâpaç ca navasatkah 

33 dvâtrimçatâ tu gucclio 
tirjiçatvâ kîrtito rdhaguccluikliyah 

sodarabhir mànavako 
d vâ daçabhiç. card hamâna vakah 

34 mandarasamjno stabhih 

panca lata hâraphalakain ity uktam 

saptâvimçatimuktâ 
liasto uaksatramâleti 

35 an taraman i sai î îy u k tâ 
manisopàuam suvarnagulikair vâ 

taralakaman imadhyam tad 
vijneyam câtukâram iti 


fils, richesses, popularité, gloire; elles chassent la maladie et le 
chagrin, et font obtenir tout ce qu’on souhaite et qu’on aime. 

31 [Une guirlande de] 1008 fils et longue de 4 mains est un 
ornement des dieux : elle se nomme indracchanda. Le vijayac- 
chanda est la moitié du premier. 

32 [Une guirlande de] 108 fils se nomme hâra; une de 81 
demcchanda . Un avdhahâra a 64 fils et un raçmikalâpa 54. 

33 Un cjuccha se compose de 32 fils, un ardhaguccha de 20, 
un màrjavalm de 16, un ardhamànamka de 12. 

34 La guirlande appelée mandara se compose de 8 fils ; le 
hùvaphalaka de 5 ; celle qui est formée de 27 perles et longue 
d’une main se nomme nakmtnamàlà. 

35 Celle qui renferme d’autres gemmes ou des bulles d’or est un 
man i$o pana ; celle qui a en son milieu une gemme en pendeloque 
s’appelle càtukâra . 
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36 ekâvalî nâma yathestasamkhyâ 

hastapram&nâ maniviprayuktâ 
saniyojitâ yâ maninâ tu madhye 
yastîti sâ bhûsanavidbhir uktâ 


iti çrîvarâhamihirakrtau brhatsaiphitâyâm muktâphalaparîksâ 
nâmaikâçîtitamo dhyâyah 


36 La guirlande appelée ekâcali a un nombre indéterminé de 
perles, une main de longueur, et ne contient aucune autre gemme. 
Mais celle qui est ornée d’une gemme en son lYiilieu est nommée 
ya$(i par les connaisseurs en parures. 
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LXXXII 


1 saugand hi kak u ruvinda- 
sphatikebhyah padmaragasaijibhûtih 
v saugandhikajà bhramard 
njanâbjajambûrasadyutayal.i 

2 kuruvindabhav&h gabala 
mândadyutayaç ca dliâtubhir viddhah 

sphalîkabhavâ dyutimanto 
nânavarnâ viçuddliâç ca 

3 snigdhah prabhcinulep! 

svaccho rcisrnan gurul.i susaipstliânab 
antahprabho tira go 
maniratnugu ndh samastânàm 


LXXXII. Rubis. 


1 Le rubis (imdmnràya) tire son origine»- du soufre [xaufjan- 
dhika ) , du ci n a b re ( kuru rin d a ) et d u c ri s ta 1 de roche (sphafikn ) . 
Les rubis qui viennent du soufre ont la couleur de l'abeille, de 

«l’antimoine, du lotus, du janibu, de la myrrhe. 

2 Ceux qui viennent du cinabre sont bigarrés, d’un faible éclat 
et mêlés de substances minérales. Ceux qui viennent du cristal 
sont brillants, de couleurs variées, sans tache. 

3 Poli, surface brillante, transparence, rayonnement, poids, 
beauté de la forme, éclat intérieur, couleur intense : telles sont les 
qualités des gemmes en général. 



BIÎHATSAlVfHITÂ lxxxh, 1-9 tt 

4 kaluçâ mandadyutayo 
lekhâkîrnâh sadhâtavah khan^âh 

durviddhâ na manojnâli 
sagarkarâç ceti manidoçâh 

5 bh ram araçi khi kan| havarn o 

dî paçikh âsaprabho bh u jatp gâ n âm 

bhavati manih kila mûrdhani 
yo nargheyah sa vijneyah 

6 yas tani bibharti manujâdhipatir na tasya 
dosa bhavanti visarogakrtâh kadâcit 

• râstre ca nityarn abhivarsati tasya devait 
çatrûmç ca nûçayati tasya manch prabhavât 

7 sadvimçatih sahasrâny 
ekasya maneh palapramânasya 

k arsatray asy a v i n î çati r 
upadislâ padmarâgasya 

8 ardhapalasya dvâdaça 
karsasyaikasya sal sahasrâm 

yac cas t am asakad h r tan i 
tasya sahasratrayani mûlyam 

9 mâsakacatus{ayain d aga- 
ça takray ai n dvau tu pahcaçatamûlyau 

parikalpyam antarâle 
mûlyain hinâdhikagunânâm 


4 Les défauts des gemmes consistent à être tachées, d’un faible 
éclat, rayées, mêlées de substances minérales, faites de fragments, 
mal forées, sans charme, mêlées de gravier. 

5 II y a dans la tête des serpents une gemme ayant la couleur 
de l’abeille ou de la gorge du paon, et l’éclat d’une lampe. Elle doit 
être considérée comme inestimable. 

6 Le roi qui la porte échappe aux funestes effets du poison et de 
la maladie. La pluie tombe sans cesse dans son royaume. Il anéantit 
ses ennemis par la puissance de cette gemme. 

7 9 Un rubis pesant L pala (— 4 karsas) a pour prix 26,000; 
3 karsas, 20,000 ; 1/2 pala, 12, 0(X); 1 karsa, 6,000. Celui qui pèse 
8 mâsakas a pour prix 3,000 ; 4 mâsakas, 1,000 ; 2 mâsakas, 500. 
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* 10 varnanyûnasyârdharp 

tejohînasya mûlyara as|âmgah 
alpaguno bahudoso 
mûlyât prâpnoti viipçârîiçam 

11 âdhûmraip vranabahularn 

svalpagunaip câpnuyâd dviçatabhâgam 
iti padmarâgamûlyarp 
pûrvâcâryaih samuddisjam 

iti... padmarâgaparîksâ nâma dvyaçîtitamo dhyâyah 


Pour les poids intermédiaires, et selon que les qualités sont supé- 
rieures ou inférieures, le prix doit être calculé en proportion. 

10 Pour un rubis sans couleur, le prix est de moitié; pour un 
sans éclat, du huitième. Un rubis de peu de qualités et de défauts 
nombreux n’obtient que le vingtième. 

11 Un rubis fumeux, aux multiples lésions, pauvre de qualités, 
obtiendra l/?00. C’est ainsi que le prix du rubis a été fixé par les 
maîtres anciens. 
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LXXX1II 


qukavamçapatrakadalî- 
çirîsakusumaprabbani gunopetam 
surapitfkàrye marakatani 
atîva çubhadarn nrnâni vidhrtam 

ili marakataparîksâ nâma tryaçîtitamo dhyâyah 


LXXX1I1 . Émeraude . 


Une émeraude ayant la couleur du perroquet, des feuilles de 
bambou, des fleurs de kadalî et de çirîsa, douée de qualités, est 
extrêmement bienfaisante aux hommes qui la portent dans les 
cérémonies en riionneur des Dieux ou des Mânes. 




AGASTIMATA 


MANUSCRITS 


A. — Londres, India Office, n°1568. Papier. Devanâgarî. 34 ff. 
de 8 II. Ce ms. comprend : fol. 1-27 v°, Agastimata ; 27 v°- 
29 v°, Ratnasamgvaha (intitulé ici Samafttaratnaparikçâ); 29 v°- 
fin. Manimâhàtmya. Colophon : likhitam camdâjî vaisnava | 
sainvat 1798 (~ 1741 ap. J.-C.) | samaye phâlgunavadi | 6 | 
somavâsare | 

B. — Londres, India Office, n° 1153. Papier. Devanâgarî. 27 ff. 

de 10 11. S. d., mais moderne. Comprend : fol. 1-23 r°, Agasti- 
mata et [ La g hit]- ratnaparlksâ ; 23 r°-24 v°, extraits divers dont 
les uns ne concernent pas les pierres précieuses (définition de Tor, 
de l’argent, du fer, du camphre, etc.), et dont les autres sont 
empruntés pour la plupart au Rntnaaamgraha . (Nous avons laissé 
de côté cette compilation sans grand intérêt.) 24 v° fin. Manimâ- 
hâtmya . * 

C. — Bikaneer, bibliothèque du maliârâja, n° 1567. Papier. 
Devanâgarî. 88 ff. Colophon : sam. 1735 (--=1678 ap. J.-C.) varse 
phâlgunamâse çuklapakse trtîyî ravivâsare | çrî auramgavâdana- 
gare mahârâjâ çrî anûpasiinhajî pustikâ | matbenarâsecâlisatam | 

Ce ms. divise son contenu en 7 adhj'âyas : les 5 premiers corres- 
pondent aux 5 chapitres de Y Agastimata, le 6 e aux st. 1-34 et le 
7 e aux st. 35-70 de l’Appendice. 

D. — Florence, Biblioteca Nazionale, B 415. Décrit plus haut, 
parmi les mss. de Buddhabhatta. 

E. — - Bikaneer, n° 1568, d°. 

Ces mss, peuvent se diviser en 2 familles : l’une comprenant A 
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et B; l’autre, C, D, E. C’est la première qui sert de base à notre 
texte. 


ÉDITION 


RAm Dâs Sen a publié un texte médiocre de V Agastimata à la 
suite de son livre intitulé Ratnarahasya, Calcutta, 1883. Le ms. 
dont il s’est servi appartient à la famille de A-B. Je désigne cette 
édition pa>r R. 



AGASTIMATA. 1-4 


tJ 


I 


Rsaya ûcuh 

1 prcchanti munayah sarve krtànjaliputâh sthitâh 
muntnâin tvaiji muniçrestba agastyâya namo s tu te 

2 devadânavadaityendravidyâdhararnahoragaih 
kirîtaka|isûtresu kanthâdyâbharanesu ca 
sarpyojitânâm ratn&nâni kathay otpatti k ftran am 

3 rnunînâm vacanarn çrutvâ muniçrcstho bravîd idam 

agastir uvâca 

utpattim âkarân varnâfi jâtidosagunâms tathâ 

4 mûlyam mandalikam caiva grâhakain hastasamjnayâ 
vadâtni sarvam evaitac chrnudhvam sâvadhânatah 


I. — Diamant . 


1 Tous les Munis, se tenant les mains jointes, interrogent : 
« Toi, le meilleur d’entre les Munis, Agastya, hommage à toi! 

2 Dis nous l’origine des gemmes que les Devas, les Dânavas, 
les roii4 des Daityas, les Vidyâdharas, les Uragas emploient pour 
leurs diadèmes, leurs ceintures, leurs colliers et leurs autres 
parures. » 

3-4 Ayant écouté le discours des Munis, le plus excellent des 
Munis prit la parole : 

Origine, gîtes, couleurs, espèces, qualités et défauts, prix, 
expert, acheteur par les signes de la main, je vais vous parler de 
tout cela. Écoutez attentivement. 
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& abadhyalj sarvadevânârp balo mahâsuro bhavat 

tridivasyopakârâya tridaçaih prârlbito makhe 
* 

6 dattas tenâtmanah kâyo devânâm sammukhe sthitah 
dehe samarpite çakram tad vajrena liatani çirah 

7 sthitâni ratnakûtâni vajrena hatanoastake 
vajrasarçijnà krtâ devaih sarvaratnottamottame 

8 çîrse varnottamo jâto bhujayo\i kçatriyah smrtali 
vaiçyo nâbhipradeçe tu padbhyâm çûdra udâhrtah 

9 suradàityoragaih siddhair yaksarâksasakinnaraih 
grhîtvâ sulabhâh sarve trailokye viprakâçitâh 

10 astau vajrâkarâh çresthâ yugachandânuvartinah 
.. dvau dvau ea parivartete krtâdisu yathâkramam 

11 krte koçalakâlingau tretâyâm vaûgahcmajau 
dvâpare paundrasaurâstrau kalau sûrpâravenujau 


* 5 Invulnérable à tous les dieux était le grand AsuraBala. Pour 
le bien du ciel, les Treize le demandèrent en sacrifice. 

6 Lui-même donna son corps et se tint debout en face des 
dieux. Son corps étant ainsi exposé, la foudre frappa sa tête 
puissante. 

7 Dans sa tête foudroyée surgiront des montagnes de pierreries. 
Le nom de mjra (diamant) a été donné par les dieux à la première 
d’entre les gemmes. 

8 De la tête naquit le Brahmane, des bras le Ksatriya, du 
nombril le Vaiçya, des pieds le Çûdra. 

9 Les Suras, les Daityas, les Uragas, les Siddhas, les Yaksas, 
les Râksasas, les Kinnaras, s’emparant de ces pierres d’une facile 
conquête, les firent connaître dans les trois mondes. 

10 II y a huit excellentes mines de diamant. Elles suivent le 
roulement des yugas et se succèdent k raison de deux par ynga , en 
commençant par le Krta. 

11 A l’âge Krta appartiennent les mines du Koçala et du 
Kalinga; à l’âge Tretâ celles du Vanga et de l’Himalaya; à l’âge 
Dtxipara celles du Paundra et du Sur&stra; à l’âge Kali celles de 
Sûrpâra et de la rivière Venu. 



AGAST1MATA. 12-18 


«I 

12 vikhyâtir atha dîptiç ca yugârdhena vinaçyati 
sanikramet tasya mâhâtmyam âkarâd anyam âkaram 

13 jambudvîpâkarâh proktâ yugesu parivartinah 
dvîpântarâkarâ ye tu tesâip na parivartitâ 

14 vajraip jâtiviçesena caturvarnasamanvitam 
prayatnena tu tadvarno vicâryaç ca pythak prthak 

15 çahkhâbhah sphatikaprabhab çaçirucih snigdhaç ca varnot- 
âraktali kapipingacâruviçadaç corvipatih samjiiayâ [taraa 
vaiçyah syât sitapîtavarnaruoiro dhautasidîptir bliavet 
gûdro pi pratibhâvaçâd viracito varnaç caturtho budhaih 

16 khyâtam etad viçesena vajrânâm varnalaksanam 
dhâranâd yat phalam pumsâm katliayâmi prthak prthak 

17 caturvedesu yaj jnânain sarvayajnesu yat phalam 
saptajanmany avâpnoti vipratvain vipradhâranât 

18 sarvâvayavasampûrnah ksatriyasya ca dhâranât 
bliavec chûro mahâmç caiva durjayo bhayado dvisâm 


12 La renommée et l’éclat d’une mine s’use en un demi -yuga^ 
et la supériorité passe de l’une à l'autre. 

13 Ce sont les mines duJambudvîpa qui se succèdent, comme 
il vient d’être dit, dans l’ordre des yugas : les mines des autres 
dvipas ne sont point sujettes à ce roulement. * 

14 Le diamant a quatre couleurs qui correspondent à ses castes. 
Il faut examiner avec soin chacune de ces couleurs. 

15 Le diamant qui a l’éclat velouté de la conque, du cristal de 
roche, de la lune, est un Brahmane. Celui qui est un peu rouge, 
d’un brun de singe, beau et pur, est appelé Ksalriya. Le Vaiçya a 
une brillante couleur jaune pâle. Le Çudra brille comme une 
épée bien fourbie : d’après son éclat, les connaisseurs en font la 
quatrième caste. 

16 Tels sont les signes qui caractérisent les castes du diamant. 
Je vais dire maintenant ce que gagnent les hommes à les porter. 

17 Ce qu’il y a de science dans les quatre Vedas, ce qu’il y a de 
mérite dans tous les sacrifices, l’état de Brahmane pendant sept 
naissances, voilà ce qu’on obtient en portant le diamant brahmane. 

18 Celui qui porte un diamant kÿatriya sera parfait dans tous 
ses membres, hardi, grand, invincible, redoutable à ses ennemis. 

t 6 



AGASTIMATA. 19-26 


19 pragalbhali kuçalo dhanyali kalâvid dhanasamgrahî 
prâpnoti phalam etâvad vaiçyavajrasya dhâranât 

20 bahûparjitavittaç ca dhanadhânyasamrddhitnân 
sâdhuh paropakârî syac chûdravajrasya dhâranât 

21 prâpnoti paramam mûlyam çûdro pi çubhalaksanah 
na punar varnasâmarthyarn laksanair varjitam yadi 

22 akâlamrtyusarpâgniçatruvyâdhibhayâni ca 
durâd eva pranaçyanti caturvarnâçrame grhe 

23 dosâh panca gunâh panca châyâ caiva caturvidhâ 
mûlyani dvâdaçakain proktani vajrasyâsya mahâtmanah 

24 malam bindur yavo rekhâ bhavet kâkapadam tathâ 
dosâh sthânavaçâd eva çubhâçubhaphalapradâh 

25 dhârâsu samsthitam konc vajrasyântarbhave tathâ 
tristhânesu malani proktani ratnaçâstraviçâradaih 

26 vahner bhayani bhaven madhye tathâ dhârâsu danistrinah 
ratnavidbhir idain jileyam yaçasyam konam âçritam 


19 Hardiesse, adressse, réussite, talent, richesse : tels sont les 
fruits qu’on acquiert à porter un vaiçya. 

20 De grands profits, l’abondance des richesses et du grain, la 
bonté, l’obligeance : voilà ce qu’on obtient en portant un çûdra. 

21 On attribue un très haut prix au ç.udra meme, s’il a les 
bonnes marques. Au contraire, la caste est impuissante en l’absence 
des marques. 

22 Le danger d’une mort prématurée, des serpents, du feu, des 
ennemis, des maladies s’évanouit de loin, lorsqu’une maison est le 
séjour des quatre castes. 

23 Le diamant a cinq défauts, cinq qualités, quatre nuances et 
douze prix. 

24 Tache ( mala ), goutte ( bindu ), grain d’orge (yava ) , raie 
(rekhâ), pied -de-corneille (kâkapada) : tels sont les défauts du 
diamant. Ils sont, selon leur place, bienfaisants ou funestes. 

25 La tache se rencontre en trois endroits, disent les gens 
versés dans les ratnaçâstras : sur les arêtes, dans les angles et à 
l’intérieur du diamant. 

26 A l’intérieur, il y a danger du feu; sur les arêtes, danger des 
serpents; dans les angles, gloire. Ainsi jugent les connaisseurs. 



AGASTIMATA. 27-33 
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27 âvarto vartikâ caiva raktabindur yavâkrtih 
gunadosânvito vajre bindur jneyaç caturvidhah 

28 âyuh çrir vipulâvarto vartikâyâm anâmayam 
strîputrayoh 1 ksayo rakte deçatyâgo yavâtmake 

29 raktapîtasitâ jneyâ varnâ yavapadâçrayâh 

tesu dosagunâh sarve laksitâç ca prlhak prlhak 

30 gajavâjiksayo rakte pîte vamçaksayas tathâ 

âyur dhânyam dhanam laksmîh çvete yavapadâçraye 

31 savyâ vaivâpasavyâ va cliedâchedorclhvagapi vâ 
vajre cajturvidhâ rekhâ budhaiç caivopaiaksitâ 

32 savyâ oâyuhpradâ jiïeyâ apasavyâçubhâ matâ 
ûrdhvagâsiprahârâya chedâchedâ ca baudhanaiii 

33 satkone laghutîksne ca brhadasladale pi vâ 
vajre kâkapadopete dhruvam mrtyuni vinirdiçet 


27 Quatre sortes de gouttes se rencontrent dans le diamant, 
qu’elles rendent bon ou mauvais; on les nomme âvarta, vartikâ , 
va ht ah indu , yarâkrt i. 

28 Uâvarta a pour fruit une vie longue et prospère; la vartikâ , 
la santé; le raktahindu , la perte desfemmes et des fils; loyavâkrti, 
l’exil. 

29 Rouge, jaune, blanc : telles sont les couleurs que revêt le 
grain d'orge. Nous allons définir les bons et les mauvais effets de 
chacune. 

30 Le grain d’orge rouge a pour effet la perte des éléphants et 
des chevaux; le jaune, la destruction des familles; le blanc, la 
pleine durée de la vie, le grain, la richesse, le bonheur. 

31 Gauche [savya) , droite (apasavya) , transversale (chedâ 
chedti), supérieure (ùrdhraga) : telles sont, dans le diamant, les 
quatre sortes de raie , selon la définition des sages. 

32 Gauche, elle procure une longue vie; droite, elle est funeste; 
supérieure, elle attire les coups dopée, et, transversale, la 
captivité. 

33 Un diamant a beau être soxangulaire, léger, effilé, à huit 


1. A. B. çri°. C. strivâiii putraksayam rakte. D. s tri y à putraksayo rakte. 
H. striyâm putraksayam rakto. 
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AG ASTI MATA. 34-39 


34 sabâhyâbhyantare bhinnani bhinnako{i savartulam 
na sâmarthyam bhavet tasya çubhâçubhaphalapradam 

35 lagbu câstângam satkonarçi tîksnadhâraip sunirmalam 
yat paiïcagunasatpyuktam tad vajraip. devabhûsanam 

36 çvetâ, raktâ ca pîtâ ca kpsnâ châyâ caturvidhâ 
asiechâyodbhavâh sarvâ esa châyâviniçcayah 

37 dhârârigatalakotisnaçirolaksanasaniyatara 

tad vajram tulayâ dhrtvâ 1 paçcân mûlyam vinirdiçet 

38 aslabhih sitasiddhârthais tandulaikam prakîrtitam 
tat tandulapramânena vajrataulyani smrtam budhaih 

39 pûrvaui pindasamaui kurydd vajrataulyani pramânatah 
sa pindas trividho jiïeyo laghusàmânyagauravaih 


pans bien développés : s’il est atteint d’un pied-de-corneille , il 
cause une mort certaine. 

34 Le diamant fendu à l’extérieur et à l’intérieur, épointé ou 
rond est impuissant à produire des fruits bons ou mauvais. 

35 Léger, octaédrique, sexangulairc, effilé d’arêtes, sans tache : 
le diamant qui possède ces cinq qualités est une parure des 
dieux. 

36 Blanc, rouge, jaune, noir : telles sont les quatre couleurs du 
diamant. Toutes dérivent du reflet d’une épée. Telle est la dési- 
gnation des couleurs. 

37 Soit un diamant dont les arêtes ( dhârà ), les facettes ( aiiga - 
tala ), les pointes ( koti ), la surface (nnu), la tête (çiras) présentent 
les caractères requis. Il faut d’abord le peser siir la balance, ensuite 
en fixer le prix. 

38 Huit siddhârthas (grains de moutarde blanche) font un tan- 
dula (grain de riz). Le tandula est la mesure qui sert à exprimer 
le poids du diamant. 

39 Qu’on établisse tout d’abord, par leur mesure, la correspon- 
dance entre le poids du diamant et son volume. Ce volume peut 
être de trois sortes : léger, moyen, lourd. 


1. Mss. dhrtya. 



AGASTIMATA. 40-46 
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40 gurutve câdhamarp mûlyam sâmânye madhyamam tathâ 
lâghave cottamam mûlyam uttamâdhamamadhyamam 

41 gurutve trividhani mûlyam trividharn lâghave tathâ 
sâmânye sadvidham jneyam evarn dvâdaçadhâ smrtam 

42 manasâ kurute pitjdarn yavamâtraikatandulam 

tat pindarn saraain anyena jnâtvâ mûlyam vinirdi<;et 

43 I 1 2 gâtrena yavamétrarn^syâd gurutvani tandulena ca 
mulyarn pancaçataip tas y a ’ vajrasya tu vinïrdiçet 

44 yavadvayaghanam pinde lâghave tandulopamam 
mûlyain caturgunani tasya tribhiç câsîagunani bhavet) 

45 pindagâtrain bhaved vajram taulyain pindasamaiu yadi 
paficâçad bhavate imilyani ratnaçâstrair udâhrtam 

» 

46 pindasya dvigunarp kâryani 3 taulyani ca dvigunam bhavet 
mûlyam caturgunani tasya tribhiç câslagunam bhavet 


40 Lourd, le diamant est d’un prix inférieur; moyen, d’un prix 
moyen; léger, d’un prix élevé. [Voilà les trois sortes de prix :] 
élevé, inférieur, moyen. 

41 II y a 3 prix pour le diamant lourd, 3 pour le léger, 
6 pour le moyen, en tout 12. 

42 On imagine un pinda (masse) ayant 1. yava de volume et 
1 tandula de poids. C’est en équilibrant ce pinda avec un autre 
qu’on fixe le prix de celui-ci. 

43 (Si le diamant a 1 yava de volume et 1 tandula de poids, on 
énonce comme prix 50. 

44 Si le volume est de 2 yavas et le poids de 2 tandulas, le 
prix est quatre fois plus élevé; pour 3, il est 8 fois plus élevé.) 

45 Si le diamant a le volume du pinda et un poids égal à celui 
du pinda, le prix est fixé à 50 par les ratnaçâstras. 

46 Un diamant égal à 2 pindas en volume et en poids a un prix 
quadruple; égal à 3 pindas, son prix est 8 fois plus grand. 


1. Les çlokas 43-44 paraissent interpolés. V. la note. 

2. Corr. paftcàçad etasya(?). 

3. Corr. kàyam. 



AGASTIMATA. 47-53 


47 caturbhir dvâdaçam proktam pancabhih sodaçam bhavet 
satpindasya bhaven mûlyam khyâpayed viijiçatiip gunân 1 

48 saptame pinde 2 mûlyam ca sahasraikam vinirdiçet 
yâvatpindauibaddham ca s t Impayée ca yathâkramam 

49 pindagâtraiii bhaved vajrain pâdâmço laghutâ yadi 
astâdaçagunam mûlyain sthâpayel laksanam budhah 

50 dvipâdalaghu vajrain syât, sa (tri méat khyâpayed gunân 
tripâdam tarate toyc dvisaptatigunaiu bhavet 

51 yâvat pindasya gâtrâni lâghavena gunena ca 
vàjre tat paramam mûlyain dvisaptatisahasrakam 

52 piudaiji pâdâdhikam 3 vajrataulyam tadgurutâm vrajet 
ksîyate.dvigunam mûlyain tesâin caiva kramena tu 

53 dosaprakâço yajresu svalpamâtro pi yo bhavet . 
hînatvani prâpyate tasya mûlyarp tûvadgunam tv iha 


47 A 4 pindas correspond un prix 12 fois plus fort; à 5, 16 fois; 
à G, 20 fois. * 

48 Pour 7 pindas, le prix et de 1,000. On continue ainsi à fixer 
les prix suivant la même proportion fondée sur le nombre des 
pindas. 

49 Si le diamant est égal en volume au pinda, mais plus léger 
d’un quart, il vaut 18 fois plus, au jugement des connaisseurs. 

50 S'il est plus léger de moitié, il vaut 30 fois plus; plus léger 
des 3/4, il surnage sur Peau et vaut 72 fois plus. 

51 Autant de fois le diamant, doué de cette légèreté et des autres 
qualités, contient le volume du pinda, autant de fois il vaut ce 
haut prix de 72,000. 

52 Si le pinda dépasse d’un quart le volume du diamant, et que 
le poids de ce diamant dépasse celui du pinda, le prix diminue de 
moitié, et ainsi de suite dans la même proportion. 

53 Si le diamant laisse voir un défaut même très petit, il subit 
une dépréciation et son prix décroît en proportion. 

1. Ex corr. — A. B. vimçatirgiumm. D. viinçatani gunât. C. tad vimça- 
gu nam üdicet. 

2. Ex corr. — Mbs. : pinda 0 . 

3. Ex corr. — A. H. pindain ynvâd dvikani vajram®. — B. pindam vadâ- 
liarani. — C. I). pindapûdâdikain . 



AGASTIMATA. 54-59 
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54 dosasarpyuktaratnânâm mahâmandalamadhyatab 
karmajnasthâpitani caiva l&ghavatvarp caturgunam 

55 karinajno 1 laghupânih syâd drdhacittavaçânugah 
qâstrasamjnah 2 samuithâya tulâkarma samârabhet 

56 jyotirvinâ kathaip vajram kathaiu 8 caksur marîcibhih 
na bhaved ekam ekcna vinâ laksanalaksitam 

57 krtVcV karatalc vajrain oâstradrstena karmanâ 
krçângâni çiro vindyâd vislîriiângatalain smrtam 

58 uttamângottaniasthâne çobhete * sacarâcare 
hemarri âsâdya vajrâni çobhante nâpy adhomukham 

59 kono dhârâç ca vajrasya çivam hi mukham ucyate 
na kîlayed vadhasnena yadîcched ubhayoh çivam 


54 Mais lorsque les gemmes sont affectées d’un défaut, le pra- 
ticien, au milieu du grand cercle, prononce une quadruple réduc- 
tion de poids. 

55 Si le praticien a la main légère, obéit à une pensée ferme et 
possède la connaissance des castras, qu’il se mette à l’œuvre et 
aborde la pesée. 

56 Sans la lumière, comment le diamant? Sans les rayons, com- 
ment l’œil? L’un ne saurait être caractérisé en l’absence de l’autre. 

57 Mettant le diamant sur la paume de la main de la manière 
indiquée par les çâstras, si la tête se trouve avoir des membres 
maigres, on dit que le diamant est à larges pans. 

58 C’est dans la partie la plus haute des membres supérieurs 
que réside la beauté des êtres et des choses : même montés en or, 
les diamants n’ont aucun éclat s’ils ont la tête en bas. 

59 L’angle et les arêtes forment ce qu’on appelle la bonne 
pointe {çivam mukham) : on ne doit point l’enfoncer comme un 
clou avec un instrument meurtrier, si on veut lui conserver cette 
double vertu. 


1„ Leçon de R. Tous les mss. portent karmajair. 

2. Mss. çâstrasamjiîâ. 

3. Mss. Imram ou kara . 

4. Mss. çobhate ou °ne. 
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AGASTIMATA. 60-66 


60 yadi kîlayate kàçcid ajitânâc ch&stravarjitah 

tasya vajram ca çirasi pated vamça ivâsinà 

« 

61 çrnvantu munayuh sarve ratnànâm tu parîksakam 
mandai) mîma vikhyâto yatra mûlyam prakurvate 

62 astadhâkara<;astresu (?) paradvîpasthitesu ca 
sabàhyâbhyantare rat nam yo jânâti sa mandait 

63 jat.i ragas tathà rar’igo vartigâtragunàkarâh 

dosa<; eliâyâ ca mûlyâm ca laksyaru da^avidham smrtarn 

64 àkare purvadeçe ca kàcmîre madhyadeçake 
simhale sindhupàr^ve ca tesu sthânesu vikrayah 

65 eaturvarnesu yo bâhyo bhagnângo hînalaksanah * 
na yogyatà bhavet tasya pravc\‘o mandalisv api 

66 vasmân mandait madbye lu suradaitvoragagrahâh 
avatîrya- tatah sâksfin madhye nâyànty asaingayam 


60 Si quelqu'un renfonce, par ignorance des çâstras, la foudre 
tombera sur sa tête, comme l’épée sur le roseau. 

61 Que tous les Munis écoutent ce qui concerne l’expert en 
pierres précieuses. On l’appelle mandalin , lorsqu’il fait métier d’en 
fixer le prix. 

62 Celui qui reconnaît une gemme comme indigène et pro- 
venant de l’une des huit mines, ou comme étrangère et venant des 
autres dvîpas, celui-là est un mandalin. 

63 Espèce ( jnti ), coloration (ràf/a ) , éclat (ranga), forme? 
(nanti), volume (yâtra), qualités (yuna), gîte (àkara), défauts 
(dosa), nuance (choya), prix (mdfya) : tels sont les huit éléments 
à caractériser. 

64 Les pierres précieuses se vendent dans les régions suivantes: 
l’Âkara, le Pûrvadeqa, le Kachmir, le Madhyadeça, Ceylan et la 
vallée de T Indus. 

65 Celui qui est en dehors des quatre castes, qui a les membres 
mutilés ou de mauvaises marques ne doit être ni employé, ni même 
admis au nombre des mandalins. 

66 Comme le mandalin est au milieu, les Suras, les Daityas, 
les Uragas, les G r ah as s’en retirent aussitôt et ne viennent pas au 
milieu : cela n’est pas douteux. 



AGAST1MATA. 67-73 


67 etair gu nais tu sarpyukto yogyo mandaliko bhavct * 
tridive durlabho deço dhanyo yatra. sa tisthati 

68 grâbako bhaktipûrvena samâhûya vicaksanam 
âsanam gandhamâlyâdi mandaliçasya dâpayet 

69 vîksya samyag gunân dosân ratnânâm ca viçâradah 
dâpayel karasamjiïâm ca laksam ekaikasaipnidhau 

70 aj flânât kathayen mûlyani ratnânâm ca kadâcana 
na kuryân nigrahain tasya mandalîgasya 1 vikrayî 

71 adhainasyottamarn mûlyam utlamasyâdhamam tathâ 
bhayân mohât tathâ lobhât sadyah kaMaip bhaven mukhe 

72 pftrvam prasârayet pânim bhândâdyasya ca dâpayet 
dâpayet karasamjnâm ca vikrayarn câtmanah priyarn 

73 pramânâd adhikatn mûlyani bhândâdyaih kathitam kvacit 
na dosâ na gunâs tcsâm mandai! tad vicàrayet 


67 C’est un mandalin doué de ces qualités qu’il faut employer. 
Mais il n’est pas facile h trouver, même dans le ciel, le lieu qui 
recèle un tel trésor. 

68 Que l’acheteur, ayant fait respectueusement appel à son 
expérience, offre à ce prince des mandalins un siège, des parfums, 
des guirlandes, etc. 

69 Que l’expert, ayant d’abord examiné avec soin les qualités et 
les défauts des gemmes, offre un prix, en tête à tête, au moyen 
des signes de la main. 

70 II pourrait arriver que le vendeur, par ignorance, fit le prix 
de ses gemmes : qu’il ne crée point d’obstacles à ce prince des man- 
dalins. 

71 On propose un bas prix d’une haute gemme, un haut prix 
d’une basse, par crainte, égarement, convoitise : le malheur est 
toujours sur les lèvres. 

72 D’abord qu'il étende la main et la donne au marchand; 
puis qu’il exprime par le langage des doigts le prix qu’il lui plaît 
d offrir. 

73 11 y a des marchands qui demandent un prix excessif d’après 


1. Ex corr. — A. B. mandalitasya. 



90 AGASTIMATA. 74-79 

74 sarve te ratnaçâstrajiiâ madhye mandai inali sthitâfy 
deçakâlavaçân mûlyaip bahûnârp câpi saipmatam 1 

75 kadâcit sarvaratnânâm granthârthakuçalo bhavet 
sa kuryân mûlyam ekena yadi sâksâd ayatp bhavet 

76 vajrânâm krtrimam caiva rûpam kurvanti ye dharuâh 
laksayet tac ca çâstrajiïah çan a k soda vi lek han ai fy 

77 lohâni yâni sarvâni sarvaratnâni ydni ca* 

tâni vajrena îikbyante vajram tair na vilikhyate 

78 abhed^am anyajâtînâm loharatnâdisaninidhau 

na cânyabhedasâmarthyain vajram vajrena bhidyatc 

79 r;i sendravajrâv u bhayai kabhedau 
svayonirûksau balinau paresâm 
balipradis{am vibudhesu sevanam 
graseta vajrani jalharasya dosân 

iti vajraparîksâ 


la seule dimension : pour eux, ni défauts ni qualités. C’est au 
mandalin à les examiner. 

74 Tous ces mandalins, connaissant les ratnaçâstras, demeurent 
immuables en leur impartialité d’arbitres; mais il en est beaucoup 
qui se guident, pour déterminer le prix, d’apfrès le lieu et le temps. 

75 11 s’cn trouve un parfois, familier avec la lettre et le sens des 
çâstras et capable d’apprécier toutes les gemmes. On peut s’en 
remettre à lui seul, si on l’a sous la main, du soin de fixer le prix. 

76 II y a des hommes vils qui fabriquent de faux diamants. 
Celui qui connaît les çâstras peut les découvrir par la pierre de 
touche, le choc, le grattage, 

77 Tous les métaux et toutes les gemmes sont rayés par le 
diamant; le diamant ne l’est point par eux. 

78 Le diamant, mis en présence de métaux ou de pierres d’une 
autre espèce, est insécable; mais, réfractaire à toute autre coupure, 
le diamant est coupé par le diamant. 

79 Le mercure et le diamant ont ce caractère commun d’être 
résistants de naissance et forts sur les autres. Le diamant offert aux 
dieux comme un tribut d’adoration dissipe les douleurs d’entrailles. 


1. Ex corr.— A. B. °smrtam. C. D. °matâh. 



AGASTIMATA. 80-82 
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Iï 


rsa, y a ûcuh 

80 çrutain vajraparijiiânam yathoktam munipumgava 
mauktikasya yathotpattir yathA tisthati laksanam 

81 taulyam maulyam pramânam ca kathayasva prthak prthak 
yena vijnânamâtrena bhavet pujyo vanîpateh 

agastir uvâca 

82 çrûyatAin tad yathâtattvam kathayârni samasatah 
yena yasya tu vijiïanam mandalînarn yathâ purâ 


II. — Perle . 


LES FtSIS 


80 Nous venons d’entendre de ta bouche la maniéré de con- 
naître le diamant., Taureau des Munis. Parle-nous maintenant de 
la perle. Quelle en est l’origine? Quels en sont les signes caracté- 
ristiques, 

81 le poids, le prix, la dimension ? Enseigne-nous point par point 
cette science qui suffit à mériter l’estime d’un roi. 

AGASTI 

82 Écoutez. Je vais vous l’exposer au vrai et en bref. Ce qui 
concerne les mandalins, par quoi et de quoi ils jugent, est comme 
ci-dessus. 



AGASTIMATA. 83-89 


83 jîmûtakarimatsyâhivamçaçankhavarâhajâh 
çuktyudbhavâç ca vijneyâ astau mauktikajâtayah 

84 jâtivikhyâtâ munayo loke mauk tikahetavah 

tesâm ekam mahârgham tu çuktijam lokaviçrutam 
* 

85 ghanajam mauktikani yâvad yadâgacchati medinîm 
tridaçâç cântariksesu haranty Açu svam àlayam 

86 vidyutsphuritasauikâçam durnirîksyam ravir yatha 
tat sâdhyam surasiddhânâm nAnyo bhavati%hâjanam 

87 gajencjrakumbhajàtâni mauktikani viçesalah 
tesâm gunâç ca vaksyante ratnaçâstroditàh kramat 1 

88 mandA diptir bhavet tesâm dhâtrîphalaprthûni ca 
âtâmrapîtavarnâni gajakumbhodbhavâni ca 

89 gandû visayasq.ni j n âtâ dan ti k um bhasam ud bhav A h 
mauktikâç cddhamâ jiieyâ ratnaçâstraviçâradai h 


83 Nuage, éléphant, poisson, serpent, bambou, conque, san- 
glier, huître : voilà les huit origines de la perle. 

84 Telles sont, énumérées par espèces, toutes les causes possi- 
bles de la perle. De ces perles une seule, mais d’un grand prix, 
est connue dans le monde : c’est celle de l’huître. 

85. Toute perle qui naît dans les nuages, au moment où elle 
tombe vers la terre, est saisie au vol par les dieux, qui l’emportent 
vite dans leur séjour. 

86 Étincelante comme l’éclair, éblouissante comme le soleil, 
cette perle est accessible aux Suras et aux Siddhas : personne, eux 
exceptés, n’est digne de la posséder. 

87 Certaines perles naissent spécialement dans les bosses fron- 
tales de l’éléphant. Nous en dirons successivement les qualités, 
telles qu’elles sont énoncées par les ratnaçâstras. 

88 Les perles qui naissent dans les bosses frontales de l’élé- 
phant ont un faible éclat, la dimension du fruit de la dhâtrï et une 
couleur d’un jaune cuivré. 

89 Les perles qui naissent dans les bosses frontales de l’élé- 
phant sont appelées gandiLvinaya : ce sont les dernières de toutes, 
disent les connaisseurs des ratnaçâstras. 


1. Ce çloka mq. dans C. Les 2 çlokas suivants sont intervertis dans C. D. 
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90 timijâ mauktikâ ye ca suvfttâ lâghavânvitâh 
gunjâphalapramânâh syur nâtyantavimalaprabhâh 

91 pâjalîpuspasai.nkâçâ drçyante nâlpabh&gibhih 
jnâtavyâ ratnaçâstraj fiais timimastakamauktikâh 

92 pâtâlâdhipagotresu phamsambhûtamauktikâh 
durlabhâ naraloke sminis tân na paçyati pâpakrt 

93 suvrttaui plmnijaip caiva nîlacchâyojjvalaprabham 
kankolîphalamâtram tu nividam çaçisuprabham 

94 râjyaip çrîratnasatnpattigajavâjipuralisaram 
prâpnoty antyavamçajo pi grhe yasya sa mauktikah 1 

95 siddhim paçyanti tadratne yâtudhânâsurâs tathâ 
raksâbalividhânâni kuryât tatra prayatnatah 


90 Les perles qui naissent du poisson sont parfaitement rondes, 
légères, de la dimension d’une guîijâ, et d’une eau qui n’est pas 
absolument pure. 

91 Leur [couleur est celle de la iïeur de pâtalî. Elles ne sont 
jamais vues des misérables. C’est aux connaisseurs des ratnaçâs- 
tras qu’il est possible de reconnaître les perles de la tête du poisson. 

92 Les perles produites par les serpents dans les clans du roi 
du Pâtâla sont rares dans ce monde des hommes. Le pécheur ne 
saurait les voir. 

93 Parfaitement ronde est la perle de serpent, d’une nuance 
bleuâtre, d’un brillant éclat, égale en dimension à un fruit de 
kankolî, dense, d’un beau reflet lunaire. 

94 Si un homme, — fût-il de la plus basse origine, — a dans 
sa maison une de ces perles, il obtient la royauté, avec son accom- 
pagnement de bonheur, de joyaux, de prospérité, d’éléphants, de 
chevaux. 

95 Les Yâtudhânas et les Asuras voient dans ce joyau une puis- 
sance magique : qu’on ait soin de le mettre sous bonne garde. 


1. A. prâpnotirptyavamjo pi và. . . 

B. prapiiolyiunvaçajonyâpi. .. 

C. prâpnoti vamçajüte<; ca maudire yasya mauktikam 

D. » » jatyauva » > » 

H. » vamçajam vâpi .. 



04 AGASTIMATA. 96-102 

96 caturbhir vaidikair mantrair juhuyât taddhutâçane 
çublie lagne muhûrte ca svaveçmani niveçayet 

97 yatra tan mauktikam tis|hed dvâdaçâdityasuprabham 
çankhadundubhinirghosarp trisamdhyani tatra kârayet 

98 yasya haste tu tad ratnam duhkharn visabhayaqi rujah 
dûratas tasya naçyanti tamo bhânûdaye yathâ 

99 khyâtesu kulabhûbhrtsu nirmitesu suraih purâ 
venavas tatra j ayante prasûtir mauktikasya te 

100 badarîphalamûtram tu dîptyâ varsopalaih saraam 
tvàksârajam tu vij fieyarn pramânavarnatah 1 smrtam 

101 dânavârimukhasparçât paneajanyasya samtatih 
prasûtir mauktikasyâsau pavitrà pâpanâçinî 

102 samdhydrâgasamâ, dîptih kapotândapramânatah 
tadrûpani laghu sacchâyairi 2 sarvadosâpahârakam 


96 Qu’on fasse une libation sur le feu accompagnée de quatre 
mantras védiques, sous un horoscope et dans un moment favo- 
rables : on peut alors l’introduire dans sa maison. 

97 Là où se trouve cette perle égale en éclat aux douze Âdityas, 
le son de la conque et du tambour se fait entendre aux trois 
samdhyâs . 

98 Pour celui qui porte au doigt ce joyau, le malheur, le danger 
du poison, les maladies s’évanouissent de loin, comme les ténèbres 
au lever du soleil. 

99 Sur les illustres et souveraines montagnes jadis créées par 
les dieux croissent les bambous qui produisent les perles. 

100 II faut savoir que la tradition proclame la perle du bambou 
semblable en dimension aux fruits du jujubier, en éclat aux 
grêlons. 

101 Par le contact de sa bouche, l’ennemi des Dânavas (Visnu) 
a créé la lignée de Pancajanya, qui, en produisant la perle, purifie 
et efface les péchés. 

102 Cette perle a un éclat semblable à la rougeur du soleil 


1. Mss. pramânam. 

2. Corr. succhàyam (ef. 110). 
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103 martyânârçi na bhavet sâdhyatp nâlpapunyesu çankhajam 
durgame visame sthâne payodheh samcaraty asau 

104 âdiçûkaravaqiçesu samjâtâh çûkarottamâh 
jagatîjanitâ vâpi caranty ekâkino vane 

105 tadvarâhaçirojâtâ mauktikâ prathitâ bhuvi 
kolaphalapramânâh syus taddaînstrânkurasamnibhâh 

106 varâhajasya ratnasya varao bhâti pramânatah 
jfiâtavyam ratnaçâstrajiiaih khyâtam état savistaram 

107 vajrapâtaparibhrastâ dantapanktir balasya ca 
yatra tatra prayâtâs te âkarâ mauktikasya ca 

108 patita jaladher madhye samutpannâç ca çuktikâh 
svâtiparjanyasamyogâc chuktir garbham bibharti sa 

109 simhalah pratharno jueyo âravâtî dvitîyakah 
pârasikas trtîyaç ca caturtho barbarâkarah 


couchant, le volume et la forme d’un œuf de pigeon. Elle est légère 
et d'une belle nuance; elle écarte tous les maux. 

103 Ce n’est point par les mortels, ni en cas d’un faible mérite 
spirituel, que se laisse conquérir la perle de la conque : elle circule 
en un lieu difficile et dangereux de l’Océan. 

104 Les meilleurs des sangliers, engendrés dans la race du 
Sanglier primordial ou enfants de la Terre, vont solitaires dans la 
forêt. 

105 Dans la tête do ces sangliers se forment des perles renom- 
mées sur la terre. Elles ont la dimension des fruits du jujubier et 
la couleur d’une défense de sanglier. 

106 La couleur de la perle du sanglier brille proportionnelle- 
ment à sa dimension. Elle est reconnaissable à ces détails pour 
ceux qui savent les ratnaçâstras. 

107 Là où la chute de la foudre précipita les dents de Bala se 
trouvent les gîtas de la perle. 

108 Tombées au milieu de l’Océan, elles ont donné naissance 
aux huîtres perlières. L’huître conçoit de l’union de Svâtî avec 
Parjanya. 

109 Ceylan est le premier de ces gîtes, Âravâtî le second, la 
Perse le troisième, Barbara le quatrième. 
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AGASTiMATA. 110-115 


110 susnigdhatp raadhüvarnatii ca iucchâyarn simhalâkare 
âravâtam çuci snigdham âpîtarp ca çaeiprabham 

111 sitatvam nirmalatvam ca pârasîkâkarodbbave 1 
barbarani jvalarûksani ca varnair âkaram âdiçet 

112 rukminy âkhyâtâ çuktis tu prasûtih suradurlabhâ 
âsamudrântavikhyâtâ jiïâtavy’â çâstrapâragaih 

113 tadbhavam mauktikarp jîieyam jâtîphalasadrk sadâ 
kunkumâbhaiii suvrttam ca guru snigdham ca komalam 

V 

114 tasya mûlyam pravaksyâmi ratnaçâstroditam krqmât 
sahasrapurusotsedhâm kâiicanaih pûrayen mahîm 

115 na coktâ*gunahînesu ratnaçâstresu mûlyatâ 
sarvâvayavasa,mpûrnâ uttamâdhamamadhyamâh 


110 A Ceylan, la perle est lisse, blonde, d’une belle eau. 
A Âravâlî, elle est limpide, lisse, jaunâtre, avec l'éclat de la 
lune. 

111 La blancheur et la pureté caractérisent la perle de Perse. 
Celle de Barbara est brillante et rude. Ainsi on reconnaît le gîte 
à la couleur. 

112 II est une huître appelée imkmint : la perle qu’elle donne est 
difficile à obtenir, même pour les dieux. Célèbre jusqu’aux limites 
de l’Océan, elle est reconnaissable pour ceux qui possèdent les 
çâstras. 

113 Cette perle est de la grosseur d’une muscade, couleur de 
safran, ronde, lourde, lisse, fine. 

114 J’en dirai le prix tel qu’il est énoncé à son rang dans les rat- 
naçâstras : il couvrirait d’or toute la surface de la terre jusqu’à la 
hauteur de mille hommes. 

115 Ce n’est pas à des perles dépourvues de qualités que s’appli- 
que le prix fixé par les ratnaçâstras. Ce sont des perles complètes 
dans toutes leurs parties qu’on classe en supérieures, inférieures et 
moyennes. ' 


1. Mss. “bhavam. 
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116 nava do$â gunâli saf ca châyâ ca trividhâ matâ 
mûlyataulyâstakaip proktam mauktikasya mahâmune 

117 caturbhiç ca mahâdosaih sârnânyaih pancabhih smrtam 
çuktijasyâpi ratnasya nava dosân parîksayet 1 

118 çuktisparçam tu matsyâksani jalharain tv atiraktakam 
niahâdosâç ca catvâras tyajel laksanavin mune 

119 trivî’ttain cipitam tryaçraip dîrgham pârçve* ca yat krçaru 
sâmânyâh paiica dosâç ca ratnavit tan parîksayet 

120 çuklisparçc bhavet kustatn matsyâksani sukrtain harct 
jathare ca daridratvam ârakte maranam dhruvam 

121 trivrtte durbhagatvam ca eâpalyain tu cipitake 
tryaqre naiva ca çauryatvam matibhramçaç ca dîrghake 

122 âlasyo pi nirudyogo mrtyuli pârç.ve ca yat krçam 
sâmânyâh paiica dosâç ca ratnaqâstre prakîrtitâh 


11G La perle a neuf défauts, six qualités, trois nuances, huit 
poids et huit prix. 

117 Entre les neuf défauts à vérifier dans la perle/ on distingue 
quatre grands défauts et cinq moyens. 

118 Celui, ô Muni, qui sait les marques, doit rejeter, comme 
atteinte d’un des quatre grands défauts, la perle adhérente (çuktis- 
parça ), affectée d’un œil-de-poisson [matsyâkm), terne i jathara), 
rouge ( atirahta ). 

119 La perle à trois bourrelets [ir irrita), plate ( ripifa ), trian- 
gulaire (Ivyaçi'd), allongée (dîrgha), maigre d’un côté (pûrçce 
krça ), a l’un des cinq défauts moyens. Le connaisseur doit la 
rejeter. 

120 La perle qui adhère à l’huître donne la lèpre; celle qui 
porte un œil-de-poisson ôte le mérite des bonnes œuvres ; la perle 
terne entraîne la misère, et la rougeâtre une mort certaine. 

121 La perle à trois bourrelets engendre le malheur; plate, 
l’instabilité; triangulaire, le manque de courage; allongée, la folie. 

122 Celle qui est maigre d’un côté produit ia mollesse qui 
s’abandonne, et la mort. Voilà les cinq défauts moyens énumérés 
dans le ratnacâstra. 


1. Le 2 e hémistiche est emprunté au ms. D. 
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AGASTIMATA. 183-189 


123 sutâram ca gara snigdhani suv^ttam nirmalaip sphu(am 
paîhyante sarvaçâstresu mauktikasyâpi sadgunâh 

124 sarvalaksanasarapûrnam câstroktani mauktikam vadi 
dhâranât tasya kim punyam tatphalarp kathyate dhunâ 

125 çrûyatâm rsayah sarve ratnaçâstresu darçitam 
saptajanmakrtam pâpaqi dhâranât tasya naçyati 

12G govipragurukanyânûm vadhe yat pâtakam bhavet 

tat sarvani naçyati ksipram mauktikasya ca dhâranât 

127 madhurâ pitâ çuklâ ca châyâ ca trividhâ srartâ 

j h âtavyo ’ ratn açâstraj n ai r muk tâchây â v in i rnayah 

128 âkarottamasamjâtam guru snigdhani suvrltakam 
madhuvarnâdyasucehâyam tasya mûlyain vinirdiçet 

129 manjalîtritayam castre sapâdam rûpakam smrtam 
rûpakam dharmatulayâ kalanjasyaiva rûpakam 


123 Lumineuse {sutura), lourde (guru), lisse (snù/dha), parfai- 
tement ronde ( mvrtta ), pure (ni r ma la), bien développée (sphu(a) : 
ainsi se lisent dans tous les ratnaçâstras les six qualités de la perle. 

124 Si une perle présente tous les caractères requis par les 
çâstras, que gagne-t-on à la porter? Nous allons le dir.e. 

125 Écoutez tous, Rsis, ce que proclament les ratnaçâstras : le 
fait de porter cette perle efface les péchés commis pendant sept vies 
successives. 

12G Toutes les déchéances qu’on encourt par le meurtre d’une 
vache, d'un brahmane, de la fille d’un guru, disparaissent à 
l'instant. 

127 La perle est susceptible, de trois nuances : blonde, jaune, 
blanche. C’est la connaissance des castras qui permet de déterminer 
les nuances. 

128 Soit une perle provenantdu meilleur gisement, lourde, lisse, 
parfaitement ronde, d’une belle nuance, blonde ou autre : il s’agit 
d’en déterminer le prix. 

129 Dans le çâstra, 3 manjalîs font 1 1/4 rûpaka.,Ce rûpaka 
est le rûpaka employé, en poids légal, [comme fraction] du kalanja. 


1. Mss. jfûtavyâ. 
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130 mafijalitritayaiïi çâstre mâsa ity abhidhîyate 
mâsâç catvâra ekatra mâna ity ueyale budhaih 

131 mânadvayam kalanje syâd agastyasya matarp mûrie 
rûpakair daçabhir niktam kalaujali kathyate sadâ 

132 atra tâlapadenâpi mâsakaç ca nigadyate 
tâlair astabhir evâpi kalanja iti kathyate 1 

133 raaiïjalyâdyair vrttavâse tu jalabindusamanvitam 
astatâlavidhaip mûlyani mauktikasya vinirdiçet 

134 pâdadvayam syân manjalî kiincid ûnam bhaved api 
maiijalîtritayasyâpi pâdân astau vinirdiçet 

135 trâso nâma tulâ jfieyâ jalabindus tu mauktikah 
astatâle kalanje tu çâstroktam mûlyam âdiçet 

13G kalafi j asam abh âgasy a gu liai r yuktasya sarvatah 
yojayed uddhrte trâse jalabindusamanvitam 


130 Dans le çâstra, 3 manjaîîs font 1 mâsa, et 4 musas 1 mâna. 

131 II y a 2 mânas dans 1 kalanja, selon la décision d’Agastya. 
Le kalanja équivaut toujours exactement à 10 rûpakas. 

132 Le mâsa est encore exprimé ici par le mot tâla : 8 tâlas font 
1 kalanja. 

133 Les manjaîîs et autres poids, mis sur le plateau de la 
balance, servent à déterminer le prix qui convient à une perle, 
jusqu’à concurrence de 8 tâlas. 

134 Une manjalî vaut 2 pâdas et une fraction; 3 manjaîîs valent 
8 pâdas . 

135 Trma est le nom de la balance, jalabindu celui de la perle. 
Le prix indiqué par le çâstra s'applique au kalanja de 8 tâlas. 

13G [ Lorsqu’une perle] douée intégralement de toutes les qua- 
lités est pesée en fractions de kalanja, on peut, laissant de coté la 
balance, tixer [le prix] qui convient à cette perle. 


1. Le passage suivant (133-152) est un de ceux qui ont le plus souffert de 
l’incurie des copistes. Pour mettre un peu de suite dans le texte presque 
inintelligible des mss., j’ai dû combiner leurs différentes levons, transposer 
plusieurs pâdas et introduire quelques corrections. En dépit de ces expé- 
dients. rincerlitucle et l’obscurité subsistent. On trouvera aux Variantes le 
texte comparé des manuscrits : je prie le lecteur de s’y reporter. 
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AGASTIMATA. 137-143 


137 saplabhir dvâdaçam proktam sastyâ sodaçam âdiçot 
paîicâçîti catürvimçac châstroktam mûlyam âdiçet 

138 trâse câçîtim uddbrtya kalanjaih saha mauktikam 
astabhih padam uttungaih çâstroktam mûlyam âdiçet 

139 kalanjam uddhrtya trâse guüjâdy ekasamam yadi 
tribhiç câtra pramûnena tesâm mûlyam vinirdiçet 

140 tribhir gufijâdikair yâvan mauktikâni ca dhârayet 
trigunam kriyate mûlyain mauktikasya kramena tu 

141 gufijâdikau; caturbhiç ca paûcâçan mûlyam âdiget 
paficame caturâçîli sasthe sasthottaram çatam 

142 dviçatam ca caturnâm ca saptame ca vinirdiçet 

astam catuhçatam îuaulyam punah sastliottaram bhavet 

143 

état saptaçatâçîtim astâdhikyam v,dur budliah 


137 On exprime par sept [la valeur de la perle] qui possède 
12 parties [du kalanja]; par soixante, [celle de la perle] qui en 
possède lfi; et par quatre-vingt-cinq, [celle de la perle] qui possède 
les 24 parties. Tel est le prix fixé par le çastra. 

138 Si la perle porte sur la balance plus d’un kalanja, niôtlant à 
part les 80, on détermine le prix énoncé par le çâstra, au moyen de 
huit degrés au-dessus de ce point. 

139 Mettant donc à part le [premier] kalanja, si on suppose que, 
dans la pesée, une guiïjâ vaut un, on fixera le prix, en prenant 
pour mesure un groupe de 3 gufijâs. 

140 Lorsque la perle pèse trois gunjas, le prix [initial] est 
triplé, et le rapport de l’une à l’autre est proportionnel. 


141-145 A 

4 

gunjas correspond comme prix 
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144 dagame sahasraikam tu aslasasjim vinirdiçet 
ek Adage sahasraikam asl âgîti catuhgalam 

145 dv adage dvisahasrâni saptatiç cottaratra.yam 
saptasaslhiçatâdhikya»îi dve sahasce vinirdiget 

146 caturdaçe dvisahasrain dvigatain ca vinirdiget 
pancadage bhaven mûlyam samjnA- tu ragivartakâ 

147 sodage caiva saijij neyain yâvad asjagatâni ca 

ata urdhvam trike madhye padamulyam nivartate 

148 sahasram ca gatanyûnaip sthâpayet tu |vtd(^ pade 
sahasraikagatanyûne dvigunaikonaviipgatih 

149 vimgam ekottaram yâvat ksiped râgikraniena tu 
jâtam parai kavimgatyâ trigunam ca kramena tu 

150 catustrikaiç caturgunyam pafica paficagunaih srnrtam 
giiiuin daça p racai jisanti yâvat triipçâstasanibhavât 

151 dvau kalanjau trikasthâne vimgadguiiyam prayojayct 
prâjfias tac ca vijânîyât tasya ca mùlyarn uttaniam 

152 dvau kalanjau vivekona jalabindur labliet, kvacit 
surair arcanayogyam tu narair etan na dhâryate 


146 A 4 gunjâs correspond comme prix 2,200. Pour 15 guhjâs, 
le prix s’obtient par l’addition d’un nombre. 

147 Pour 16, de même. Ce nombre [additionnel] est 800. A 
partir de là, on prend pour base de calcul la triade, et on cesse 
d’énoncer le prix un à un. 

148 Pour chacun des degrés qui suivent, on ajoute 900; à 19, 
le nombre est doublé. 

149 Jusqu’à 21, l’augmentation a lieu par addition; après 21, le 
nombre est triplé. 

150 Quatre triades le quadruplent; cinq le quintuplent; à 38, il 
est décuplé. 

151 Lorsque l’échelle des triades atteint 2 kalafijas, le nombre 
est multiplié par 20. Le sage doit le savoir, et aussi que c’est là le 
prix le plus élevé. 

152 La perle à laquelle on attribue en connaissance de cause un 
poids de 2 kalahjas est un ornement digne des dieux seuls : il 
n’appartient point aux hommes de la porter. 
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AGASTIMATA. 153-159 


153 laksam ekain bhavct samyak saptadaçasahasrakaih 
çataikasaptati trîni paramam mûlyam âdiçet 

154 khyâtâni yatra taulyâni sam j iiâdyair guhjâ m^sakaib 
vardhane vardhatc mûlyam ksi ne ksînain tathaiva ca 

155 pûrnaeandranibbam kântya su\ rttam mauktikam bhavet 
ksîyunte samabhâgaiii oesam ekain avopnuyét 

156 val sarvângamaye yasmin matsynksasadream tatha 
adhamam tad vaded vidvân san mûlyam ca vinirdi^et, 

157 râgagarkararekhâq ca sphutikam par<;vavedhitam 
adhamam tad vaded \idvâms tasya nnilyam vinirdiçet 

158 • kadàcid bbavali chayàpîtatvam inauktikasya tu 

vibhavàyuhksayam tasya varjayet tat prayatnatah 

159 sûksmo pi vimalacchâyo vrtto madlninibho guruh 
sitah snigdhaç ca svacchaç ca sa jfieyo mauktikottamah 1 


153 Le prix le plus élevé d’une perle est exactement de 117.173. 

154 Lorsque les poids sont exprimés en gunjâs, màsakas, etc., 
le prix croît et décroît proportionnellement. 

155 Si la perle est d’un éclat pareil à celui de la pleine lune, et 
parfaitement ronde, la décroissance a lieu par fractions égales, et 
le reste obtenu est le même. 

156 Lorsque sur une perle, complète en toutes ses parties, se 
trouve un signe semblable à un œil de poisson, le connaisseur doit 
la déclarer inférieure et fixer le prix [initial] à six. 

157 Rougeur, gravier, raie, cassure, côté mutilé, — la perle qui 
a ces défauts doit être déclarée inférieure par le connaisseur, et 
le prix fixé [arbitrairement]. 

158 La perle a parfois une teinte jaune : elle détruit la fortune 
et abrège la vie. Qu’on l'évite avec soin. 

159 Même petite, la perle sans tache, ronde, blonde ou blanche, 
lourde, lisse et transparente est précieuse entre toutes. 


1. A. B. D. silasuigdhagurutvain ca tajjficyaiii mauktikofclamam . C. sita- 
snigdham ca svacohain ca tajjneyain. . . 
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160 nyûnâtiriktamûiyâni vinâ çâstrena kevalam 

na çaknomy aham akhyâtum pralaye samupasthite 

161 pura vigrahatung&ç ca samudrâç caiva nirmitâh 
çâstroktâ n&tha sainkhyâ ca budhas tanmârgam âearet 

162 ksîyate vardhate caiva yuktakâlapravartanam 
triijigadvigrahatuûgaiç ca dinâraikam vinirdiçet 
hemnâ tattvabudhah prâjnah samyak çâstraprayogatah 

163 chayâvad dardhakaç caiva ravikâ siktham eva ca 
kupyani piirnam ca vijneyani dravyasamkhyâpramânakam 1 

3 64 t ray od ar ad h aran a m ca. tyaktasaigijfiani vinirdi\*ct 

vimçatyû dardhakam j noyai n triniçatyâ sikthakam bhavet 
açltidharane kupyani pûrnani sârdhaçalam bhavet 

165 utpattir jâtir ity eva mauktikânâm ca laksanam 

taulyam mûlyam pramânam ca çâstrârthena vieârayet 


160 Sans le çâstra, les prix ne peuvent être qu’insuffisants ou 
excessifs; sans lui je ne puis parler, quand bien même le monde 
s’effondrerait. 

161. Autrefois on faisait usage de virjrahatungax et de mmu- 
dras . Nous n’en donnons pas le calcul ici : il est exposé par le 
çâstra. Le sage doit apprendre cette méthode. 

162 Le cours monte et baisse suivant le temps. On peut évaluer 
un dinàra à 30 niyrahatungas . C’est à un homme intelligent et 
expérimenté qu’il appartient de (ixer exactement ce rapport, sur 
la base de l’or, et en appliquant le çâstra. 

163 tin groupe, suivant le nombre des perles qui le composent, 
est appelé : chàt/àcat , dardhaka , ravikâ , siktha, fcupt/a , pàrtia. 

164 Un dharana composé de 13 perles se nomme tjjakla; de 20, 
dardhaka; de 30, aikthaka . Si le dharana est de 80 perles, il est 
dit kupya; et pûrna , si les perles sont au nombre de 150. 

165 Telles sont les origines, les espèces et les caractères des 
perles. Le poids, le prix, la dimension doivent être considérés à la 
lumière du (,‘âstra. 


1. Pour les st. 163-165, v. aux Variantes le texte des mss. 
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166 mauktike yadi samdehah krtrime sahaje pi oa 
parîksâ tatra kartavyâ ratnaçcistraviçâradaih 

167 ksipecl gomutrabhande tu lavanaksârasamyute 
svedayed okarâtrim ca çvetavastrena vestayet 

168 haste mauktikam âdaya vrihitusais tu mardayet 
vikrtim naivam anvoti inauktikani devabhûsanam 

169 krtrimân mauklikan kecit knrvanti nipunâ janâh 
pragalbho ratnaçâstrajfiah râstrok tena vicârayet 

V 

iti muktâparîksâ 


166 Lorsqu’un doute s’élève sur la question de savoir si la pprle 
est vraie ou fausse, Péprouve doit en être faite par des gens versés 
dans les ratnaç&stras. 

167 Jetez la perle, dans un pot durine de vache saturée de sel, 
et laissez-la suer durant une nuit, enveloppée d’un linge blanc. 

168 Prenez la perle dans la main et frottez-la avec de la glume 
de riz : la perle digne de servir d’ornement aux dieux n’éprouve 
aucune altération. 

169 II y a des gens habiles à fabriquer les perles artificielles. 
Mais celui qui connaît les çâ stras peut, d’après leurs données, les 
reconnaître avec une pleine sécurité. 
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III 


agastir uvnca 

170 trailokyahitakâmàrthal.i surendrena hato s lirai i 
bindumâtram asrk tasya yâvan na patate bîiuvi 

171 grhîtvâ tatksanâd bhânus tâvad drsto daçânanali 
tadbhayât tena viksiptam asrk tasya mahîtale 

172 nadi râvanagangâkhyâ 1 deçe simhalakâbhidhe 
tatadvaye ea tanmadhyc viksiptam rudhiram tathâ 

173 râtrau lad ambhasâm madhye tî rad v ay a samâ ç r i tam 
khadyotavahnivad dîptam ûrdhvavarti prakâçitam 


III. Rubis. 


170 Donnant pour objet à son désir le bien des trois mondes, 
l’Asura fut tué par l’Indra des Suras. Avant qu’une seule goutte de 
son sang tombât sur la terre, 

171 le Soleil s’en empara promptement. Soudain il aperçut 
Râvana. Effrayé, il laissa tomber le sang sur la surface de la 
terre. 

172 IlestàCeylan une rivière appelée Râvanagangâ: c’est sur 
ses deux rives et dans son lit que le sang tomba. 

173 La nuit, au milieu des eaux et sur les deux rives on voit 
monter vers le ciel ses feux étincelants comme ceux du khadyota. 


1. Mss. çravana 0 . 
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174 padmarâgâti samudbhûtâs tridhâbhedaikajâtaya^ 
saugandhih kuruvindaç ca padmarâgah samarçi trayam 

175 utpattisthânam ekani tu varnabhedân ppthak pythak 
kathayàmi samâsena lokànâm tu hitâya vai 

176 çrnudhvarn munayah sarve maniçâstrasya nirnayam 
utpattim âkarâmç caiva gunadosâmç ca mûlyatam 
ekaikasya prthag vaksye châyâm caiva pythak pythak 

177 sinihale kalapure ndhre 1 caturthe tumbare tathâ 
ete ratn^karâh sarve sthitâ loke prakàçitah 

178 sinihale câtiraktam ca pîtaip kalapure tathâ 
tamrabhâti bhaved andhre haricohAyam tu tumbare 

179 sinihale cottamani jneyani madhyam kalapure smrtam 
adhamam.tv andhrasambhûtani tumbare câdhamâdhamam 
nâmadhârakaratnâni tumbare ratnajâtayah 

180 trivarge càstadhâ dosâs tadvarge gunasamyutàh 

châyâ sodaçadhâ proktâ mûlyam trimçadvidham smrtam 


174 Les rubis en sont nés. Ils forment une seule espèce com- 
prenant trois variétés : le snugandhi , le kuntvinda et le padmaràga, 
dont le nom est commun à tous trois. 

175 Les rubis originaires du meme lieu présentent néanmoins 
des différences de couleur : j’en donnerai une brève énumération 
pour l’utilité du monde. 

176 Écoutez tous, Munis, la doctrine du çâstra : l’origine, les 
gîtes, les qualités et les défauts, le prix, la couleur de chaque 
variété seront exposés en détail. 

177 Ceylan, Kalapura, Andhra, Tumbara: voilà tous les gîtes 
du rubis renommés dans le inonde. 

178 A Ceylan, il est d’un rouge vif ; à Kalapura, jaune; à Andhra, 
cuivré; à Tumbara, fauve. 

179 Le rubis de Ceylan est estimé le premier de tous; celui de 
Kalapura est moyen; celui d’Andhra vient en dernier lieu. Quant à 
celui de Tumbara, il est au-dessous de tout: les pierres précieuses 
de Tumbara ne sont précieuses que de nom. 

180 Dans chacune des trois variétés du rubis, on compte huit 
défauts, [quatre] qualités, seize nuances et trente prix. 


1. Mss. randhre. 
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181 vicchâyani dvipadam bhinnani karkaram laçunâpadam 
kâmalaip ca jadaip dhûmrani manidosâstakam smrtam 

182 anyonyatvaip syân naikatvani 5 tribhir madhye dvaye pi vâ 
yat phalani dbâranât tasya tad vaksyâmi viçesatah 

yad uktain piirvamunibhir maraînâin ca gunâgunam 

183 padmarâgah syân 5 madhye tu kuruvindam sugandhikam 
yasya hastetu tad ratnarp se bhavet prthivipatih 

184 vikrtacchâyâsampannaiii trayavarge ca yat kvacit 
deçatyâgo bhavet tasya virodho bandhubhih saha 

185 simhaie sarito jâtam dvipadam ca mahim kvacit 
dhârayanti ca ye jnânâc chrnu prâpuoti yat phalam 

186 ranc parânmukhatvaip ca khadgapâtam labhec chire 
na prâpyarn bhinnadosam ca tyajcl laksanavin munili 


181 Le rubis peut avoir les huit défauts suivants : marbré 
(vicchâya) ; dimorphe (dvipada) ; fendu (bhinna) ; granuleux (kar- 
kara) ; laiteux (lacunâpada) ; jaunâtre (kàmala); décoloré (Jada) ; 
fumeux (dhùmra). 

182 Qu’on emploie en combinaison, loin de les séparer, les trois 
variétés, ou au moins deux : l’une au milieu, l’autre de chaque 
côté. Si on porte ce joyau, qu’en résulte-t-il? Je vous le dirai en 
détail : car les anciens Munis ont révélé les bons et les mauvais 
effets des gemmes. 

183 Qu’on place le padmarâga au milieu, le kuruvinda et le 
saugandhika à l’entour : celui qui porte un tel joyau sera maître de 
la terre. 

184 Mais si l’un des trois a une couleur marbrée, il amène l’exil 
et brouille les amis. 

185 Si la pierre née de la rivière de Ceylan est dimorphe, 
écoutez quels effets en éprouve celui qui la porto par ignorance. 

186 La déroute et des coups d’épée sur la tête: voilà ce qu’il 
obtiendra. Il ne faut pas non plus accepter de rubis fendu : le Muni 
qui connaît les marques doit le rejeter. 

1, Ex corr.— A. anyonyaraasunekatvam. B. anyenainasu®. C. anyonya- 
tasya naika 0 . D. anyonyam asva 0 . 

2. Mss. padmaràgasya. 
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AOASTIMATA. 187-P3 


187 bhinnado$ena sarçiyukto mûrkhair yas tu kare dhrtah 
dosâms tasya pravaksyârai çrnvantu munayah sphulam 


188 putraçokaiji ca vaidhavyam vamçaechedam ca tatksanât 
vinâ mûlyena vat prâptaip tyajei laksanavin munih 


189 karkarâdosapasânair manayah kàyam àçritâh 
gjbîtâ yâni kurvanti tani vaksyâmy aharn mune 


190 yasya haste tu tad ratnaip çatam astottarâmayam 
saputrapaçubândhavyân upaiti câksayân gunân 

» \ 

191 na gu no na ca doso sti na cârtham naiva câdarah 
laçunâpadam yad ratnam nâdhamaip naiva cottainam 

192 pakvakankolakabhâti açokapallavanibham 
madhubindunibharp caiva kâmalani Irividham smrtam 


193 dhanyam açokapatrâbham ciraçrîr madhusaipnibham 
çridhanâyuhksayaip 1 yâti kambojîphalasaipnibham 


187 Mais s’il advient que des sots portent au doigt un rubis 
affecté de ce défaut, je vais vous en dire nettement les funestes con- 
séquences. Écoutez, Munis. 

188 C est à bref délai la perte des fils, le veuvage, l’extinction de 
la race. Meme si on peut l’avoir sans en rien payer, il doit être 
rejeté par le Muni qui connaît les marques. 

189 Les rubis dont la masse contient dè petites pierres, qui 
constituent le défaut appelé karkarà (granulosité), quels effets ont 
ils sur leurs possesseurs? Je vais vous le dire, Munis. 

190 Si quelqu’un porte au doigt un tel joyau, les cent huit ma- 
ladies fondent sur lui, sur ses fils, son bétail, sa parenté, et 
attaquent même ses mérites impérissables. 

191 Ni bon ni mauvais, de nulle utilité et de nulle considé- 
ration, ni au premier ni au dernier rang: tel est le rubis laiteux. 

. 192 Le rubis jaunâtre peut avoir trois nuances: celle d’un fruit 
mûr de kankola, celle des pousses de l’açoka et celle d’une goutte 
de miel. 

193 Couleur d’açoka, grain; couleur de miel, longue prospérité ; 
couleur de kambojî, perte du bonheur, de la richesse et de la vie. 


1. Ex corr. — A. D. çriyamâyuh. B. çriya. C. çritham 0 . 
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194 rangahînam jatjarp ratnarp yasya veçtnani tisthati 
ativâdam amitratvarp cintâçokabhayakaram 

195 sitphale saritsambhûto dhûmravarnanibho manih 
buddhicchâyâbhayaip tasya yasya haste sa vidyate 

196 khyâtâç câsfavidhâ dosa ratnaçâstresu ye smrtâh 
gunavaddhâranât punyaip munayah çpyvatâin hitat 

197 snigdhâ châyâ gurutvam ca nirmalatn rangasamyutam 
padmarâgamaneç caiva catvâraç ca mahâgunâli 

198 gavâm bhîuneç ca kanyânâm açvamedhaçatakratau 
dâne^py anuslhitam punyaip padmarâgasyadhâranât 

199 

nânâvidhâç ca ye varnâ* manînâip kâyasanisthitâh 

200 sândrâ lâksàrasâbhâç ca raktapadmani bhâs tathâ 
dâdimîbljasaipkâçâ lodhrapuspasamadyutah 


194 Le rubis jada, c’est-à-dire dépourvu d’éclat, attire à celui 
qui le garde en sa maison les jugements sévères, la malveillance, 
l’inquiétude, le chagrin et la peur. 

195 Si la pierre née dans la rivière de Ceylan, est couleur de 
fumée, celui qui la porte au doigt s’expose à l’obscurcissement de 
l’intelligence. 

190 Tels sont les huit défauts mentionnés dans les ratnaçâstras. 
Que les Munis écoutent maintenant ce qu’on obtient de bon, en 
portant un rubis qualifié. 

197 Couleur grasse, lourdeur, pureté, éclat : telles sont les 
quatre grandes qualités du rubis. 

198 Le mérite qu’on acquerrait en donnant des vaches, des 
terres, des vierges, dans un sacrifice de cent açvamedhas, on le 
réalise en portant ce rubis. 

199 ... (4 quelles sont les diverses nuances que peut revêtir le 
corps du rubis? 

200 Les couleurs foncées sont celles de la laque, du lotus rouge, 
de la pulpe de grenade, de la fleur de lodhra. 

1. Mss. datte. 

2. Mss. ratüâ. 
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.*301 band hûkapuspaçy b]iâ| hyâ mailjistbâkuükuraaprabhâb 
saipdhy ârâgayutâh sttt ve bhavanti sphu|avarcasah 

202 pdrijâtakapuspâbhâb kusumbhakusumaprabhâb 
hinguladyutisaipkâçâh çâlmalîpuspasarçinibhâh 

203 citrakolakapuspâbhâ bhavanti manayah kvacit 
sârasâksinibhâh kecit kokilàksanibhâh punah 

304 pradyotarâgatali sarve tadvarnâ manayah smrtâh 
tesâui varnavibhâgo yarn kathitaç ca suvistarât 


rsaya ûcuh 

205 sarvesâm manirâgânâm tvayoktaç ca samuccayah 
tadbhedam çrotuin icchâmi kathayasva yathârthitah 

206 ko varnah padmarâgasya kuruvindasya ko bhavet 
katham saugandhikasyâpi varnabhedah prthak pythak 


201 Les couleurs claires sont celles de la fleur de bandhûka, de 
la garance, du safran, du soleil couchant. 

202 Certains rubis sont colorés comme la fleur de pârijâtaka, la 
fleur de carthame, le minium, la fleur de çâlmalî, 

203 la fleur de citrakolaka, l’œil du sârasa, l’œil du kokila. 

204 Tous les rubis, à cause de leur éclat rouge, sont désignés 
comme ayant cette couleur. Nous venons de donner l’énumération 
complète de leurs diverses nuances. 


LES HSIS 

205 Tu as énuméré en bloc toutes les couleurs du rubis. Je 
désire en connaître la répartition. Dis-la, je t’en prie. 

206 Quelles sont les couleurs particulières à chaque espèce de 
rubis: celles du padmarâga, celles du kuruvinda, celles du sau- 
gandhika? 



AGASTIMATA. 207-213 


ttl 


agastir uvâca 

207 padminipuspasatpkâçatp khadyotâgnisamaprabham 
kokilâkçanibham yac ca sârasâksasamaprabham 

208 cakoranetrasain kàçam saptavarnasamanvilam 
padmarâgah sa vijneyatji châyâbhedena laksyate 

209 lâksâsî'glodhràsindûragufijâbandhûkakiniçukâih 
atiraktam supîtaip ca kuruvindam udâhrtam 

210 lâksâçasanibhaip caiva hingulakunkumaprabham 
îsannîlam suraktaip ca jiieyarn saugandhikaip budhaih 

211 châyâ caisârp trayâaâin ta kathitâ ca suvistarât 
mûlyaip tasya pravaksyârai çrnvantu munayah sadâ 

212 trivargena vidliir mûlyam ekaikasya tribliis tribhih 
kântirangaikaviaiçatyâ mûlyarn triinçadvidham bhavet 

213 ûrdlivavartir adhovartih pârçvavartiç ca yo manih 
pindarangah sa vijneya uttamâdhaniamadhyamali 


AGASTI 

207 Lotus rouge, khadyota, feu, œil de kokila, œil de sârasa, 

208 œil de cakora: le rubis qui a rune de ces sept couleurs est 
défini un padmaràf/a, d’après la distinction des nuances. 

209 Le rubis à la fois très rouge et d’un beau jaune, comme la 
laque, le sang, la fleur de lodhra, le minium, la gunjâ, la fleur de 
bandhûka ou de kiipquka, est appelé kuruoinda. 

210 Le rubis d’un beau rouge légèrement bleu, comme la laque, 
le minium et le safran, est un sauyandhika . 

211 Les nuances des trois variétés du rubis ont été énoncées en 
détail. Je vais maintenant en dire le prix. Écoutez, Munis. 

212 Les prix s’appliquent à chacune des trois, variétés; ils sont 
au nombre de 3 pour chacune. 11 y en a 21 attribués à l'éclat (kân*. 
tiranga). Total : 30. 

213 Le rubis est ùrdhvavarti , adhomvti ou pârçvavarti , selon 
que l’éclat global est supérieur, inférieur ou moyen. 
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214 yo raanir ueyâte 1 bA%air va^î^isamadyati^ 
kântiraiigas tu vijüeye fatnagàaliàvlçâradaih 

215 bâlârkâbhimukhyain^caiva dàrpa^e dhârayen maniip 
tanmanicchâyâmadhye tu kâutimôgân vinirdiqet 

; 216 tatkântiîn sarsapair gaufaih praiftânair dhârayed budbalj 

î|i ; tad vaksye laksanai rangaih sarsapair nâtivimçakaih* 

■217 frnûrdhni kânti pramânas tu kaçcid bhavati yo manili 
virpçam ëkottaram range ksatriyaiïi ca vfhirdiçet 

21^ yavârdhaip yavam ekam tudyau yavârdham adhikyatâ® 

, mâsâyanmanayotsargarïi yâvam ekaip tu mânasam 

» V 

219 ûrdhvavartir maniç caiva yavotsargapramdnatah 

yavaraâtrasya vistâre tesârp mûlyaip katbaiii bhavet 


214 Les profanes dépeignent un rubis en disant qu’il brille 
comme une gerbe de gammes : c’est aux connaisseurs de mesurer 
sou éclat ( kàniiranga ). 

215 Qu’on place un rubis sur un miroir, en face du soleil levant: 

c’est par les ombres de la pierre ainsi placée qu’on détermine les 
kântirahcjas . . ^ 

216 Que le sage pèse la kânti en prenant pour mesure les sarsapas 
blancs. J’exprimerai également le ranga en sarsapas comptés au- 
dessus de vingt. 

217. La pierre venant en tête de celles comprises dans la gra- 
duation de la kânti , a 20 sarsapas ; un de plus, et elle passe au 
ranga : on là désigne alors comme ksatriya. 

218 1/2 yava, 1 yava, 2 yavas, 2 1/2 yavas. Ail degré suivant, 
on atteint l’unité de mesure qui succède à la graduation en yavas. 
Le yava, pris isolément, est une mesure théorique. , T - 

219 Soit un rubis ûrdhvavarti, dont le volume dépasse la gra- 
duation èn yavas : quel sera le prix de la mesure de ÿàvas, qui 
sert de base à la progression ? 

a J, A. B. mucyate.C. D. laksyate.. 

2. «Çorr. raiigam sarsapair ativiniçakai h. 

3. ^Stance très altérée. — Elle mq. tout entière dans C. D. — A. B. n’ont 

que lé l* r hémistiche, lë 2* est. donné par H. — Corr. atikramât | màtrà yava-; 
mânotsargam. * ' ‘ 




ÂTA . 220-225 


uarâgasya muiyatâ 
Saugandbeg cârdhamûlyatâ 


AG; 

820 tiaçottapatîi çate dve>i % ' 
kururindaqi pâde 1 iïj 

* / 

« ♦ • *-' 0'*î*\ * 

çanaiji paücâdhikaiii 


221 

, -* r •* c, 

i'e saptasaptaty adho bhavet 

222 saugandhika ûrdhvavjaïttih çaUpaucâdhiko 1 2 * bhavet 
saptasaptati pârçye tu pancâçârdliam 4 5 6 adhah smrtah 

223 yavatrayapramânena ekaifeaip vardhate yadi 

* khyâpayed dvigunam mûlyaai yâvad gàtràstubhir bhavet 


lis 


^24 manimâtr&qi s ca pâdâniçqjr nyûnain tasya bhavet kvacit 
k si y ate d v i gu nam mûlyam kathayâmi mahâmune 

225 kântirango * manir yas tu yavamâtrapramânatah 
deyaqi panc^çatarp uiûlyaip padmarâge mahâmune 
dviçatam ea çatârdhaui ca pancâçàrdham çatâdhikam 


22Ù Le padmaraga vaut 210, le kuruvinda 1/4 de moins (158), 

* le saugandhika moitié moins (105). 

221 [Le padmaraga ûrdhvavarti vaut 210; pârgvavarti, 158; 
v adhovarti, 105. Le kuruvinda ûrdhvavarti vaut 158;] pârqvavarti, 

105; adhovarti,’ 77. 

222 Le saugandhika ûrdhvavarti vaut 105 \ pârçvavarti, 77; 
adhovarti, 25, 

223 En prenant pour unité un groupe .de 3 yavas, chaque fois 
que le volume augmente d’une unité, le prix est doublé, et cela* 
jusqu'à 8 volumes. 

224 Lorsque le volume diminue par fractions successives d’un* 
quart, le prix diminue' chaque fois du double. Je vous le dis, ù 
grands Munis. 

225 Lorsque le rubis est kdntiraàya, l’uni té constituée par * 
[trois] yavas, vaut 500 dans le padmarâga, 250 [dans le kjaru- 
vinda], 125 [dans le saugandhika). 


1. Mss. pade. 

2. A. t B. insèrent ici. certainement hors de sa place, le dgtni-qloka 
(’riçatam ca. efck, «fuenous joignons à la stance 225. Il n’çst- pas dans C. O.. 

:i . Ms*, sapta"* . r ■/ ' * . 

4, .A. U. "Ardlier. C. °àrdüa. Ü. °ârdbe. 

5. A.C.D. °à<;. H. °a. 

6. B. kàntih kântir. — Ce çloka manque dans les autres mss. 


8 



114 ÂG ASTI MAT A. 226-232 

226 kànt.isampakantis.tu ekaikam vardhate kvacit 
sthâpayed dvigunàtri mûlyani yâvad vimçatisarsapàh 

227 kuruvindali sugandhiç ca kântirango bhaved yadi 
pàdâmçe kslyate mûiyaiu tesâni caiva kramena tu 

228 mâtrâdhikaç 1 * ca kântiç ca kaçcid bhavati yo manih 
ubluiu tesani ca yan mûlyani tan mûlyam khyâpayed budhah 

229 ad h i kâd h i kamâtraç ca kântihînaç ca yad bhavet * 
ksîyate mâtramûlyam ca kanti mûlyam vinirdiçet 

230 sadvimçatkotibhiç caiva laksam ekonavimçatih 
caturdaçasaliasrâni padmarâgaparah smrtali 

231 succhayani sugaLrâni laksanaih saniyutani ca 
simhalasyâpi s ad bh a gain andhratumbarayor 3 bhavet 

232 kalapurâkare ye ca manayo lalvsanànvitàh 
tribhdgam sinihalasyapi laghu mûlyam niyojayet 


226 Lorsque l’éclat, mesuré en kanti-sarsapas, augmente d’une 
unité, le prix est doublé, et cela jusqu’à 20 sarsapas. 

227 Si le rubis kântiranga est un kuruvinda ou un saugan- 
dhika, le prix diminue successivement d’un quart. 

228 Lorsque le rubis a la double supériorité de la dimension et 
de Téclat (kdnti), que le sage fixe le prix afférent à chacun de ces 
deux éléments. 

229 Mais s’il est d’éclat inférieur, fût-il d’une dimension extraor- 
dinaire, cette dimension perd toute valeur; c’est l’éclat seul qui 
détermine le prix. 

230 Le plus beau padmarâga est estimé 201,914,000. 

231 A supposer qu’ils soient d’une belle couleur, d’une bonne 
dimension et présentent les marques requises, les rubis d’Andhra 
et de Tmnbava. valent 1/G des rubis de Ceylan. 

232 Ceux de Kalapura, pourvus des marques requises, n’ont 
qu’uiie faible valeur : un tiers de ceux de Ceyhui. 


1 Leçon <le K. — A. B. mâtrâdliikaiç. C. D. màlr&dliike. 

îï. Mss. màtram ca kânlihînani. 

3. Ex corr. — A. B. D, randhrn. C. ranci lire. 
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233 dîplilakganasarpyuktaip prâpyate mûlyam uttamam 
diptilaksanahlnai.n ca kitncin mûlyam uiyojayet 

234 âkare cottame jâtâ laksanair varjitâ yadi 
pramânam ea hliavet tesâip j îiâlvâ mùlyarji vinirdiçet 

235 lagbutvani kâmalalvani ca padmarâge parityajet 
laghu vajrant praçatnsanti gurutvam padmarâgake 

236 samdeho jâyate kaçeit krtrime sahajo pi vâ 
lekhayet sthânasamyuktâv ubhau câpi parasparam 

237 ajâtir naçyate jâtir 1 2 jâtibhârp ca prakAçayet 
laksanenaiva 4 laksyain tu samdeliain ca parityajet 

238 nîlam vâ padmarâgaiji vâ vajrenaiva tu laksayet 
na cânyaili çakyate lekhyani çânair nâpi vilekhayet 

iti pad marâgaparî ksâ 


233 S’il possède l’éclat et les marques, le rubis atteint un très 
haut prix; s’il en est dépourvu, on peut l’estimer ce qu’on voudra. 

234 Lorsque des rubis, originaires de la meilleure mine, sont 
dépourvus des marques, tout en étant de bonne dimension, qu'on 
en fixe le prix à bon escient. 

235 II faut rejeter le rubis léger ou jaunâtre. Dans le diamant, 
c’est la légèreté qu’on prise ; dans le rubis, c’est le poids. 

236 Lorsqu’on doute si le rubis est vrai ou faux, il suffit d’en 
frotter deux l’un contre l’autre. 

237 Le faux s’éteint, le vrai jette l’éclat propre aux vrais rubis. 
C’est par ce moyen seul qu’il convient de l’éprouver et de faire 
disparaître ses doutes. 

238 Le rubis, comme le saphir, se vérifie aussi au moyen du 
diamant: aucune autre substance ne le peut rayer; la pierre de 
touche elle-même ne le raye pas. 


1. Mss. jàtitt». 

2. lix corr. — A. laksayenaiva 
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AG ASTI MATA. 239-243 


IV 


239 dânavendrah surcndrona halo vajrena mastake 

tena vajraprahâreua patito dharanîlale 

\ 

240 asrkpittâsthidantâni vi ksi plein i diço diçali 
patite locane yatra dânavasva mahâtmanali 

241 mahcinildkaras tatra udbhûUili suradurlabh&li 
visaye siiuhaie caiva gangâtulyâ mahânadî 

242 tîradvaye ca lanmadhye viksipte navane tatha 
îsan maire prthaksthdne kâlingavisaye sthito 1 

243 kâlingadeça 2 utpannà jâtas Uitnikarâdhaniâh 
siiphalasyâkarà yo vai samudbhûtâh sugoblianâh 


IV. Saphir. 


239 L’Indra des DAnavas fut frappé à la tète par la foudre de 
r Indra des Suras, et ce coup de foudre le précipita sur la terre. 

210 Sang, bile, os, dents furent semés de tous côtés. Là où tom- 
bèrent les yeux du Dânava magnanime, 

241 se formèrent des gisements de grands saphirs (mah anîlàfi), 
difficilement accessibles aux dieux mêmes. Il est dans rite de 
Ceylan'une grande rivière égale au Gange : 

242 C’est sur ses deux rives et dans son lit que sont tombés les 
yeux; une petite portion seulement a trouvé place à l’écart, dans le 
district du Kûlinga. 

243 Les mines qui se sont formées dans le Kâlinga sont les 


1 A. B stkitah. C °tà. D. nâh. 

2. Mss. deçam. 
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244 niahânîlâs te vijiieyâs trisulokesu viçrutâh 
nAmadhârakâ vijneyàh kâlingavisayodbhttvâh 

245 martyalokâkarau dvau tu uttarnâdhainasamjnakau 
siiphalasyâkarodbhûtâ, niahânîlâs tu ve sinrtâh 

246 caturvarnâ vijâniyâç châyâbhedena laksayel 
îsatsitas tu yo nîlo jneyo varnottamas tathâ 

247 kinicid araktanilas tu vijneyàh ksatriyas tathâ 
vaiçyas tu pîtanîlàbhah giidro yah krsnanHabhah 

248 kalapimïkaranilo 1 gavâm caksurnihho bhavel 
kâlingâkaranilas tu çyenacaksurnibho matah 

249 eaturvarnâs tathâ santi çûdra\ai<;yanrpadvijâh 
pûrvam yathâ maya khy4ta.ni nîlânâm varnalaksanam 
tatpunyain d h ara liât tcsàin çûdravaiçyanrpadvijâh 

250 âkarotpaltivarnânâm khyâtâ ye inunipumgavaih 
dosâms tesâni pravaksyâmi gunâfi châyâç ca mûlyatâm 


dernières de toutes. Celles de Ceylan au contraire ont une haute 
réputation. 

244 Les saphirs de ces dernières mines sont appelés les« grands 
saphirs » (mahànîltn s*) : ils sont renommés dans les trois mondes. 
Ceux qui viennent du Kâlinga ne sont des saphirs que de nom. 

245 Voilà les deux mines qui existent dans le monde des hommes, 
et qu’on nomme supérieure et inférieure. Les saphirs originaires de 
la mine de Ceylan, appelés les grands saphirs, 

246 forment, quatre castes caractérisées par la couleur. Le saphir 
d’un bleu tirant sur le blanc est un brahmane. 

247 Celui dont le bleu est légèrement teinté de rouge est, un 
ksatriya. Le vaiçya est bleu jaune, et le çftdra bien noir. 

248 Le saphir de Kalapura rappelle par sa couleur l’œil de la 
vache, celui du Kâlinga L’œil de L’aigle. 

249 Ainsi, il y a quatre castes de saphirs : çûdra, vaiçya, ksa- 
triya. brahmane. Ces castes, selon que je viens de les définir, pro- 
duisent respectivement leurs bons effets pour les (nuiras, les Vaiçyas, 
les Ksatriyas et les Brahmanes qui les portent. 

250 Telles sont et l’origine, et les mines et les castes du saphir. 

1. D. kaJapuràkaranilas lu. hes padas b-c manquent dans A. B. 
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AGASTIMATA. 251-257 


* 

251 nllasya çadvidhâ dosâ gunâç catvàra eva ca 
châyâç caikadaça proktâ mûlyam sodaçakam tathâ 

252 abhrakâ pa{alacchâyâ karkarâ trâsabhinnakani 
mrdâ pâsànam tu sodhâ mahânîlasya dûsanam 

253 abbracchâyam tu nilam yo ajnânâd dhârayet kvacit 
vibhavâyuhksayam yati vidyiit patati mastake 

254 k ar k arqd osasan i y uk tad h âranâc caiva kim pbalam 
deçatyâgo daridratvani dlirte dosair na mucyate 1 

255 karkarffdosasaiiiyuktadhâranac caiva kim bhavct 
dhanvantarih svayam câpi vyadhidosân na muncaii 

256 trâsadosena samyuktah ko dosas tasya sambhavet 
vyaghrasnphâhirksebhyo damstribhyaç ca bhayam bhavet 

257 sabâhyabhinnadosasya indranîlasya dûsanam 
vaidhavvam putraçokac’ ca dhrtc dosair na mucyate 


J’en dirai maintenant les défauts, les qualités, les nuances et les 
prix, tels que les ont enseignés les Taureaux des Munis. 

251 Le saphir a six défauts, quatre qualités, onze nuances et 
seize prix. 

252 Surface nuageuse ( ahhraka ), gravier (karkarâ), brisure 
apparente (trâsa), fente ( hhinna ), argile (mrdà), pierre (pàxàna) : 
voilà les six défauts du saphir. 

253 Celui qui porte par ignorance un saphir couleur de nuage, 
perd son bien, abrège sa vie et attire la foudre sur sa tète. 

254 Si on porte un saphir granuleux (karkarâ), quel fruit en 
advient-il? L’exil et la misère. Et tant qu’on le porte, on n’est pas 
délivré de ses maux. 

255 Si on porte un saphir granuleux, qu’advient-il encore? Des 
maladies, que Dhanvanlari lui-méme ne saurait guérir. 

256 Si le saphir a pour défaut une brisure, quelle en est la con- 
séquence? Le danger des tigres, des lions, des serpents, des ours, 
des botes féroces. 

257 Le saphir fendu de part en part a pour résultats le veuvage 

T. Col hémistiche manque dans G. D., ainsi que le l* r hémistiche du çloka 
suivant. 

2 . Mss. çokain. 
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258 indranîlasya madhye tu mrdâ châyaiva vâ 1 bhavet 
dhyte nakhâgrakeçântaip sadyal 4 i kusjhî bhaven narah 

259 anyapâsâno 2 3 nîlânâiji kâyamadhye bhaved yadi 
rane parânmukhatvam ca khadgapêtaç. ca mastake 

260 indranîlasya sad dosâli khyâtah sarve suvistaram 
gunûius tesaiji pravaksyâmi çrnvantu munayah prthak 

261 guruh snigdhah surangâdhyah svâtmavatpârçvaranjanah 
indranilah saniùkhyâtaç caturbhiç ca mabâgunaih 

262 indrairilamaneç châyâip kathayâmi niahâmune 
gunacchâyâviçesena tasya mulyain pracaksmahe ' 

263 nîlîrasanibhâh kecin nîlakamhanibhàh pare 
laksmîpatinibhâh kecil lavalîpuspasanmibhâh 


et la perte des fils. Et, tant qu’on le porte, on n’est pas délivré de 
ses maux. 

258 S’il y a au milieu du saphir de l’argile ou une couleur qui 
en ait l’apparence, l’homme qui le porte devient aussitôt lépreux 
du bout des ongles à l’extrémité des cheveux. 

259 S’il se trouve une autre pierre incrustée au milieu du 
saphir, c’est la déroute et des coups d’épée sur la tête. 

260 Les six défauts du saphir viennent d’être énumérés tous en 
détail. Je vais en dire les qualités. Écoutez, Munis. 

261 Lourd (/ fiiru ), velouté (snif/dha), d’une belle nuance (suran- 
fjctdhya), colorant comme lui tout ce qui l’entoure (pàrçvaranjana) : 
tel est le saphir avec ses quatre Qualités. 

262 Je vais énoncer les nuances du saphir, ô grands Munis. 
Ensuite nous en fixerons le prix d’après les qualités et les couleurs. 

263‘ Certains saphirs ont la couleur de l’indigo liquide, d’autres 
celles do Nîlakantha, (Çiva), de l’époux d$ «Laksmî (Visnu), de la 
fleur de lavait. 


1. Ex corr. — A. mrtachàyâ ca vâ. B. mrtachàyâ ca yà. C. mrtsnà 0 . D. 
m rcchày ây âvav à . 

2. Leçon de 11. — A. B. kâma 0 . 

3. Le 2 # hémistiche n’est que dans C. 
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„ m 

* 264 atasîpuspasatpkâçâli krsnâç ca girikarnivat ^ 
mattakokilakaçthâbhâ mayûragalavareasali ' 

265 alipaksanibhâÿ kecic chirîsakusumutvisah 
indîvaranibhiUi kecic ohâyâç caikadaça smrtâh 

266 dosahinam gunâdhyam ca âkaraiç cottamam yadi 
tasya mûlyam pravak^yâmi çâstradrslona karmanâ 

267 pindastho pi prakâ<;o pi laksanaih samvuto pi ca 

f sodacam mûlyam uddistam ra t n a ç à s tra ni anlsibli i h 

268 kslramadhye ksipon*nilam ânîlam ca payo bhavet 
indranîlalt sa vijneyah çâstroktena parîksitah 

269 çaktir osa guno vasya indranîlasva laksnnam 
raiVayed‘âtïTiapârr;vasthain na jyotir api hanti ca 

270 kântirangesu yim mûlyam padmarâgesu yat smrtam 
yojaved indranilasya yavamâtram bhaved yadi 

271 snigdham ca nilavarnâdhj T am pindasthain saïuprakâçitam 
hînaiii saugandhikam va pi tanmûlyani yojayed budhali 


264 D’antres ont l’aspect d’une fleur d’alasî, la nuance foncée de 
la girikarni, la couleur de la gorge du kokila en rut ou de la gorge 
du paon. 

265 Certains ont la couleur d’une aile d’abeille, do la fleur de 
(;irîsa, du lotus bleu. Telles sont les onze nuances du saphir. 

266 Soit un saphir sans défaut, pourvu des qualités requises et 
provenant de la meilleure mine : je vais en fixer le prix, selon la 
méthode indiquée par le çàstra. 

267 Le saphir qui possède le volume, l’éclat et les marques, est 
susceptible de seize prix, au dire des connaisseurs. 

268 Jetez un saphir (nila) dans du lait; si le lait devient bleuâ- 
tre, il faut reconnaître ce saphir pour un indranîla, vérifié selon 
la règle du çâstra. 

260 Le saphir qui a cette puissance comme attribut caracté- 
ristique colore tout ce qui l’environne, et nulle lumière ne peut 
l’éclipser. 

270 Le prix fixé pour le yadtnaràya kàntiranya doit être attri- 
bué à Yindrantla , s’il a la même mesure de yavas. 

271 Si le saphir est d’un éclat velouté, d’un bleu intense, d’une 



AGA.STIfcTATA. 2*2-277 121 

272 anyado^ininnuktam uttamâkarasaijinibham 
pindasya cârdhamûlyâni bâlavpddhe 1 niyojayet 

273 pârç varan jananîlânâm yavam&traprani&natah 
bhavet pancaçatani mûlyam ratnaçâstra udâhrtam 

274 yavamâtrapramànena laksanaih samyutam yadi 
pindastham ekamûlyam cayavâd vàpi vinirdiçet 

275 yavarnâtrâstabhir yâvad indranîlas tu yo bhavet 

# catuhsasiisahasrâni parant niùiyani samâdiçct 

270 vistajpena maya khyàlam mahànîlas) a umlyakam 
punah saniksepamâtrena balavrddhasya laksatiam 

277 himâineusiktatn hy udaye ca kâle 

yathâca puspam tv atasisarnuttham 
tath â sa i îuicch ây a sam rd d h i lak sanan î 
tam indraniiam vibudhâh pathanti 


égale dimension, brillant, on lui assigne le prix do la catégorie 
inférieure (kuruvinda) ou du saugandhika. 

272 S’il est exempt de tout autre défaut et semblable aux saphirs 
de la mine supérieure, le bàUwrddha vaut moitié moins qu’un de 
ees saphirs de même dimension que lui. 

273 Aux saphirs rayonnants (pdrçraranjana) le ratnaçâstra 
attribue comme prix 500, par unité de yavas. 

274 Selon la dimension du saphir on yavas, — s’il possède d’ail- 
leurs les marques requises, — qu’on lui attribue soit le prix 
simple, si cette dimension est égale à l'unité, soit un prix propor- 
tionnel au nombre des unités. 

275 Le saphir qui atteint 8 unités de yavas vaut 04, OCX) : c’est le 
prix *lc plus élevé. 

276 J’ai exposé en détail le prix du saphir mahànîla; je vais 
maintenant décrire brièvement le bôUivrddka . 

277 Une Heur d’alasî baignée par la lune à son lever: si telle 
est sa riche couleur, et qu'il ait les marques propices, les sages le 
nomment indranUa. 


1. D’après R. Mss. “vpddhâni. 
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278 yathâ ca puspaip ty atasîsamuttham 
madhyâbnakâle raviraçmidîptam 
sarpkocake krsnavi varnarûk sam 

sâ jirnavarnâ ca bhavct svadîptih 

279 tusâraliptam raviraçmitaptam 
$û ry âstam ân e pari pak v abh û ta m 
âpânduratn karkarasnigdhabhâvam 
çaivâlanîlâ ca bhavec ca dîptih 

; 2é0 nîlacchâyâç ca pâsânâ di\*yante vasudhâtale 

câstrahâhyena tu jfuitum maghavâpi na çakyato 

281 vibhavâyusyam ârogyam saubhâgyam çauryasarntatih 
£ dhàranâd indranllasya suprîtah çatiko bbavet 

- itîndranîlaparîksâ 


278 Une fleur d’atasî brûlée par le soleil de midi, crispée, noire, 
décolorée, rugueuse : tel est son aspect, quand sa couleur a vieilli. 

279 Trempée de rosée, réchauffée par le soleil couchant, mûrie, 
pâlie, d’un velouté dur, cette même fleur représente un troisième 
aspect, bleu comme la mousse d’eau. 

280 On voit sur la surface de la terre bien des pierres de couleur 
bleue : Maghavan lui-même ne pourrait les reconnaître sans le 
secours du çâstra. 

281 En portant un saphir, on acquiert richesse, longue vie, 
santé, bonheur, courage, postérité : on est aimé, on possède toutes 
choses par centaines. 
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V 


rsaya fl en h 

282 punal.i prcchanti te sarve munayaç ca mabàdarât 

kathyatâip pâiicamarp ratnani mahamarakatain mune 


agastir uvâea 

283 ratnâç ca vividhâ jàtâ dânavasya çariratah 
tasya pittam grhîtvâ tu pâtâladhi pâtir yayau 1 

284 samtustaç cantarîksc tu yâvad gacchet. svam âlayam 
tâvat sa paç-yate saurir j an an î ra ok sak ara nain 


V. Émeraude . 


282 Les Munis demandent encore avec grand respect : « Parle- 
nous de la cinquième gemme, de l’émeraude, 6 Muni. » 


AGASTI 


283 Diverses gemmes sont nées du corps du Dânava. S’empa- 
rant de sa bile, le roi du Pâtâla partit. 

284 Mais tandis que, Joyeux, il regagne sa demeure à travers 
les airs, le frère de Sûrya le voit, Garuda, instrument de la déli- 
vrance de sa mère. 

1. Leçon de R. — A. bhavefc. B. maruh (!). 
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285 tasya vegagatir, jâtâ mûrchitah pannagâdhipaft 
gaiibhangorago jéto vihvalo bhrantalocauah 

286 prabhrastam tasya tut pittaiji mukhasthani dharanîtale 
patitarp durgafne sthâne visame durdhare pi ca 

287 t.uruskavisaraasth;uie udadhes tîrasamnidbau 
dharanîndro giris tatra trisu loke.su viçrutah 

288 latra jâtâkarâh <‘res(hâ niarak tasya mnhâmune 
dkarâ naiva sidhyanti alpabhâgyair narail.i kvacit 
sadhako bhâgyakalena mahftratnam tu pa<*yate 

,289 sapta dosa gunàl.i paiica chàyà câstavidhà srnrtà 

mülyani dvàdaçakain prokuni marakiasya mahâmune 

290 ruksaip caiva ca visphot.aip pàsânam malinam tathà 
karkara jafharaç caiva çabalaç caiva saptamah 

291 rûksadosenasainyukte vyâdhir astottaraiu çatam 
visphote khadgaghâtam ca laiâta udare çire 


285 II prend son essor impétueux. Le roi dos serpents tombe en 
pâmoison. Arreté par les tressaillements de sa poitrine, sur laquelle 
il marche* il roule des yeux e (Tarés. 

286 La bile, échappée do sa gueule, tomba sur la terre, dans un 
lieu impraticable, accidenté, inhabitable. 

287 Dans un lieu accidenté du pays des Turuskas, aux environs 
du rivage de la mer, est un mont, roi de la terre, célèbre dans les 
trois mondes. 

288 Là sont des mines d’émeraude, les meilleures qui soient. Et 
ces mines ne sont point à la porîée des misérables. Mais le magi- 
cien, en un moment favorable, peut voir cette noble gemme. 

289 L’émeraude a sept défauts, cinq qualités, huit nuances et 
douze prix. 

290 Raboteuse (rùk$a)\ bosselée (oisphofa); pierreuse (pàsàna); 
tachée (, malina ); granuleuse (karkara); terne (jathara); bigarrée 
(çabaia) : voilà les sept défauts. 

29L L'émeraude raboteuse attire les cent huit maladies; bosse- 
lée, les coups d’épée sur le front, le ventre, la tête. 
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292 bândhavaih suhfdair duhkhaqi p&sânasanïyute pi ca 
bandhiro ndho bbavet ksipraip yatkare raalinam bhavet 1 2 

293 vaidhavyam puïraçokaç* ea karkarâdosadhâramU 
jatharadosasamyukte damstribhyo pi bhayam bhavet 

294 çabalena tu samyuktah sa mauis tyajyatàm bhvçam 
dhruvani mrtyum avâpnoti yasya haste sa vidyato 

295* akarotpattidosâg ca kathitâs to suvistaram 

gunumç ehâyàm ca mulyaai ca vaksyâmi çruyatâip mune 

29G yâui ratnâni listhanti paneagiinayutâui ca 
kâlakutâdisarvesâm visavegah praiiagyati 

297 svaccham guru suvarnam ca snigdhacchâyam arenukam* 
paneagunasamâyuktam maraktaiji (ad visâpaham 

298 naliuîpaUramadhye tu jalabindur yathâ stliitah 
talhà uiara kata cch àyà çyâmàl pahari tâma I â 


292 Avec une émeraude pierreuse, on souffre dans ses parents 
et ses amis. Celui qui porte au doigt une émeraude tachée devient 
promptement aveugle et sourd. 

293 Granuleuse, l’émeraude entraîne le veuvage et la perte des 
fils; terne, le danger des bêtes féroces. 

294 Quanta l’émeraude bigarrée, qu’on s’en défasse sans retard: 
celui qui la porte au doigt va à une mort certaine 1 . 

■ 295 L’origine, les gîtes, les défauts viennent d’être exposés en 
détail. Je vais dire maintenant les qualités, les nuances et les prix, 
ftooutez, Munis. 

296 Les émeraudes qui sont douces des cinq qualités détruisent 
l'effet de tous les poisons, le Kâla.kûla en tête. 

297 Transparente [sracrha), lourde ( fjnnit ), bien colorée (. < wr«e- 
t.ia), d’un reflet velouté (snif/dhacchat/a), sans poussière (aretiuka) : 
l'émeraude douée de ces cinq qualités détruit l'effet du poison. 

298 Pure comme une goutte d’eau sur une feuille de lotus est 
l’émeraude foncée ou légèrement verte. 


1. A. B. pitiain malinavân bbavet. D. nityam. C. y ah Icare malioam karam. 

2. Mas. çokam. 



m ' ,, AGASTIMATA. S99-306 

299 krtvâ karatale cai va bhâskarâbhimukharçi dhrtam 
raujayed âtmapârçvatp ca mabâmarakataqi smptam 

300 gajavâjirathair dattair viprânâm visuvâyane 

tat pugyaip dhârayed yas tu marakatam na saipçayah 

301 bhujamgaripupaksâbham câsapaksanibhatp bhavet 

, kâcaràgam bhavet kiipcid ambhahçaivâlabhaip tathâ 

302 bâiaçukasya paksâbham khadyotapyslhavarcasam 
kiipcic chirîsapuspâbham cbâyâ câstavidhâ smrtâ 

303 sahajaikâ bhavec cbâyâ tribhili çyâmalikâ bhavet 
bhedâ^caturvidhâh santi mahâniarakatasya ca . 

304 prathamam çaivâlâbham ca çukapaksanibham tathâ 
çirîsakusumâbham ca caturtham tutthakasya ca 1 

305 „kva châyâ sahajâ bhâti çukapaksanibhâ lcatham 
çirîsakusumâbhâ ca tutthakasya kathani bhavet 

306 haritacchâyâmadhye tu krsnâ bhâ yadi samsprçet 
tutthakasya bhavet kântir vijneyâ krsnaçyâmalâ 


299 L’émeraude qui, exposée au soleil, sur la paume de la main, 
colore ce qui l'entoure, est une « grande émeraude » i mahâmavakaia). 

300 Le mérite que l’on acquiert en donnant aux Brahmanes, 
après le sacrifice de l'équinoxe, des éléphants, des chevaux et des 
chars, on l'&cquiert indubitablement en portant une émeraude. 

301 Plume de paon ; plume de geai ; verre ; eau ; mousse d’eau ; 

302 plume de jeune perroquet; dos de khadyota; Heur de çirisa: 
telles sont les huit couleurs de l'émeraude. 

303 La couleur de la « grande émeraude » est normale ( sahajâ ) 
ou foncée (çijàmalikà). La première est unique; la seconde se 
subdivise en trois, ce qui donne quatre nuances : 

304 1° mousse d’eau; 2° plume de perroquet; 3° Heur de çirîsa; 
4° vitriol ( tutthaka ). 

305 Où brille la couleur normale? Comment est celle du perro- 
quet, de la fleur de çirisa, du vitriol? 

306 Si au milieu de la couleur verte passe un reflet noir, c’est là 
l'éclat du vitriol, appelé vert-noir (krçtiaçyàmala) . 


1 . Ce çloka n’est que dans E> . 



AGASTIMATA. 307-313 


12 ? 

307 haritacchâyâmadhye 1 tu sitâ bhâ kiiiicid udbhavet 
çirîsakusumabhâtih sa jîieyâ sita^yâmalâ 

308 mahâmarakàtamadhye hemajyotir yadâ bhavet 
tadvarnâ çukapaksâbhà jfiâtavyà pitacyâmalâ ,, 

309 trâsahînaip tu varnâdhyam susnigdhatp çaivalaprabham 
sadratnain kântimadhve tu maraktam tad visâpaham 

310 brâhmanah ksatriyo vaieyah cjûdraç ceti eaturthakah 
châyâbhedena vijneyam câturvarnyam k ramena tu 

311 pramêmagunasarnyuktarn çy â malan i ca viçesatah 
mtilyam dvâdaçakam cai va vaksyâmi erûyatâqi mune 

312 yathâ ca padmarâgasya khyâtam mûlyam ca sarvatah 
tathâ marakatasyâpi çyâmale mûlyam âdioet 

313 vistârakàntau yan mûlyam niaraktc sahajc bhavet 
çukâbham 2 ûrdhvavartiç ca pârçve ca siiaçyâmalam 


307 Si au milieu de la couleur verte se montre un reflet blanc, 
c’est là l’éclat de la fleur de çirîsa, appelé vert-blanc ( sitoçr/âmala ). 

308 Si au milieu de l’émeraude paraît une lueur d'or, cette 
nuance est celle d *s plumes du perroquet : on l’appelle le vert- 
jaune (pitaçi/rimala). 

309 Exempte de brisure (trâsa), riche en couleur, d’un reflet 
velouté, couleur de mousse d’eau, excellente sous le rapport de 
l’éclat, l’émeraude détruit l'effet du poison. 

310 Brahmane, ksatriya, vaiçya, çûdra : voilà les quatre castes 
de l’émeraude, fondées sur la différence de couleur. 

311 Soit une émeraude douée de dimension et de qualités, et 
spécialement une émeraude foncée : je dirai quels en sont les 
douze prix. Ecoutez, Munis. 

312 Tel que le prix a été fixé péur le padmaràga , tel absolu- 
ment il doit être assigné à l’émeraude foncée. 

313 Le prix est le même pour le rubis vistàrakdnti et pour 
l’émeraude de couleur normale [mhaja) ; pour le rubis àrdhva 

1. Ex. corr. — A. saritkasàya madhve. B. çarat 0 . C. sanîlacbâyà. D. 
sacaktam ehûyâ 0 . 

2. Mss. çukâbbâ... çyâmalà. 



AGA STI MATA. 314-3EU 


314 kathitâstamV adhorangair yan mulyarçi tuttbake hi tat 
bhavet paiicaçatam raûlyaqi marakte sahaje pi vâ 

315 çukâbhedviçataip mûlyam daçoltaraqi vinirdiçet 
çirlsdbhe çataikam ca paûcâçad astakaip bhavet 

316 

çataip pancâdhikaiji maulyam yavamâlrâtmakain bhavet 

317 yavamàtrapramâneua ekaikani vardhate yadi 
sthâpaÿed dvigunam mûlyam yâvan mâtrâstakam * bhavet. 

318 mâtrair astabhiç ced yas tu laksaimih samyutas tathâ 
catuhsasîisahasrâni paru ma m mûlyam âdicet. 

3J9 dosaiç ca padmarâgânâm vathâ mûlyam vihlyate 
tathâ raarakate mûlyaip ksîyate ca na san çaynli 

320 sahaje raujane kântisamavartau 1 2 3 4 ca lâghave 

tathâ caivârdhàmûlyâni ratnânâm caiva dâpayeC 


varti et pour l’émeraude couleur de perroquet; pour le rubis 
pdrçcamrti et pour l’émeraude couleur de çirîsa (sitaçyàmala ) . 

314 Le prix indiqué pour le rubis adhocarti est celui de l’éme- 
raude couleur de vitriol. Pour l’émeraude de couleur normale, 
le prix est 500. 

315 Couleur de perroquet, elle vaut 210; couleur de çirlsa, 158. 

316 [Couipur de vitriol bleu], 105. Ces prix sont ceux d’une 
unité de yavas. 

317 Mais chaque lois que le volume augmente d’une unité du 
yavas, le prix est doublé, et cela jusqu’à huit fois. 

318 L’émeraude qui contient huit unités, si elle est. d’ailleurs 
pourv^des marques requises, vaut 64,000, qui est le prix le plus 
élevé. 

319 De même que le prix du rubis décroît avec ses défauts, 
ainsi évidemment décroît le prix de l’émeraude. 

320 La couleur étant normale et l’éclat équivalent, en cas de 
légèreté, on n’attribue aux pierres que la moitié du prix. 

1. Corr kalhit&ptain ou kathitântam. 

2. Mss. y a va mâtrâstakam . 

3. Mss. 0 varie. 

4. Ce çloka manque dans C. 



AGASTïMATA. 321 


m 


321 dânavendrabalityâgân manayaç ca vinirgatâb 
lokatrayahitârthâya tridaçaiç ca prakâçitâh 

iti marakataparlksâ 1 


321 Le sacrifice héroïque de Tlndra des Dânavas a donné nais- 
sance aux gemmes, et pour le bien des trois mondes les Dieux les 
ont révélées. 

1. A partir de cet endroit, le texte de C. est entièrement différent de celui 
des autres m&. Nous le donnerons en appendice. 



AGASTIMATA. 383-325 


VI 


atha sphatikamaniparîksâ 

322 sphatikaip dâdimîrâgam açokamadhuvartikam 
Mântyâtiraktam gandhâdhyam na ca rangali suran gükam 

* i 

323 kàncanâbham virûpâksam bhedais tan nîlagandhikam 
gomedakam ca vaidûryam maraktarri 1 ca caturvidham 

324 çuddhasphatikagarbhesu râgânârn ekavirnçatih 
laksyâs tattvena laksam tu râgabhedaih prthak pythak 

325 vajram ekam parityajya ratnâni tv itare daça 
laghutvam komalatvani ca çâstrair vidvân parityajet 


VI. Cristal de roche. 


322 Le cristal de roche est couleur de grenade, d’açoka ou de 
miÉ; — rouge d’un rouge éclatant, jaune comme le santal; — 
incolore, très coloré; 

323 brillant comme l’or, multiforme. Il comprend quatre espèces : 
le nîlagandhika , l’hyacinthe, l’œil-de-chat et l’émeraude. 

324 Les couleurs du cristal pur peuvent être considérées en fait 
comme étant au nombre de 21. Mais en comptant une à une les 
nuances de ces couleurs, on arriverait à cent mille. 

325 Le diamant mis à part, il y en dix autres qui sont des 


1. Leçon de E. — Mss. raktakaqi. 



AGASTiMATA. 326-332 


m 


326 ratnam ekâdaçaqi proktam sarve sphatikajâtayah 
tesâqa bâhyâni tatraiva pravâlavajramauktikâh 1 2 

327 jalabindau ca vajre 1 ca padmarâgendranllayoh 

, maraktesu ca samprktarp maiiâratnesu paficasu 

328 pusyarâgarn ca vai^ûryaip gomedarp sphatikaip prabham 
pancoparatnam etesâqi pravâlaç caiva ÿat smytâh 

329 gurutvaip lâghavatvaip ca vajrânâni mauktikesu ca 
taulyena paçyati mûlyairi çâstroktena tu mandait 

330 padmarâgendranîlânâm maraktânâm tathaiva ca 
yavamâtrapramânena mandait mûlyam âdiçet 

331 yatra mâtrâslabhiç caiva çâstroktarp tu pramânatah 
ala ûrdhvam adhah kâryam karmamadhye vinirdiçet 

332 chedanollekhanaiç caiva sthâpane bandhane tathâ 
gha^ayanti pramânena tena samghalta ucyate 


rainas . Ceux qui sont légers ou tendres doivent être rejetés par 
Thomme instruit dans les çâstras. 

326 II y a onze espèces de gemmes, savoir : toutes celles qui 
sont de la classe du cristal de roche ( sphafika ), et trois qui sont 
en dehors de cette classe : le corail, le diamant et la perle. 

327-328 Aux cinq grandes gemmes ( mahâratnâni ), qui sont la 
perle, le diamant, le rubis, le saphir et l’émeraude, correspondent 
cinq gemmes inférieures ( uparatnàni ) : la topaze, l'œil-de-chat, 
l'hyacinthe, le cristal de roche, le prabha (?). On en compte une 
sixième : le corail. 

329 La pesanteur et la légèreté sont les qualités respectives de la 
perle et du diamant : c’est d’après le poids que l’expert fixe le prix 
suivant les règles du çâstra. 

330 Pour le rubis, le saphir et l’émeraude, l’expert détermine le 
prix en se servant du yava comme unité de mesure. 

331 Parfois le çâstra énonce le prix d’une gemme supposée 
de 8 mesures; au-dessus ou au-dessous, il faut le déterminer par 
calcul. 

332 Par la taille et le frottement on groupe {ghatayanti ), selon 


1. A. 8. pravalam. D °à. 

2. Mbs. ’binduip ca ’vajram. 



"W AGASTIMATA. 333-338 

333 gâtrarangagunadosâîps tanmûlyâny âkarâips tathâ 
çâstrahînâ na paçyanti yadi sâksâd alaqi 1 2 * bhavet 

334 çâstracaksur vinâ ratnam nânyo vetti kadâcana* 
na hi çâstraip vinâ caksû ratnâkarâdivid bhavet 8 
asâdhyâ tridaçaiç caiva parîksâ çâstravarjitâ 

335 çrîtaruç ca tâlâçoke 4 meruçpnge caturmukham 

çaktir netraip ravih puspaip mângaiyânâm vibhûsanam 

.336 sthâpanâ daçadhâ proktâ daçânâip mârgatas trayam 
pârijâtaç caturtho jno laksaç cecchâsahair daça 5 

337 mârgatah sadvidhâ jiieyâh karnasyâbharanâh çubhâh * 
uragâ mâkarâ kîrtir meruli kusumacandramâh 

338 caturvidham çikhâyâni ca pancamam caiva yat smptain 
"kanthâbbaranakam jheyain ratnaçâstrair udâhptam 


leur dimension, les pierres en parures fixes ( sthâpana ) ou flexibles 
(bandhana) : c’est ce qu’on appelle un groupe (sawghatta). 

333 Dimension, couleur, qualités, défauts, prix, gîtes, les igno- 
rants du çâstra ne voient rien de tout cela, encore que parfai- 
tement clair. 

334 Sans l’œil du çâstra, on ne peut jamais connaître un joyau. 
Car,, sans le çâstra, l’œil ne peut reconnaître le gîte, etc., d’une 
pierre. Impossible aux dieux memes est la vérification des gemmes, 
sans l’aide du çâstra. 

335 Figuier , palme, açoka , Meru , quatre-faces, lance , œil, 
soleil, fleur : ainsi se nomment celles des amulettes qui peuvent 
servir de parure. 

336 Les parures fixes sont au nombre de dix : de ces dix, trois 
sont de bon ton; le pârijâta est la quatrième; les autres sont 
ap pelées jha, lahça, icchâ ... (V). 

337 Six sont de bon ton comme parures d’oreilles : on les nomme 
serpent , makara , gloire , Meru, fleur, lune . 

338 L’ornement T de la chevelure est de quatre sortes ; et celui 

1. Mss. aham. 

2. Cet hémistiche manque dans A. D. 

3 V Ex corr. — A. B. ratnavàçarathasya tu. D. ratnâkaravido bhavet» 
R. ratnânâm âkarâdikam . 

4. Ex corr. — A. tâlâçoke’ D. tayâloke. B. latàmîço merubhaùge. 

5. Cet hémistiche se trouve dans les mss. à la suite de 337. 



AGASTIMATA. 339-344 


m 

339 yan miçrikaip àvayor mâlâ tribhih sâram tad ucyate 
karne kanthe ca madkye ca ratnaçâstraviçâradaih 

340 <pancabhil?. kramahâraç ca kanakaih khacitâni ca 
tesârn madhye bahûktâni tatsaïpjnâni khyâpayed budhal? 

341 varnâbharanavpttau ca ratnkçâstràviçârada^ 
pancabhiç ca mahâratnaih 1 kanakaih khacitâni ca 

342 sadosam alpamûlyaip ca bahumûlyaip gunânvitam 
pariksitam ca tad ratnarp kâryaçrîsukhadâyakam 

343 bhânave padmarâgaç ca mauklikam soma ucyate 
pra^âlo ngârake caiva budhe marakatarp tathâ 

344 brhaspatau pusyarâgali çukre vajrain tathaiva ca 
indranîlah çanau caiva râhau gomeda ucyate 
vaidûryaratnam kelûnâm grahânâm idam îpsitam 

ity agastimataip samâptam 


que les ratnaçâstras nomment le cinquième, il faut savoir que c’est 
l’ornement du cou. 

339 La parure de l’oreille, du cou ou de la taille, si elle se 
compose de deux [pierres] est appelée mâlâ par ceux qui con- 
naissent le çâstra; et sâra , si elle se compose de trois. 

340-341 Composée de cinq [pierres], elle est dite kramahâra . 
[Ces pierres] sont rehaussées de montures d’or, selon lesquelles 
elles reçoivent beaucoup de noms : le sage, instruit dans les 
ratnaçâstras, doit savoir énoncer ces noms, en distinguant la 
couleur, la nature de l’ornement, les cinq grandes gemmes et les 
montures d’or. 

342 Défectueux, un joyau est de peu de prix; qualifié, de grand 
prix; étant bien vérifié, il donne le succès, la prospérité, le 
bonheur. 

343 Le rubis est consacré au Soleil, la perle à la Lune, le corail 
à Mars, l'émeraude à Mercure; 

344 la topaze à Jupiter, le diamant à Vénus, le saphir à 
Saturne, l’hyacinthe à Râhu, l’œil-de-chat aux nœuds. Telles sont 
les préférences des planètes. 


1. Corr. mabâratnàni paftcaiv*. (V, 340, Var.) 



m " agastimata, app. x-e 


APPENDICE' 


Agastirsir uvâca 

1 panca ratnâni mukhyâni coparatnacatustayam 
likhyanto. câtra sanibhidye tatbâ maulyam tathâ gunam 

2 Vajrarn ca mauktikam caiva mânikyam nîlam eva ca 
marakatarp ca vijneyam mahâratndni pancadhd 

3 uparatnâni catvâri kathayâmi çrausva tat 
gomedaiji pusyarâgam ca vaidûryani ca pravâlakam 


4 svacchakântir guruh snigdho varne gomûtrasamnibhah 
dhavalah pinjaro dhanyo gomedaç câtiviçrutah 

5 caturdhâ jâtibhedas tu gomede varnamânatah 
brâhmàhah ksatriyo vaiçyah çûdraç câpi* tathâbruvan 

iti gomedaratnâdhikârah 


6 kalahasthodbhavah pîtah siiphalodbhavapiiîjaraty. 
çanapuçpîsamah 1 2 3 kântyâ svacehabhâvas tu cikvanah 
putrado varado dhanyo pusyarâgamanir matah 

iti çrlpusyarâgaparîksâdhikâral?. samâptah 


1. V. p. 129, note. 

2. çûdresvapi. 

B. sanapuspa*. 



ÀGASTIMATA. APP. 7-1? 185 

7 mlecchasaipdeçe na çaile barhikanthanibho bhavet 
samdhisûtram bhavec chvetaip dahane dtptimad guru 

8 . . . karkaçodbhavah pltah sûtrafr syâd dîptibhâsura^ 
andhakâre yathângâro dîpto karkoda ucyate 

9' mârjâranayanaprâyam rasonapratimâm hi ca 

kathinara nirmalarçi snigdhaip. vaidûryarp. ksjatramandalam 

iti lasanîyâparlkçâ 

10 hemakandamahâçaile mlecchabhûdiçi parvate 
lavanah sâgaro tatra pravâlotpattibkûmayaïi 

11 bandbûkapuspasindûradâdimîkusumaprabhah 
lohitah suhitah snigdhah sa pravâlaraanir matah 

iti vidrumapravâlaparîksâ samâptâ 

12 gomede rajatarn maulyam pravâle pi tathaiva ca 
vaidûrye padmarâge ca mûlyani svarnasamam bhavet 

13 vajram ca mauktikam çvetara mânikyam lohitam viduh 
nîlam nîlaip samâkhyâtam maraktam haritam hilam 

,14 çvetam pîtam ca goraedam pusyarâgam ca pinjaram 

pravâlam lohitaip proktam vaidûryana pânduram hitam 

» 

15 sarvadâ sarvabhândesu sarvapanye viçesatah 
jâniyât sarvabhâsâç ca hastasainjfiâm vanigvarah 

16 «kadvitricatuhsanijnâs tarjanyâdyanguligraho' 

! gftngusthâni punar lâtu saipgrahe panca samsthitâh 

17 kanisthâditalasparçe sÆîsaptâstanavakramalj. 
tarjanyâ daça vijneyâs tadâdânân nakhâgrata^ 1 2 


1. gfhe. 

2. oas&bato. 



Ï96, AÇA«lïltAT<à. âfrtïs- 

18 yfcth&kramam > 
hastat&iasya' sæpsparçAt puna^ paâes i&ça kramàt 

19 ta! ait kanigtbakâdinâip sats&ptâçtanavàdhikâ]? 
kramaço daça vijüeyâ, hastasaipjnâviçàradailî 

20 tarjanyâdidvitncatuhpaûcagrahe yathâkramam 

virpçam triîpçac catvâriipçat pançâçac ca* praklrtitam 

* 

21 kams^hâdy anguli ta le sa?tisaptatyaçîtayah 
navati sa krarno jfieyas tarjanyardhagrahe* çatam 

22 madhyamârdhe sahasraikam ayuto * nâmikârdtaage 
laksaikam ca kanisthârdhe prayuto ngustha 8 eva (sa 

23 manibandhe punah koîirçi karasarpjiiâiji ca dâpayet 
deçakâlain yathâjüânaip hastasaipjnâvido viduh 

iti çrîratnavyavasâye mûlyârpane 
karasamjnâ samâptâ 


24 athâharp 1 2 3 4 5 6 sarppravaksyâmi navaratne navagrahân 
tatkîlanam yathâ sthânaip çpnu tan munipurrigava 

25 = 342. 

26 = 343. 

27 tegâip gpke yad âkhyâtam sâmpratarp vaksyate dhunâ 
bhânur grhaip vartulam ca catuskonarp [ca] candramâb 

28 bhaume veçma trikonam syân nâgavaliîdalam budhah 
pancakonam jîvagrharn konâstaîp bhrgujasthalam 

29 rathâkârarp çanistbânaip sûryâkâram tamasthalam 
ketuveçma dhvajâkâram purâ proktaip ca sûribhik 
uccasthâne yadâ khedâ tadâ ratnâni kîlayet 


1. talastha. 

2. vimça trimçam ca catvàri çata paücàçat. . . 

3. grbe. 

4. ayulam. 

5. prayutam angustham. , 

6. afchaidam. 



A0A6TIMATA. AFP. 30.85 1» 

ï 

90 pûm ca vajraip aaïpsthâpyarp raauktikarp câgnikoçake 
prarâlarp dakfiçe proktarp gomedaip nair^te smytam 

31 paçoime ca aüamanir vaidûryarçi vâyukonake 
uttare puçyarâgaip ca îçânye marakatam hitam 

32 raadhye sthâpyam padmarâgam navaratnasya nâyakam 
çubhe lagne çubhe r?ye< sthâpayet tad grahodave 

33 amuni nava ratnâni yah kare dbârayed budhali 

sa ca mukhîbtaaven* mtyavp râjyam&nyam çriyam labhet 

34 yasya haste ca tistbargi navaratnâni nityaçali 

sa pûjyah sarvadâ loke bhuktimuktî labhet* tu sah 

iti çrîratnaparîksâçâstre çryagastirsîçvarapranlte ca- 
turuparatnasyotpattiniûlyavarnanahastasamjiiâkatha- 
nas 1 2 3 4 5 6 7 tathâ navaratnasya navagrahasthâpananiveçana- 
vidhimdarçanavarnano 8 9 10 nâma saçtho dhyâyab 


atha ratnaçâstre nânâvidhâni ratnâni likhyante 
rsaya ûcuh 


35 vyâsâgastivârâhâdimunînâm ratnasâgarât 

nirmathyajnânaçailena sastiratnam udâhrtam 


1 padmaràga 

2 ptisyaràga 

3 marakata 

4 karketana 

5 hira 

6 vaidûrya 

7 candrakànta 

8 sûryakânta 

9 jalakànta 

10 nila 


11 mabânila 

12 indranîla 

13 ràgakara 

14 vibhavakara 

15 jvarakara 

16 rogahara 

17 çûlabara 

18 visahara 

19 çatruhara 

20 rucaka 


21 lohitâksa 

22 samàragalla 

23 hamsagarbba 

24 vidruma 

25 aüjana 

26 anka 

27 ris$a 

28 muktèphala 

29 çrîkànta 

30 çivakânta 


1. Corr. pkau (?) 

2. sa mus! ca bhaven 

3. °mukti bhavet. 

4. caturtba uparafcna .. kathanahasfcasaipjfiét 

5. sthàpanatasya nweçana. 



m agastimata, afp, s^eo 


31 çivamkara 

41 aparâjita 

51 jyotiskara 

3 2 priyarpkara 

42 gangodaka 

52 çveiaruci 

33 bhadraipkara 

43 kaustubha 

53 guriaraàlî 

34 prabhamkara 

44 karkojaka 

54 hamsamàli 

35 âbhamkara 

•45 pulaka 

55 amçumâlî* 

36 candraprabha 

46 saugandhika 

56 devânanda 

37 sâgaraprabha 

47 subbaga 

57 ksîratailasphapka 

38 prabhànâtha 

48 saubhâgyakara 

58 manitridbà 

39 açoka 

49 dhytikara 

59 garudodgâra 

40 vîtaçoka 

50 puspkara 

60 cintàmani 


iti sastiratnajàtayah 


36 proktarp caturdhâ sphatikam candrakântamanih smrtah 
* sûryak^nto dvitiyas tu jalakântas trtîyakah * 

hatpsagarbhamanis turyo gunâs tasya prthak prthak 

37 candrakânto mrtaçrâvî sûryakânto gnikârakah 
jalakânto jalasphotî hamsagarbho visâpahah 

38 dpstyai nirmalakam nîlam pîtam saubhâgyadâyakam 
ratnam pîrojakam vaksyam çyâmakani visanâçanam 

iti pîrojaparlksâ 


39-57, 

58 yad vajramanivad* dlptam rekbâdosavivarjitam 
saîkonam laghu câstângam ratnam cintâmanih smrtam 

59 yasya grhe ca tislhati ratnam cintâmanil? sadâ 
trisamdhyarp pûjayen nityam manobhîstaphalapradam 

60 kecin nllapadâs tato runarucah kecic ca vidyutprabhâ}i 
kekîlocanasatprabhâ bahuvidhârekhâyutâ vartulâ 
vikhyâtah sa mahâmanir bahuvidhâbaddho narânâm kare 
bhûtarïi nâçayatîha sûryasadpçah sphûrjatpratâpânvitah 


1. Ces stances sont extraites du Mai^imâhâtmya . ( Vid. infra.) 

2. yan manir vajravad. 
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61 etad eva mayâ khyâtarp maninâip gunalakçanam 

yad ratnam çastrinâ bhinnarp 1 gharsitam vâ punab punaty 

62 tat sarvarp nigphalarçt jiïeyaip gunas tasya ca htyate 
yat ratnam sahajo tyantarçi tad ratnam gunabhâjanam 


agastya uvâca 

63 manayas tu tridhâ proktâ mandûkasarpamànavâh 
tesâip çîrsesu jâyante pythak prthak prabhâvayuk 

64 nîlacchavisamâyuktâ trikonâ dlptibhâsurâ 

guiïjâs trayali pramânah syur mandûkasya manir bhavet 

65 tisfhati yasya gehe ca mandûkainanir îdrçi 

sa dhanî ca sukhî bhogî râjyamânah sadâ bhavet 

66 kajjalacchavisarnkâçâ vartulâ vyâlaçîrsajâ 
guûjâh panca pramânah syùh sâ manir visadarpahâ 

67 caturaçrâ catuskonâ catuskonâ (sic) ca pândurâ 
gunjâcatustayî mânâ[n] naramanir jayakârinî 

68 khyâtaip ratnaparijnânam janânâip hitakâmyayâ 
yah pathed manujo dhîmân nrpamânyani labhet sadâ 

69 ratnaçâstre sadâbhyâsaip yah karoti narottama 
'sa çriyani labhate kîrtim ratnavyddhih sadâ bhavet 

70 yâvad vyomasaralykrîde râjahamso virâjate 

, vibudhair vâcyamàno sau tavan nandatu pustakah 

\ 

iti çrîratnaparîksâçâstre agastirsipranlte sas{iratna- 
nirnayah kecit sphaîikâdiratnasya laksanagunakatha- 
nam tathâ pîrâjûmaniparîksâvarnano nâma saptamo 
dhyâyah sarnpûrnah 


1. bhldatn. 


FIN DE VAGASTIMATA. 




NAVARATNAPARÎKSÂ 


MANUSCRITS 


L. Londres, India Office Library, n° 1568. (Relié à la suite du 
ms. A, de YAga&timata). Papier. Devanâgarî. 19 ff. de 10 lignes. 
Colophon : iti ratnaparîksâ samâptâ | dharmapurîgrâme revâkub- 
jâsarpgame bilvakeçvaranâgeçvarasannidhau likhitarp | saravat 
1642 (= 1585 ap. J.-C.) varse çrâvane krsnapakse ekâdaçî çanau 
granthasamâptih || — Ce ms., très incorrect, ne contient pas les 
stances 1-35, 92-98. 

B. Bikaneer, bibliothèque du Mahârâja, n° 1566. Papier. Deva- 
nâgarî. 9 ff., s. d. D’après le colophon, il ferait partie du 
Smrtisâroddhâra de Nârâyana Pandita. 

T. Tanjore, n° 10308. Olles. Telugu. Incomplet de la fin. 
(Burnell, Catalogue, p. 141 b.) Compilation de textes relatifs aux 
gemmes : le premier est notre Ratnaparîksâ; les autres ne sont 
que de courts extraits assemblés sans ordre et introduits par les 
mots « granthântare ». Ce ms. est dans le rapport le plus étroit 
avec celui de Bikaneer ; toutefois il ne fait point mention de 
Nârâyana et s’intitule Ratnaparîksâ au lieu de Nava°. Je ne 
connais ce' manuscrit que par une copie, que M. Hultzsch a eu 
l’obligeance de faire exécuter pour moi. 

Ce texte est inédit. 
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NAVARATNAPÀRÎKSÂ. 1-5 


I 


1 athedâniip pravaksyâmi ratnâdînâm samudbhavam 1 

n a varatnapari k sâ 

2 prêchant* munayali sarve kftânjaliputâh sthitâli 
upa meror badarikâyâm agastyam munipumgavam 

3 devadânavagandharvavidyâdharanaroragâli 
etesârp bhûsanam bhâvyam anyesâm suraraksasâm 

4 kirîte katisûtre ca kundaie kanthabhûsane 
ityâdibhûsanesv eva ratnasarpmelanâya ca, 

5 tadutpattim parîksâip ca brûhi no munisattama 


I. Préambule . 


1 Je dirai maintenant l’origine des gemmes, etc. 

2 Tous les Munis, étant à la Badarikâ, près du mont Meru, 
interrogent, les mains jointes, Agastya, Taureau des Munis. 

3 « Les gemmes destinées à servir de parure aux Devas, aux 
Dânavas, aux Gandharvas, aux Vidyâdharas, aux hommes, aux 
Serpents et aux autres Suras et Raksas ; 

4 A être montées en diadèmes, ceintures, anneaux, colliers et 
autres ornements ; 

5 Dis-nous leur origine et la manière de les vérifier, ô le plus 

1. Ce demi-çloka et le titre qui suit ne sont que dans le ms. B. Tout le 
préambule (st. 1-35) manque dans L. 
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muninâip vacanaip çrutvâ muniçres|ho bravîd vacalj 

6 utpattim âkararp varnaqi gunadosara tathaira ca 
maulyam mandalikarn* oaiva mâaakam hastasamjûayâ 

7 tridivasyopakârârtham vaktuqa samupacakrame 

agastya uvâoa 

purâ pfthivyâip ratnâni garbhe santi hi sarvaçalit 

8 ratnagarbheti sâ bhûmili khyâtâbhûd bkuvanatraye 
tato vajrâsaro nâma babhûvâmarasûdanah 

9 âkrântâ raksasâ tena triloke 1 2 vajradehinâ 
sarve devâs tato jagmû râjadhanîm çatakratoli 

10 vâsavam prârthayâm âsub proccair jaya jayeti ca 


excellent des Munis. » — Ayant écouté le discours des Munis, le 
premier des Munis prit la parole. 

6 Origine, gîte, couleur, qualités et défauts, prix, expert, estima- 
tion par les signes de la main, 

7 pour rendre service au monde, il se mit à dire tout cela. 

AGASTYA 

De temps immémorial, les gammes sont encloses de toutes parts 
en leur matrice, la terre. 

8 Et c’est pourquoi, ‘entre les trois mondes, la terre a été 
appelée la matrice des gemmes. Or, il y avait un Asura, nommé 
Vajra, persécuteur des immortels. 

9 Opprimés dans les trois mondes par ce Rak§as au corps de 
diamant, tous les dieux allèrent au palais de Çatakratu. 

10 Et ils prièrent à haute voix Vâsava, en disant : « Victoire ! 
Victoire ! 

1. Mss. manjalikam. 

2. Mss. trilokl. 
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devâ âhuh 

11 Jaya deva mahâdeva jaya tvam pâkaçâsana 
jaya v&sava devendra jaya tvaxp hi çatakrato 

12 jaya indra sahasrâksa jaya çakra çaclpate 
vrtrâre jaya daityâre dànavAre jaya prabho 

13 namo namas te khiladevadeva 
namo namas te hi sahasranetra 

« ' devendra nas trAhy asurâc ca bhltAn 

punaç ca bhûyo pi namo namas te 

14 iti stutvâ mahendram taip devâh prânjalayah sthitâh 
stutyA tayà prasanno bhûd indrah pratyabravît surân 

indra uvâca 

15 yadartham âgatâ yûyaip devâs tv agnipurogamâh 
viditaiji bhavatâip kâryain sâdhayisyâmi tat surâli 

16 kApatyena tatah çakro brâhmanîm tanum âdadhe 
vajrâsurah sthito yatra tatràgât sa puramdarah 


11 » Victoire à toi, Deva Mahâdeva 1 Victoire à toi, ChAtieur de 
PAka ! Victoire, ô Vâsava, Indra des dieux ! Victoire, Çatakratu I 

12 » Victoire, Indra aux mille yeux! Victoire, Çakra, époux de 
Çacl ! Victoire, ennemi de Vrtra, ennemi des Daityas, ennemi des 
DAnavas ! Victoire, Maître ! 

13 » Hommage, hommage à toi, Dieu de tous les dieux ! Hom- 
mage à toi, qui as mille yeux ! Indra des dieux, sauve-nous de 
l’Asura redoutable. Etderechef et plus encore, hommage, hommage 
& toi ! » 

14 Ainsi les dieux célébrèrent Mahendra, debout, les mains 
jointes. Et Indra, satisfait de leur invocation, dit aux Suras : 

15 « Maintenant que je connais la chose en vue de laquelle vous 
ètçs venus, Agni en tête, je l’accomplirai, Suras! » 

16 Recourant & la ruse, Çakra revêtit le corps d’un BrahfltjtiU- 
Là où habitait Vajràsura, là se rendit Puraipdara. 
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17 âyântarp brâhmanaip drs|vâ pratyudgamya mahâsurah 
âsanâdyupacâreiia pûjayâm âsa tarp dvijam 

18 kimartham âgatam brahmann âjfiâpaya mahâmune 
karisyâmi hi tat kâryaip yat te raanasi vartate 

brâhmana uvâca 

19 vajrâsura mahâbhâga yadi me manasi sthitam 
dadâsi cet tarhi dehi çarîrarp tava sundaram 

20 vijnâya daityah kâpatyaip dadau tasmai çarîrakam 
çastrair abhedyaip tasyendras tadvajrenâhanac ehirah 

21 çakrena nihate daitye t^smin vajrâsure tatah 
devadundubhayo nedur nanj-tuç câpsaroganâh 

22 tasya dehâd viniskrântâh samastaratnajâtayali 
tesârp madhye mukhyaratne vajrasaipjnâ krtâ suraih 

23 çirovaksodgatâ viprâh bâhujâh ksatriyâh smrtâh 
nâbher jâtâs tathâ vaiçyâs tatpadbhyâip çûdrajâtayah 

24 tato devoragaih siddhair yaksarâksasakimnaraih 
grhîtam ratnajâlam tac chisl.aip martye prakâçilam 


17 Voyant venir le Brahmane, le grand Asura sortit à sa ren- 
contre, et il l’honora en lui offrant un siège, etc. 

18 « Pourquoi es-tu venu, Brahmane? Dis-le-moi, ô grand 
Muni. Car je ferai la chose qui te tient au cœur. )) 

19 « Puissant Vajrâsura, si tu veux me donner oè qui me tient 
au cœur, donne-moi ton beau cérps. » 

20 Le Daitya reconnut la fourberie : néanmoins il lui donna son 
corps; et sa tête, que les épées ne pouvaient entamer, Indra la 
frappa de sa foudre. 

21 Et quand Çakra eut tué le Daitya Vajrâsura, les tambours des 
dieux retentirent et les troupes des Apsaras dansèrent. 

22 De son corps sortirent toutes les classes des gemmes, La 
pierre qui, parmi elles, tient le premier rang, reçut des dieux le 
nom de Vajra (diamant). 

23 De la tête et de la poitrine n^iirent les brahmanes, des bras 
les ksatriyas, du nombril les vaiçy^^eb pieds les çûdras. 1 

*24 Les dieux, les Serpents, les Siddhas, les Yaksas, les Râk- 

10 



im NAVARATNAPARtlCÇÂ. 25-31 

25 , asfau vajrâkarâh çreç|hâ yugacchandânuvartinah 
dvau dvau te çtânuvartante krtâdisu yathâkramam 

26 yânti laghupramânâç ca yuganâçe vinâçitâb 
vajrâh çakrasya mâhâtmyâd âkarâd evam àkaram 

27 vajrasya maulyam yah kuryâd gunarp dosaip parîksya ca 
açvamedhâdhiko dharmas tasya syâc ca munîçvarâb 

28 yo na vetti gunarn dosam maulyam kuryâd ayuktitali 
tasya mûrdhni pated vajraip parvatânâm ivâçanih 

29 brâhmanâh ksatriyâ vaiçyâh çûdrâç caiva caturvidhâh 
strîpumnapurpsakâç ceti trayas te linganirnayâh 

30 vajrâdayo pi ye kecit tejovanto brhattarâh 
vrttâs te.purusâ jneyâ bindurekhâdivarjitâli 

31 Yekhâbindusaraâyuktâh khandaças tâh striyah smp tâh 
sutejasah sattvavanto grâmane tân niyojayet 


$asas, les Kimnaras s’emparèrent de cette masse de joyaux. Le 
reste se manifesta chez les hommes. 

25 IJ y a huit mines qui produisent de beaux diamants. Leur 
roulement suit celui des yugas, deux par deux à chaque yuga, à 
partir du Kpta. 

26 C’est ainsi qu’ayant une durée éphémère, expirant à l’expi- 
ration du yuga, les diamants, par la puissance deÇakra,vont d’une 
mine à l’autre. 

27 Celui qui sait fixer le prix du diamant, après en avoir éprouvé 
les qualités et les défauts, celui-là, 6 maîtres des Munis, acquiert 
un mérite supérieur à celui de l’açvamedha. 

28 Celui qui ne sait pas reconnaître les qualités et les défauts ne 
peut fixer le prix comme il convient: la foudre tombera sur sa tête, 
comme le tonnerre sur les montagnes. 

29 Selon leurs caractères, les gemmes forment quatre catégories 
d’une part : brahmanes, ksatriyas, vaiçyas, çûdras ; et trois de 
l’autre : mâles, femelles, neutres. 

30 Les diamants, etc., qui se trouvent être brillants, grands, 
exempts de goutte, de raie et de tout autre défaut, sont ceux qu’on 
reconnaît comme mâles. 

31 Affectés de raie ou de goutte, fragmentaires, ils sont appelés 

femelles, s’ils sont d’ailleurs brillants et bons.. . ^ 
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32 trâsaft kâkapadarp rekhâ sauksmyatri sphutikabiiïdavalt 1 
mâlinyam yasya vartante tat klaibyam syât kanisthakam 

33 purplingarp sumahâratnarp yasya gehe sti sarvadâ 
tasya bhâgyavato bhûyât puru§ârthacatustayam 

34 strîlingaratnaiji munayo yasya koçe sti nityaçab 
strîratnani hi îabhet tasya putrapautraphalam bhavet 

35 klîbaratnarp grbe yasya vîryahânir daridratâ 

bhavet tac ca tyajed dhîmân duhkhaçokabhayapradam 

iti dhâtuvâdah 
atha ratnapariksâ 


32 Brisure apparente, pied-de-corneille, raie, petitesse, cassure, 
goutte, tache : ces défauts caractérisent le joyau neutre, le moins 
estimé de tous. 

33 Celui qui a dans sa maison ce très haut diamant mâle, celui- 
là, Toujours heureux, atteint les quatre buts de l’homme. 

34 Celui qui a toujours dans son trésor, ô Munis, une pierre 
femelle, celui-là trouve une perle de femme, et obtient des fils et 
des petits-lils. 

35 Celui qui a dans sa maison un joyau neutre perd sa virilité et 
tombe dans la misère. Que le sage le rejette : il expose au malheur 
et au chagrin/ 


1. Mss. sphutikra*. 
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II 


36 ratnâni dhârayet koçe çuddhâni gunavanti ea 
sarpbhavam ca tathâ jâtiip gunani dosaip parîksyaca 

37 kytayuge kalingesu koçale vajrasambhavah 
himâlaye mâtangâdrau tretâyâm kuliçodbhavah 

38 paundrake ca surâsjre ca dvâpare parisamtatih 
vairâgare ca sopâre kalau hîrakasaipbhavah 

39 gunâh panca samâkhyâtâ dosâh panca prakîrtitâh 
châyâç catasro vijneyâ vajrânâm ratnakovidaih 

40 satkonatvam laghutvam ca samâsladalatâ tathâ 
tîksnâgratâ nirmalatvarn ime panca gunâh smrtâh 

41 malo bindus tathâ rekhâ trâsah kâkapadam ca yat 
etc dosâh samâkhyâtâh panca vajresu kovidaih 


II. Diamant. 


36 Qu’on mette dans son trésor des joyaux authentiques et qua* 
lifiés, après en avoir vérifié l’origine, l’espèce, les qualités. 

37-38 Le diamant se trouve : pendant l’âge Krta, dans le Kaliùga 
et le Koçala ; pendant l'âge Tretâ, dans l’IIimalaya et les montagnes 
du Mâtanga; pendant l’âge Dvâpara, dans le Paundra et le Surâs- 
îra; pendant l’âge Kali dans le Vairâgara et à Sopâra. 

39 Les connaisseurs attribuent au diamant cinq qualités, cinq 
défauts et quatre nuances. 

40 Les cinq qualités du diamant consistent à être sexangulaire, 
léger, à huit faces égales, à pointes aiguës, et sans tache. 

41 Tache ( mata ), goutte ( bindu ), grain d’orge (yaoa) i rate 
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42 çvetâ raktâ tathâ pîtâ krsnâ châyâ caturvidhâ 
viprakçatriyavaiçyânâip çûdrajâter yathâkramam 

43 yajnair dânais tapobhiç ca yad âpnoti tad âpnuyât 
gunayuktasya vajrasya viprajâtyasya dhâranât 

44 jayah parâkramas tasya çatrunâçaç ca jâyate 
gunavat ksatrajâtîyam vajrarp vasati yadgrhe 

45 kalâ kuçalatâ dravyarti prajfiâ kçemo yaço mahat 
guninah paviratnasya vaiçyajâteç ca dhâranât 

46 paropakâritâ dâksyam dhanadhânyasamrddhayah 
gunayuktasya vajrasya çûdrajâter hi dhâranât 

47 malo malinatâ khyâtâ dhâranâd 1 damstrino bhayam 

kone vyâdhibhayam proktani madhve vahnibhayani bhavet 

48 dosesu bindur âvarto parivarto yavâkrtih 
caturdhaivarji samâkhyâtâ bindavo vajrasainçrayâh 


rekhâ ), brisure apparente ( trâsa), pied-de corneille (kâkapada) : 
voilà les cinq défauts du diamant, au dire des connaisseurs. 

42 Blanc, rouge, jaune, noir : voilà les quatre nuances du dia- 
mant. Brahmane, ksatriya, vaiçya, çûdra : telles sont les castes 
correspondantes. 

43 Tout ce qu’on obtient au moyen des sacrifices, de l’aumône 
et des austérités, on peut l’obtenir en portant un diamant brahmane 
qualifié. 

44 La victoire, la puissance, la ruine de ses ennemis sont le lot 
de quiconque a dans sa maison un diamant ksatriya qualifié. 

45 Art, habileté, richesse, sagesse, sécurité, grande gloire : tout 
cela s’acquiert en portant un diamant vaiçya qualifié. 

46 Obligeance, adresse, richesse, grain, prospérité s’obtiennent 
en portant un diamant çûdra qualifié. 

47 L’état d’un diamant taché s’appelle tache (malci). La tache 
des arêtes expose aux morsures des serpents ; celle des angles, à la 
maladie; celle du milieu, au feu. 

48 Les gouttes (bindu) qui affectent le diamant sont de quatre 
espèces appelées bindu , âvarta , parivarta , yavâkrii. 


1. Corr. dbàrâsu. Cf. Agastimata, 26. 



J& v -NAVARATNAPAldiCÇÀ. IW5 

49 rakto tra vartulo biodur âvartab savyavartana^ 
raktaç ca parivartas tu rakta evâpasavyakah 

50 bindur âyur dhanaip. hanyâd âvarto bhayam âdiçet 
parivarte bhaved vyâdhir yave tu phalam ucyale 

51 sa ca raktas tathâ pltab çvetaç ceti tridhâ matah 
raktavarne yave khyâtam gajâçvânâm vinâçanam 

52 kulasyânto yave pîte dhanam âyuh site bhavet 
evarçi dosâ gunâç coktâ yavabindor açesatah 

% 

53 savyavaktrâ çubhâ rekhâ vâmavaktrâ bhayamkarî 
chedabhrânlikarî chedarekhâ 1 çastrabhayapradâ 

54 paksadvayapradpjyâ yâ chedagâ sâ prakirtitâ 
rekhâ bandhuvinâçâya jâyate vajrasamçritâ 

55 ankah kâkapadâkâro drçyate yah pavau sthitah 
sa mrtyum âdiçaty âçu dhanam vâ sakalam haret 


49 Le bindu est rouge et rond ; Vâvarta est rouge, mais s’en- 
roule en spirale de gauche à droite ; le parivarta , rouge également, 
s’enroule de droite à gauche. 

50 Le bindu détruit la vie et la fortune; Y Avaria fait naître le 
danger, le parivarta , la maladie. Quant au y ara (grain d’orge), 
voici quels en sont les effets. 

51 II peut être de trois sortes : rouge, jaune, blanc. Rouge, il 
cause la perte des éléphants et des chevaux. 

52 Jaune, il amène l’extinction des races. Blanc, il procure la 
richesse et une longue vie. Nous avons exposé complètement les 
bons et les mauvais effets du yava et du bindu. 

53 La raie [rekhâ] qui regarde à droite est bienfaisante ; à 
gauche, dangereuse; la raie qui coupe et donne rillusion. d’une 
coupure expose aux coups d’épée. 

54 La raje visible des deux côtés du diamant est appelée chedagâ . 
Elle cause la perte des parents. 

55 Le diamant qui porte un signe ayant la forme d’un pied de 
corneille est l’avant-coureur d’une mort prompte pu d’une ruine 
complète. 


1. Ex corr.— B. T. chedà 0 . L. chede ft . 
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NAVARÀTNAPAKtK§Â. 56-57 

56 bhagnâgraip bhagnadhâratp oa dalahînatp ca vartulam 
kântihînam ca yad vajraip. dojâya na gunâya tàt 

57 bhinnabhrântikaras trâsah sa trâsaip'janayet sphulam 
evarp dofâ gunâç coktâ vajrânâtp somabhûbhujâ 

iti vajrapariksâ 


56 Le diamant qui a les pointes ou les arêtes tronquées, les 
facettes imparfaites, qui est arrondi et sans éclat, ne peut produire 
que du mal et aucun bien. 

57 Le trâaa donne l’illusion d’une brisure. Il produit inévita- 
blement l’effroi (trâaa). C’est- en ces termes que les qualités et les 
défauts du diamant sont exposés par le roi Soma. 



NAVARATNAPARÎKÇÀ. 53-62 


1 & * 


llf 


58 i b h â h i k o 1 a ni a. t sv à n à i n çîrso muktàphalodbhavah 
tvaksâraçuktiçaûkhdnâiji garbhân mu k t âp h a 1 o d g a m a h 

t 

59 dhârâdharesu jâyate mauktikani jalabindubhili 
durlabham tan mahâratnam devais tan nîyate mbarât 

60 gajâhijam sudusprâpyam mauktikani tapasâ vinâ 
mauktikani çuktijani labhyam âkaresu kalau nrbhih 

61 kukkutândasamam vrttani mauktikani nividam guru 
ghanajani bhânusamkâçam devayogyam amânusam 

62 kâmbojakumbhisambhûtam dhâtriphalanibham saraam 
âtàmrapinjaracchâyam mauktikani raandadîdhiti 


III. Perle . 


58 La perle naît dans la tête de l’éléphant, du serpent, du 
sanglier et du poisson; dans la matrice du bambou, de l’huitreet 
de la conque. 

59 Dans les nuages, la perle se forme de gouttes d’eau. C’est 
un joyau des plus rares. Les dieux le retirent pour eux-mêmes de 
l’atmosphère. 

60 La perle de l’éléphant, comme celle du serpent, est très diffi- 
cile à obtenir sans austérités. Dans cet âge Kali, c’est la perle de 
l’huître qui est accessible aux hommes dans ses gîtes. 

61 Pareille à un’ œuf de poule, ronde, pleine, lourde, éclatante 
comme le soleil, la perle du nuage est faite pour les dieux, non 
pour les hommes. 

62 La perle produite par les éléphants du Kamboja est égale en 



^NAVARATN APARÎKÇÂ. 63-69 W 

63 phanijaip vartulani ramyant nîlacchâyani mahâdyuti 
punyahînâ na paçyanti vâsuke^ kulasarpbhavam 

64 kolajaip kolasaipkâçaiji taddam${rasadrçaeohavi 
alabhyam mamxjai ratnaip mauktikam punyavarjitaih 

65 gunjâphalasamasthaulyarp timijam raauktikaiîi laghu 
pâîalîpuspasamkâçarp mandajâti 1 suvartulam 

66 vaiîiçajain çaçisaipkâçarn kaiikolîphalamâtrakam v 
prâpyate bahubhih punyais tad raksyam vedamantratafy 

67 varsopalasamadîpti pâucajanyakulodbhavam 
kapotândapramânam tat kântarn pâpahàram çubham 

68 çuktijanmdmbudher madhye siinhale câravâtake 
pârasike barbare ca bhaven muktâphalam çubham 

69 svâtyâm sthite, ravau meghair ye muktâ jalabindavah 
te gîrnâh çuktibhir muktâ jâyante nirmalatvisah 


dimension au fruit de la dhatrî, unie, d’une nuance d’or tirant sur 
le cuivre, et d’un faible éclat. 

63 La perle du serpent est ronde, belle, d’une nuance bleue, d’un 
grand éclat. Ceux qui sont dépourvus démérité spirituel ne peuvent 
apercevoir cette perle issue de la race de Vâsuki. 

64 La perle du sanglier {kola) a la grosseur d’une baie de kola 
et l’éclat d’une défense de sanglier. Elle est inaccessible aux 
hommes dépourvus de mérite spirituel. 

65 La perle du poisson est de la grosseur d’une guhjâ, légère, 
colorée comme une fleur de pâtalî, d’un faible éclat, parfaitement 
ronde. 

66 La perle du bambou a la teinte d’un rayon de lune et la 
dimension d’un fruit de kankola. Il faut, pour l’obtenir, de grands 
mérites spirituels et, pour la garder, les mantras du Veda. 

67 Brillante comme la grêle est la perle née dans la lignée de 
Pâncajanya. Elle est de la grosseur d’un œuf de pigeon, éclatante, 
purifiante, salutaire. 

68 La perle de l’huître naît au sein de l’Océan. Elle est bonne à 
Ceylan, à Àravâfa, en Perse, en Barbara. 

69 Lorsque le soleil est dans le signe de Svâtî, les gouttes d’eaü 


1. Corr. °dyuti. 



15 ir- NAVARATNAPARJKÇÀ. 70-76 

70 stbûU madhyâs tathâ, sûk?mâ bindumânânusâratab 
bhavanti muktàs tâsâip ca mûlyatp syân mâaarup&tab 


71' rukminyâkhyâ bhavec chuktis tasyârji jâtarp pramanktikain 
nirmalatji kunkumacchâyaqi jâtlphalasamani varatu 


72 amûlyaip tad vinirdis{arp ratnalaksanavedibbih 

durlabhaip nrpayogyaip syâd alpabhâgyair na labhyate 



74 


susnigdbaip madhuracchâyaip mauktikarçi siiphalodbhavam 
ârav&tasamutpannaip pîlacchâyaip sunirmalam 

# 

pârasîkodbhavaip svaccharp sitaip muktâpbalam çubham 
îsacchyâmaip ca rûksarp ca mauktikaip barbarodbhavam 


75 catvârah syur mahâdosâh satkâ madhyâh prakîrtitâh 
evanulaça ^amâkhyâtâs tesârp vaksyâmi laksanam 


76 yatraikadeçasamlagnah çuktikhando vibhâvyate 
çuktilagnah samâkhyâtah sa dosah kusthakârakah 


qui tombent des nuages, absorbées par les huîtres, deviennent des 
perles d’un éclat immaculé. 

70 Ces perles sont grosses, moyennes ou petites, suivant la 
dimension de la goutte. Leur prix dépend de leur volume et de 
leur forme. 

71 II est une huître appelée rukmitfi* En elle naît la perle par 
excellence, immaculée, ayant la couleur du safran et-4a dimen- 
sion du fruit de la jâtî. 

72 Les connaisseurs la déclarent inappréciable. C’est un rare et 
royal joyau. Les misérables ne sauraient le posséder. 

73 Parfaitement lisse et de couleur blonde est la perle de 
Ceylan. Celle d’Âravâta a une nuance jaune et une eau très 
pure. 

74 La perle de Perse, qui est bonne, est transparente et blanche» 
Celle de Barbara est noirâtre et raboteuse. 

75 La perle a dix défauts, quatre grands et six moyens. Je vais 
les définir. 

76 Si la perle présente un fragment d’écaille attaché à quelque 
endroit de sa surface, on nomme ce défaut çuktilagna. Il produit 
la lèpre. 



NÀVÀ&À?^APARt»§Â, 77-34 15? 

77 minalocanasanikâço dpqyate mauktike tu yafr 
matsyAksa^ sa tu do^ syât putranâçakaro dhruvam 

78 dlptihîuaip gatacchâyarçi jarathaqi tad vidur budhâ^i 
dâridryajananarp yasmât tasmât tat parivarjayet 

79 mauktikaip vidrumacchâyain atiraktam vidur budhâ^ 
tasmin saipdhârite mïtyur jâyate nâtra samçayah 

80 upary upari tisthanti valayo yatra mauktike 
trivfttaip nâma tat khyâtarçi durbhagatvavidhâyakam 

81 avfttavalayam yat tu eipitarp tan nigadyate 
mauktikarp dhriyate yena tasmât kîftivivarjitah 

82 trikonaip tryaçram âkhyâtam saubhâgyaksayakârakam 
dîrghara ca yat kî’çaiii proktaip prajnâvidhvamsakârakara 

83 nirbhagnam ekato yat tu krçapârçvarn tad ucyate 
sadosarri mauktikam nityam nirudyogakaraip hi tat 

84 avpttam sphutikopetam khandasaninibharûpitam 
aramyam gunahînam ca svalpamaulyam hi mauktikam 


77 Si elle porte un signe semblable à un œil de poisson, c’est le 
défaut appelé niatsyâkça. Il cause infailliblement la mort des fils. 

. 78 La perle terne et décolorée est qualifiée de jaratha par les 
connaisseurs. Elle engendre la pauvreté: qu’on l'évite donc. 

79 La perle qui a la couleur du corail est appelée par les con- 
, ïilaisseurs atirakta. Si on la porte, elle cause la mort: aucun doute 

là-dessus. 

80 Celle qui porte trois bourrelets superposés est dite tritrtta : 
elle est une cause de malheur. 

81 La perle dont le contour n’est pas parfaitement circulaire est 
dite cipita. Celui qui la porte perd sa réputation. 

82 La perle triangulaire est dite tryaçra: elle détruit le bonheur. 
Celle qui est allongée se dit krça: elle fait perdre la raison. 

83 Celle qui est comme tranchée d’un côté se nomme kpça- 
pârçoa. La perle affectée de ce défaut produit invariablement 
l’inertie. 

84 La perle qui n’est pas ronde, qui porte une cassure, qui est 
comme faite de morceaux, qui n’a ni beauté ni qualités, est de peu 
de prix. 



tStë NAVARATNAPÀRÎKÇÂ. 85-92 

85 târakâdyutisaqikâçam sutâram tan nigadyate 
suvpttaip mauktikaqi yac ca gunavat tat prakîrtyate 

86 svaccbarp dosavinirmuktam mauktikani nirmalaip matam 
gurutvaip tolane yasya tad ghanarp mauktikani matam 

87 çîtâipçubin^asarçikâçàni mauktikaqi snigdham uoyate 
vj*ttarp rekbâvihînarp yat tat syâd asphutikaip çubham 

88^ idrksarvagunopetaiii mauktikaip yenadhâryate 
tasyâyur vardhate laksmîh sarvapâpam pranaçyati 

89 carturdhâ mauktikacchâyâ pîtâ ca madhurâ sitâ 
nîlâ ceti sarnâkhyâtâ ratnatattvaparîksakaih 

90 pîtâ iaksmîpradâ jfieyâ madhurâ buddhivardhinî 
çuklâ yaçaskarî châyânîlâ saubhâgyanâçinî 

91 manjalî procyate guiïjâ tàs tisro rûpakam bhavet 
rûpakair daçabhih proktah kalanjo nâma nâmatah 

92 kâipsyapâtradvayam v^ttam samânam rûpamânataîi 
catuçchidrasamâyuktam pratyekain rajjuyantritam 


85 La perle qui a un reflet d’étoile (târakâ) est dite sutâra; celle 
qui est bien ronde, guixacat (qualifiée). 

86 La perle transparente et sans défaut se nomme nirmala; 
celle qui pèse d’un grand poids sur la balance, ghana. 

87 Celle qui ressemble au disque de la lune est dit (Tsnigdha; 
celle qui est ronde et sans aucune raie, asphutika. 

88 Une perle pourvue de toutes ces qualités donne à qui la 
porte de longs jours, la prospérité et la rémission de ses péchés. 

89 Les experts distinguent dans les perles quatre nuances : 
jaune ( pîta), blonde ( madhura ), blanche (sita), bleue (nîla). 

90 La nuance jaune produit la richesse ; la blonde développe 
l’intelligence ; la blanche donne la gloire ; la bleue détruit le 
bonheur. 

91 On nomme manjalî le poids d’une gunjâ ; trois manjalîs font 
un rûpaka, et dix rûpakas un kalanja. 

92 [La balance comprend] deux plateaux de cuivre, ronds, sem- 
blables de forme et de dimension, percés de quatre trous, à chacun 
desquels est noué un fil ; 
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93 dandah kàrpsyamayak çlakçno dvâdaçângulasaipmitah 
aipçadvayasamânaç ca prântayor mudrikâyutah 

94 madhye tasya prakartavyab kantakah kâipsyanirmitali 
pancângulâyatas tasya mûle chidrarp prakalpayet 

95 niveçyâ chidradeçe ca çalâkângulimâtrakâ 
çalâke prântayos tasya kilayet toranâkrtim 

96 toranasya çiromadhye kartavyâ laghukundali 1 2 
tatra rajjurp nibadhoiyât taip dhytvâ tolayet sudhîh 

97 kalaujamânakain dravyam ekadeçe niveçayet 
anyato jalabinduip ca tolanârdhe* vihiksipet 

98 kantake tu same jâte toranasya ca madhyage 
tadâ samam vijântyât tolanarp nâina kovidafr 

99 catvâri trîni yugmam vâ tathaikam vâ tulâsthitam 
samam kalanjamânena tad uktam uttamaip kramât 


93 Une barre de cuivre, lisse, mesurant douze pouces, aux 
deux moitiés exactement symétriques, munie à chaque bout d’un 
anneau. 

94 Au milieu est fixée une aiguille de cuivre longue de cinq 
pouces. Au pied de l’aiguille est percé un trou. 

95 Dans ce trou, on introduit une broche d’un pouce de long, 
aux deux bouts de laquelle s’ajuste une pièce en forme d’arc. 

96 Au milieu de la partie supérieure de cet arc s’adapte un petit 
anneau attaché k un fil. C’est en tenant ce fil que l’homme intelli- 
gent fait la pesée, 

97 Qu’il tnette d’une part un poids d’un kalafija, et qu’il dépose 

la perle sur l’autre plateau de la balance. $ 

,98 Lorsque l’aiguille est indifférent)^ juste au milieu de l’arc,! 
l’homme instruit doit savoir que la bal^çe est dite égale, 

99 Les perles qui, placées sur la balance au nombre de quatre, 
trois, deux, une, égalent un kalafija, ont une valeur hors ligne, en 
proportion [inverse de leur nombre]. 


1. Corr. kartavyarp lagbu kundalam. 

2. Mss. tolanàrdbam. 



15** • navaratnaparîkçâ. ioo-ioe 

100 navam&t pancamaip yâvat kalanjena samarp yadâ 

tat kramâd uttamaip jneyaip mauktikarp ratnakovidaih 

101 caturdaçftt samârabhya daçasarpkhyâvadhi kramât 
kalanjasya samânatvân mauktikarp madhyamarp smptam 

102 ârabbya virpçatitamât kramât pancadaçâvadhi 
laghvyas tâh katbitâ muktâ mûlyarp oa tadanukramât 

103 atah param ca sûksmâni mauktikâni pracaksyate 
tolane krama esa syân mûlye câpi nirûpitali 

X 

104 Sûksmânârp svalpakam mûlyam laghûnâm laghu mûlyakam 
madhyânâin madbyamam mûlyarp gurûnârp gurumûlyatâ 

105 kalaüjadvayamânena yady ekarp mauktikarp bbavet 

. na dhâryarp naranâthais tad devayogyam anuttamam 

100 utpattir âkarâç chàyà gunadosâh çubbâçubhâli 
tolanamaulyav iuyâsah kathitah somabhûbhujâ 

iti muktâphalaparîksanam 


100 Celles qui, au nombre de neuf à cinq, égalent un kalanja, 
. sont encore, proportion gardée, des perles supérieures ( uttama ), 
aux yeux des connaisseurs. 

101 De quatorze à dix, elles sont moyennes (madhyama). 

102 De vingt à quinze, elles sont dites légères (laghu), et le prix 
est en proportion. 

103 Au-dessus de vingt, elles sont dites petites (s«/&?ma). Leur 
poids dans la balance marque la progression de leur valeur. 

104 Les petites perles sont de très petit prix, les légères d’un faible 
prix, les moyennes d’un prix moyen, les lourdes d’un grand prix. 

105 Une perle pesant deux kalanjas ne doit pas être portée 
même par les rois. Elle est pour les dieux, elle est sans égale. 

106 Origine, gîtes, nuances, qualités et défauts salutaires et 
funestes, détermination du poids et du prix, tout cela a été exposé 
par le roi Soma. 
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IV 


107 sindhau râvanagangâyâra sirçihale janma kîrtitam 
k§etrâni tatra catvâri mânikyasya jagur budhâh 

108 sirphalaip prathamarp kçetraip tathâ kâlapurarp 1 pararti 
andhram trtîyam âdistaiu caturtham tumbaraip. smrtam 

109 simhale tu bhaved raktaip padmarâgam anuttamam 
pîtarp kâlapurodbhavarp kuruvindam iti smytam 

110 açokapallavacchâyam andhre saugandhikaip viduh 
tumbare cliâyayâ nîlarp nîlagandhi praklrtitam 

111 uttamam simhalodbhûtaip nikpstam tumbarodbhavam 
madhyayor madhyamaip jneyarii mânikyam ksetrabhedatah 


IV. Rubis . 


107 Dans la rivière Râvanagangâ, à Ceylan, naquit, dit-on, le 
rubis (mânikya). Voici ses quÈatre gîtes proclamés par les sages. 

108 Ceylan est le premier de ces gîtes, Kâlapura le second, 
Andhra le troisième, et Tumbara le quatrième. 

1C$ A Ceylan, le rubis est rouge : on l’appelle padmarâga ; il 
est sans égal. A Kâlapura, il est ja|p$, et prend le nom de 
kuruvinda, ^ iV 

110 A Andhra, il a la couleur des jeunes pousses de l’aQoka,et se 
nomme saugandhika . A Tumbara, il est d’une nuance bleue, et 
s'appelle nîlagandhi . 

111 Le rubis de Ceylan est le premier de tous ; celui de Tumbara 


1. L. kalampuram. B. T. kàlàpuratn. 



NÀVARATNAFARÎKÇÂ. 112-118 

H'2 mânikyasya samâkhyâtâ astau dosâ munîçvaraib 
gun'âç catvàra âkhyâtâç châyâh sodaça kîrtitâh 

113 châyâdvitayasaipbaddham dvicchâyaip bandhunâçanam 
dvirûpaip dvipadaip tena mâsaikena parâbhavah 

114 sabhedatp bhinnam ity uktam çastraghâtavidhâyakam 
karkaraip çarkarâyuktam paçubandhuvinâçakpt 

115 dugdhaliptasamam yattu laçunapadam ucyale 
açobhanaip tad uddispmi mânikyaip manikovidaili 

116 madhubindusamacchâyam kâmalarp parikîrtitam 
âyur laksmîm jayani hanti sadosam tan na dhârayet 

117 râgah'lnaip jadain proktaip dhanadhânyâpavâdakrt 
dhûmavarnasamâkârain mânikyani dhûmram ucyatc 

118 îdpgdosayutâ nindyâ manayo mûlyavarjitâh 
api prâptâ na te dkâryâ grhe çobhanam icchatâ 


est au dernier rang ; les deux autres sont de valeur moyenne, selon 
la distinction des gisements. 

112 Huit défauts, quatre qualités et seize nuances sont attribués 
au rubis par les maîtres des Munis. 

113 Un rubis de deux couleurs est dit dvicchâya : il cause la 
perte des proches. Un rubis de deux formes (dvirùpa) est dit 
doipada ; c’est la mort dans l’espace d’un mois. 

114 Celui qui a une fente est dit bhinna : il expose aux coups 
d’épée ; karkara désigne le rubis semé de grains de sable : il cause 
la perte des parents et du bétail. 

115 Celui qui est comme oipt de lait est appelé laçunapada : il 
est malfaisant, au dire des connaisseurs. 

116 Celui que sa couleur fait ressembler à une goutte de miel est 
dit kâmala : il détruit la vie, la prospérité, la victoire. Qu’on ne 
porte pas un rubis avec ce défaut. 

117 Le rubis décoloré est appel èjada : il enlève richesse et grain. 
Le rubis couleur de fumée est dit dhùmra . 

118 Les gemmes affectées de tels défauts sont méprisables et 
sans valeur ; et quand bien même on les aurait reçues, on ne doit 
point les porter, si on veut conserver le bonheur dans sa maison. 
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119 mânikyasya gunâb proktâç catvâro munipmpgavâb 
snigdhacchâyâ, gurutvarp ca nairmalyam atiraktatâ 

120 sarvalakçanasaippûrne padmarâge gphe stfaite 
açvamedhaphalarp tasya rittam âyur jayo bhavet 

i K 

121 châyâ syât padmarâgasya raktakokanadaprabhâ 
khady otâgni samâsannâ kokilanetrasamnibhâ 1 

122 sâarasâk§icakorâk§isarpnibhaivaip* ca saptadhâ 
etâft phalaçubhâç châyâh sinihalottbamahâraanek 

123 sindûrarodhrapuspâbham guûjâkiipçukasaninibbam 
châyâs tâh kuruvindasyacatasrah parikîrtitâh 

124 acchalâkçârasacchâyâukuhkumodakasarnnibhâ 
îçadraktâ bhavec châyâ saugandhikamaner iyam 

125 nîlotpaladalaprakhyâ lohâgnitvitsamaprabhâ 
nîlagandhimaneb prokte châye dve ratnakovidaih 

iti padmarâgaparîksâ 


119 On nomme quatre qualités du rubis, ô Taureaux des Munis : 
couleur grasse, pesanteur, pureté, rougeur intense. 

120 Celui qui a dans sa maison un padmarâga portant toutes les 
marques requises, en tire le fruit d’un açvamedha, la richesse, une 
longue vie, la victoire. 

121 Le padmarâga a les nuances suivantes : sang, — fleur de 
lotus rouge, — khadyota, — feu, — œil de kokila, 

122 œil de sârasa, — œil de cakona,. Telles sont les sept nuances 
bienfaisantes de la noble gemme siîig^alaise. 

123 Le kuruvinda a quatre nuances rappelant le vermillon, la 
fleur de rodhra, la guîijâ, et la fleur de kimçuka. 

124 Le saugandhika a une couleur dlÿfP rouge clair, comme le 
suc limpide de la laque ou l’eau colorée pat le safran. 

125 La couleur des pétales du lotus bleu et l'éclat du fer rouge : 
telles sont les deux nuances que les connaisseurs attribuent au nîla- 
gandhi. 

L 121 o-d, 122 et 123 a-b mqq* dans B. T. 

2. Ms. cakoraaya. 


11 
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V 


126 indranilasya satpbhûti^ sirphaladvtpamadhyatah 
nadyâ râfanagangâyâ^ kûle padmâkarâkule 1 

127 sitacchâyo bhavet vipras tâmraïi ksatriyajâtikah 
pîtas tu vaiçyajâtîyo vj^alah krsnadîdhitih 

128 dosâms tasya pravakçyâmi nâmabhir laksanaiç ca saj, 
gunârpç cà kathayisyâmi pancadhâstavidhâtn chavim 

129 abhravat patalaip yasya tad abhrakam iti stnptam 
dhârane tasya saippattir âyuç oaiva vinaçyati 

130 çarkarâmiçritam yat tu tad vijneyani saçarkaram 
tasmiu dhrte daridratvaip deçatyâgaç ca jâyate 


V. Saphir . 


126 L’origine du saphir est au centre de l’île de Ceylan, sur les 
rives fleuries de lotus de la Râvanagangâ. 

127 Le brahmane est blanc, le ksatriya cuivré, le vaiqya jaune 
et le çûdra noir. 

128 Je vais nommer et définir les six défauts du saphir. J’énu- 
mérerai ensuite ses cinq qualités et ses huit nuances. 

129 Celui dont la surface a un nuage est dit abhraka . Qui le 
porte perd le bonheur et abrège sa vie. 

130 Celui qui est mêlé de sable est appelé saçarkara • Si on le 
porte, il amène la misère et l’exil. 

1. Ex corr.: L. padmâkare smftah. T. padmârpkuremkurau (*&). B. pad- 
mâkare kuro. 



RAVARATNARARtKSÀ. 131-139 W 

131 fcbedasa , pçayakï , t trâsas teua daipstribhayarçi bhavet 
bhiiuMNii bhinnatn iti khyâtam bhâryâputravinâçaaatn 

132 myttikâ yasya g&rhhasthâ dpçyate ratnakovidaih 
mpttikâgarbhakarp nâma tvagdosajananani bhavet 

133 dyfiat pralaksyate yasya garbhe nîlasya kovidaih 
açmagarbhaip tad âkhyâtarp taddhartâ paribhûyate 

134 gurutvarp snigdhakântitvarçi surangah pârçvarafijaham 
trnagrâhitvarn ity ete gunâh panca prakîrtitâb 

135 nîllrasasamâ bhâsâ vaisnavîpuspasaqinibhâ 
lavalîpuspasamkâçâ nîlendîvarasanmibhâ 

136 atasîpuçpasarpkâçâ câçapaksasamadyutih 
kr§nâdrikarnikâpuspasamânadyutidhârinî 

137 mayûrakanthasacchâyâ çarnbhoh kanthanibhâ tathâ 
visnudehasamâ bhâsâ bhrhgapaksasamaprabhâ 

138 dosais tyakto gunair yukta indranîlamahâmanib 
yasya haste bhavet tasya vittam âyur balam yaçah 

139 ksîramadhye ksipen nîlam dugdham cen nîlatâip vrajet 
indranilah sa vijneyo ravinandanavallabhah 


131 Celui qui produit l’illusion d’une brisure est nommé irâsa : 
il expose aux morsures des bêtes féroces. Celui qui est fendu est 
appelé bhinna : il fait mourir femmes et enfants. 

132 Celui à l’intérieur duquel les connaisseurs voient de l’argile 
est dit mrttikâgarbhaka :il engendre des maladies de la peau. 

133 Celui à l’intérieur duquél les connaisseurs remarquent de la 
pierre est appelé açmagarbha : celui qui le porte est en butte aux 
humiliations. 

134 Poids, éclat gras, belle couleur, rayonsenænt, faculté d’attirer 
les brins de paille, voilà les cinq qualités du saphir. 

135 {Le saphir a les nuances suivantes] : indigo liquide; fleur de 
vaisnavî, de lavalî, de lotus bleu ; 

136 fleur d’atasî ; aile de geai ; fleur d’adrikarnikâ noire; 

137 gorge de paon; gorge de Çiva; corps de Visnu; aile d’abeille. 

138 Exempt de défauts, doué de qualités, le saphir, noble gemme, 
donne à qui le porte au doigt richesse, longue vie, force, gloire. 

139 Jetez un saphir dans du lait : si le lait se colore en bleu 




NAVARATNAPARIKSÀ. 140 


140 indraaile dhfte sùril? prasannafc satataip bhavet 
âyuç ca mahatîip Jakgmim ârogyaip ca prayacchati 


iti indranllapariksâ 


foncé, on doit reconnaître dans ce saphir un indranîla, joyau 
favori du fils du Soleil (Saturne). 

140 L’homme qui porte un saphir est toujours intelligent et pur; 
il obtient de longs jours, une grande fortune et la santé. 



NÀVàRATNAPXî&KSÀ. 141-145. 



VI 


141 turuçkaviçayâmbodheh samipe visamasthale 
bhaven marakataip ratnarp gu no doso sya katbyate 

142 dosâlj sapfca bhavanty asya gunâb ^pancayidhâb smj&âli 
bhaved açtavidhâ châyâ maner marakatasya hi 

143 asnigdhaip rûkçai&ity uktatp vyâdhis tasmin dhpte bhavet 
visphotarp syât sapijakarp tatra çastrahatir dhruvam 

144 sapâsâne bhaved bandhunâço marakate dfafie 
vicchâyaip mal i nam prâhur bâdhiryaîp tena jâyate 

145 karkaraip çarkarâyuktarp putraçokabhayapradam 
jarathaip kântihînaip syâd daipsjrivahnibhayaip bhavet 


VI. Émeraude . 


141 Dans une contrée accidentée, près de la mer qui baigne le 
pays des Turuçkas, se trouve l’émeraude. J’en dirai les qualités et 
les défauts. 

142 L’émeraude a sept défauts, cinq qualités et huit nuances. 

143 L’émeraude qui n est pas lisse est appelée rûkça: si on là 
porte, on tombe malade. Celle qui es| b#$Selée est dite üisphofa ; 
avec elle, la mort par l’épée est certaiàé* 

144 L’émeraude pierreuse (Mpâ$âf0 'entraîne, si on la porte, la 
mort des parents. L’émewùiâe tachée est nommée vicchâya : elle 
engendre la surdité. 

145 Celle qui est parsemée de grains de sable est dite karkara : 
on risque par elle de perdre ses fils. Celle qui est sans éclat est dite 
jaratha : elle lait naître le danger des bêtes féroces et du feu. 



navÂ'RatnaparIksâv 146-452 

148* kalmâ?atp vamaçabalaqi dhrte mrtyubhayaqi bhavet 
iti dosâfc samâkhyâtâ varnyante sâipprataqi gunâb 

147 nirmalarçi kathitaqi svaccharçi guru syâd gurutâyutam 
snigdhaiji rauksyavinirmuktam arajaskam areiiukam 1 2 

148 surâgani râgabahulam iti panoa gunâh smytâb 
etair yuktam marakatam sarvapâpabhayâpaham 

149 barhipicchasamâ bhâsâ câsapaksasamâpard 
haritkâcanibhâ* cânyfi tathâ çaivâlasarpnibhâ 

150 khadyotaprsthasaipkàça bâlakîragamtsamâ 
nàvaçâdvalasacchâyâ çirîsakusumopamà 

151 evam as$au samâkhyâtâç châyâ marakatâçrayâh 
châyâbbir yuktam ct&bhih çrestham marakatani smrtam 

152 çaivâlavallapîechâyani surangam trâsavarjitam 
anarghyaip tan marakatani prâhuh sarvavisâpaham 

iti marakataparîksâ 


146 Celle qui est bariolée est appelée kalmâm : en la portant, on 
s’expose à la mort. Nous avons expliqué les défauts, nous allons 
maintenant caractériser les qualités. 

147 L’émeraude est dite nirmala , quand elle est transparente ; 
guru, lorsqu’elle est douée de pesanteur; snigdha , lorsqu’elle est 
sans aucune rugosité; arajaska , lorsqu’elle est sans poussière; 

148 wrâga, lorsqu’elle a une couleur intense. Telles sont les cinq 
qualités de l’émeraude. Celle qui en est douée écarte tous-fes maux, 

149 Parmi les émeraudes, les unes ont la couleur des plumes de 
la queue du paon; d’autres ressemblent à l’aile du geai, au verre 
vert, à la mousse d’eau, 

150 au dos du khadyota, à l’aile du jeune perroquet, à l’herbe 
nouvelle, à la fleur de çirîsa. 

151 Telles sont les huit nuances que peut revêtir l’émeraude. 
Celle qui a l’une de ces nuances est déclarée excellente. 

152 Une émeraude couleur de mousse d’eau ou de vallarî, bien 
colorée et sans brisure (trâsa),e st inestimable : elle préserve, dit-on, 
de tous les poisons. 

1. Les pàdas c-d de 147 manquent dans L. 

2. L* hari*, B. hahi*. T. ahi°. 



NAVARATNA PARlKSjL 153-157 


1S7 


VII' 


153 himâlaye sitphale ça vindhye tâpltate tathâ 
sphapkaip jâyate ratnarji nânârûpaip manoharam 

154 himâdrau cand rasaipkâçatp svaccham kântiyutarp bhavet 
sûryakânti ca tatraikarp candrakânti tathâparam 

155 sûryâipçusparçamâtrena vahniip vamati tatksanât 
sûryakânti tad âkbyâtatp sphapkaip ratnakovidaih 

156 pûrnendukarasamsparçâd amptarp ksarati k sa liât 
candrakânti tad âkbyâtatp durlabharp syât kalau yuge 

157 açokapallavacchâyam dâdimibijasarpnibham 
vindhye tâplta{oddeçe jâyate mandakântidam 


VII. Cristal de roche. 


153 Dans l’Himalaya, à Ceylan, dans le Vindhya, sur les bords 
de taTapti, se trouve le cristal de roche multiforme, délicieux. 

154 Dans l’Himalaya se trouve un cristal comparable à la clarté 
de lq lune, transparent, éclatant; une espèce est appelée sûrya- 
kânti (qui a l’éclat du soleil), l’autre candrakânti (qui a l’éclat de 
la lune). 

155 Celui qui, effleuré d’un rayon de soleil, jette des feux à l’ins- 
tant même, ést appelé sûryakânti, par les connaisseurs. 

156 Celui qui, au contact des rayons de la pleine lune, verse 
des flots d’ampta, est appelé candrakânti : il est rare dans cet âge 
Kali. 

157 Dans le Vindhya, sur les bords de la Tapti, naît un oristal 



tel . savaêatnapaiüksA.. m . 

158 siiphale jâÿate kr?nam ikare nîlagandhike 

padmarâgabhavasthâne vïvidhaip sphatfkaip bhavet 

iti sphatikaparik^â 


de roche d'un faible éclat, ayant la couleur des jeunes pousses de 
l’açoka ou de la pulpe des grenades. 

158 A Ceylan, dans le gîte du rubis ntlagandhi, le cristal est 
noir; dans l’aire du rubis padmarâga, il a les couleurs les plus 
variées. 



navaratnaparIksA m 


m 


VU! 


159 îçatpltaippavicchâyatp svaccharp kântyâ manoharam 
pusyarâgam iti khyàtatp ratnaip ratnaparîkçakaih 

iti pusyarâgapariksâ * 


VIII. Topaze. 


159 JaunAtre, ayant le reflet du diamant, limpide, d’un éclat 
ravissant: telle est la gemme que les connaisseurs nomment pusya- 
ràga (topaze). 



&è' NAVARATNAFARIKSA. 160 


IX 


160 sitâbhradhûmrasarp kâçam îsatkrsnasitarp tu yat 

vaid|üryaip nâma tat proktam ratnavarnaparîkçakaib 

[iti vaidûryapariksâ] 


IX. Œil-de-Chat. 


i 160 Celle qui a l’aspect vaporeux d un nuage blanc, dont la 
couleur tire sur le blanc et sur le noir, est appelée caidùrya (œil- 
de-chat) par les connaisseurs. 



NAVARATMAPAftifCSÀ. 141 


171 


X'' 


161 madhubindusamai]rcâpi gomûtrâjyasamaprabham 
gomedakarp tad âkhyâtam ratnarp somaraahibhujâ. 

iti gomedaparîksi 


X. Hyacinthe. 


161 La pierre qui ressemble à une goutte de miel, qui a la cou- 
leur de l’urine de vache ou du beurre fondu, est appelée gomedaka 
(hyacinthe) par le roi Soma. 



NAVARATNAPARftCS À. 168-165 


S* 


XI 


162 saritârp patimadbye tu jâyate vallarî tu yâ 
vidrum^khyâ suraktâ sâ durlabhâ ratnarûpinî 

163 pâsânatvaqi bhajaty esà prayatnât kvathitâ satî 
pravâlam nâma tad raktaqi varnâdhyani mandakântikam 


164 padmarâgasya iltlasya ye dosâh parikîrtitâb 

tair eva dûsitam ratnain saiptyâjyam sphaîikaip nrpai^ 

165 gauravaip svacchatâ kântili kât.hinyam ratnajâ gunâh 
vihâya vajrarp nânyesu làghavaqi çobhanaip bhavet 


XI. Corail. 


162 Dans l'Océan naît une plante sarmenteuse appelée oidruma , 
d’un beau rouge, rare, formée en pierre précieuse. 

163 Elle a la consistance d une pierre : en la soumettant à une 
forte cuisson,* on obtient ce corail d’un rouge intense, mais d’un 
faible éclat, qu’on nomme pravàla. 


164 Les défauts que nous avons énumérés, en parlant du rubis 
et du saphir, doivent faire rejeter le cristal de roche qui en est 
atteint. 

165 Lourdeur, transparence, éclat, dureté : telles sont les qua- 
lités essentielles des gemmes. La légèreté n’est un mérite dans 
aucune d’elles, le diamant excepté. 



NAVARATNAPARiKSÀ. i < h~w 


m 


XII 


166 ratnânâip rûpasâmyam tu dhûrtâh kurvanti yuktitah 
tesârp parîksà Ti vaksyâini ratnâratnavicârinîm 

*r 

167 vajrena vedhaycd vajrarp k^trimarp ced vibhajyate 
krtrimarp mauktikarp n^çyet ksâlitarçi iâvanârpbhasâ 

168 mânikyâdîni ratnâni gharsanât kvathanâd api 
çodhayed ratnavit prâjnah k^tri marri çuddham eva ca 

169 tyajati kvathitam râgam krtrimain tad udiritam 
mârdavaip drçyate prsthe jiieyam tat krtrimarn budhaih 


XII. Manière de reconnaître les pierres fyusses. 


166 II y a des tromjteurs qui font d’habiles imitations des 
gemmes. Je vais dire par quelles épreuves on reconnaît une vraie 
et une fausse gemme. 

167 S’il s’agit d’un diamant, qu’on essaye de le percer avec un 
diamant; faux, il s’entame. — La perle fausse se dissout par des 
lavages d’eau salée. 

168 Pour le rubis et les autres gemmes, que l’homme instruit 
dans la science des pierres les éprouve vraies ou fausses par le 
frotterp$jftt et la cuisson. 

l^f»a pierre qui perd sa couleur à l’ébullition est reconnue 
fausse! De même celle dont la surface se montre tendre [au frotte- 
ment] est proclamée fausse par les sages. 



.4*4 NAVARATNA.PARÎK8Â. lTé-tfi 

170 evaqi vicârya ratnâni koçe sarpcinuyân nrpab 

âyur lak?mlip jayaip klrtirp prayacchanti manîçinab 1 

171 mânikyaip vajraip vaidûryarp gomedaqa pusyarâgakam 
nllarp muktâ pravâlatp. ca ratnatp marakatarp nava 


170 Après avoir ainsi vérifié les joyaux, que le roi les accumule; 
dans son trésor : ils donnent à l’homme intelligent de longs jours, 
le bonheur, ltf victoire, la gloire. 

171 Rubis, diamant, œil-de-chat, hyacinthe, topaze, saphir, 
perle, corail, émeraude ; voilà les neuf gemmes. 


1. Ici' finit le m;. L. 



NAVARATNM»ARÎKSA-17«-173 m 


XIII 


mudrâprakâralj 

172 madhye bhânufy suraânikyatp pûrve vajraip ca bhârgavah 
candro muktânaladiçi kujo yâmye pravâlakam 

** 

173 nairyte râhugomedaip paçcime çaninîlakam 
vâyavye gurufy pusyâkhyaip vaidûryarçi ketur uttare 
tçânye jao marakatam ev?up syâ*d grahamudrikâ 


XIII. Manière de tracer le dessin magique . 


172*173 Au milieu, 

• le Soleil, 

— le Rubis. 

A Test, 

Vénus, 

— le Diamant. 

Au sud-est, 

la Lune, 

— la Perle. 

Au midi, 

Mars, 

— le Corail. 

Au sud-ouest, 

Râhu, 

— l’Hyacinthe* 

A l’ouest, 

Saturne, 

— le Saphir. 

Au nord-ouest, Jupiter, 

— la Topaze. 

Au nord, 

le nœud descendant, 

— l’Œil-de-chat 

Au nord-est. 

Mercure, 

— l’Émeraude. 


Tel est le, dessin magique des planètes. 




naVaratNapàrIksà. iï«n 


XIV 


atha kftrimaratnaprakâralj 

H 

174 dagdhaçankharn sasindûrarp samâipçarçi cûrnayet tatali 
kfîraih sadyalj prasûtâyâ idâyâ mârdayed drdbam 

175 purayet tani trnaprotam nâle vaipçâdisarpbhave 
SUpakve cânnabhânde tu yavâgûèahite ksipet 

176 âcchâdya paçcân mandâguau ghaje tailaip samutksipet 
pravâlaip nâlikâgarbhe jâyate padmarâgavat 

177 pâcitaip 4 nikasâ kvâthe dviyâmam mandavahninâ 
snigdhâm supujakopetâm kântim yâti pravâlakam 


XIV. Manière de fabriquer des pierres précieuses . 

CORAIL 

174 Mêlez en égale proportion du coquillage calciné et du 
vermillon. Pulvérisez, et pétrissez avec le lait d’une vache qui 
vient de mettre bas. 

• 175 Enveloppez cette pâte de brins d’herbes et remplissez-en une 
tige creuse de bambou ou autre. Mettez-la dans un pot de terre 
bien cuite, aVec de la bouillie de riz. 

176 Recouvrez* ensuite le pot et placez-le sur un feu doux. 
Versez-y de l’huile de sésame. Il se forme à l’intérieur du bambou 
un corail semblable au rubis. 

177 Cuit dans cette décoctio^|tiurant deux veilles (six heures), 
sur un feu doux, le corail en sort lisse, brillant, strié. 


1 . Mss. pftcitft. 



; N AVARAÏM a PA&ÎKÇÂ. 17*M«2 ; '«PI 

atfyendranüa^ 

f . ' “ * '■ " : ' 

178 ntlîcûrnarp palaikatp 1 2 tu purvaip’ kûpyâip tu yad dravyam , 

ta$ àravÿatp dvipalatp cûrne kçtptvâ sarvarp viïodayéfc 

179 siktvâ varsopalatvena pûrvavalîninâ-pâcayet 
indranîlâni tâny eva jâyante nâtra saipçayah 

atha marakâtam 

180 maiijisthatp tâlakafp nîlîni samacûrnam prakalpayet 
kâeakûpyârp sthitaip dravye sarvam eva tu lotjayet 

181 varsopàlâny anenaiva siktvâ paçcâc ca vahninâ 
*$arve marakatâs tena s^mîcînâ bhavanti hi 

atha padmarâgali 

182 dagdhaçankham sadaradam samacûrnam prakalpayet 
kâcakûpyâip sthitam dravye sarvam eva tu lodayet 


SAPHIR 

178 Mettez dans un flacon un pala de poudre d’indigo et ver- 
sez dans cette poudre deux palas, do la substance décrite plus 
haut. Agitez le tout. 

179 Verrez ce mélange grain -à grain, et faites-le cuire sur le 
feu, comme il est dit plus haut. Il forme des saphirs : aucun doute 
là-dessus. 

ÉMERAUDE 

180 Mêlez en portions égales de la poudre de garance, d’orpi- 
ment et d’indigo. Agitez le tout dans un flacon de verre, de 
manière à en faire une. seule substance. 

181 Versez grain à grain, et mettez ensuite au feu. Tous ces 
grains deviennent des émeraudes parfaites. 

RUBIS 

182 Mêiez en égale proportion du -coquillage calciné et du ver- 

1. Mss. palekatp. 

2. Mas. pérva. 

— ' * » 



iîiP ; navaratnaparIkçâ. 183 

183 var?opalâny anenaiva siktvâ paçcâc ca vahninâ. 
padmarâgâ bhavanty été samicinâ na saipçayalj 

iti nâràyanapanditaviracitasmftisâroddhâre navaratnaparlksâ- 
caturdaçaprakaranatp samâptam ' 


îfeallon, tous deux en poudre. Agitez le tout dans un flacon de verre, 
de manière à en faire une seule substance. 

183 Vprsez grain à grain, et mettez ensuite au feu. Tous oes 
graiift deviennent des rubis parfaits : aucun doute là-dessus. 

Fin de la Nacaratnaparïkçâ en quatorze chapitres, faisan^ partie 
• du Smrtisâroddhâra de Nârâyanapandita 


1. Colophon du ms. B, — T. n’en a aucun. L. finit après la st. 170 par ces 
seuls mots : « iti ratnaparîksâ samâptâ. » 



AGASTÎYÀ 


RATNAPARÎKSÂ 


(Ms. du Deccan College, Pûna. Papier. Devaiiàgarî. 4 fï. de 13 11. 
S. d. Très incorrect.) 


I 


Çrîganeçâya namah 

1 panca ratnâni mukhyàni coparatnacatustayam 
likhyaate câtra sanibhidya yathâmaulyam yathâgunam 

2 vajram ca mauktikam caiva mânikyain nîlam eva ca? 
manir xnarafcataç caiva mahâratnàni pancadhâ 

3 uparatnâai catvâri kathayâmi çrnuta tat 
gomedam pusyarâgaip ca vaidûryarp ca pravâlakam 

4 vajrarp ca mauktikam çvetaip mânikyarp lointain vidufr 
nîlarp nîlarp samâkhyâfarp marakatarn haritam hitam 

5 çvetarp pîtam ca gomedam pusyarâgam ca pinjaram 

pravâlam lohitarp proktarp vaidûryarp haritapânduram 

» 

6 koçale ca kaliôge ca magadhe ca himâlaye 
paundrâkare ca saurâstre vajrasyotpattibhûmayah 

1. Cf. Agastimata* app. 1. — c). Corrigé. Ms. likhyate... sebhedyà. 

2. CL A. M., app. 2. 

3. Cf. A. M., app. 3. 

4. Cf. A. M., app. 13. 

5. Cf. A. M., app. 14. * ' 

6. otf). p&daskare oa saudâs^re vajrasyotpattir bhûm&ya. 



îèr agasîIîA ïUtnàparIkçA. 7-i» 

^ iV 1 • ‘ 1 *' •• , , 

; Ÿ ratnânâm uttamaipvajmtp yo bibharti narottamah 
uttamam sarvasattvânâipi yathâ çakras tathaiva sali 

8 abhedyaip ca tathâdâhyam açosyàkledyam eva ca 
yathaivâtmâ tathâ vajrâip tasmân maulyarp samarpayet 

9 panca dosâ gunâ\i sapta kîrtitâ ratnakovidaib 

t uttamâdhamamadhyânâip maulyam dvâdaçakaip tathft 

malarp bindur yavo rekhâ vesagyam kâkapâdavat 
dosâb pafica parityajyâ nânâdubkhaphalapradâh 

11 tungarp vajraip praçarpsanti satkonarp laghu bhâskaram 
sutîksnadhâram asîâçram sarvato raçmicikkanam 

12 akâlamrtyusarpâgniçatruvyâdhibhayâni ca 

dûrât tasya pranaçyanti vajrarp yasya grhe bhavet 

13 nirdose yavalmâtre tu sarvatah kântisanighrte 

pancâçad bbavati maulyam ratnaçâstre by udàhrtam 

14 pindato dvigunasthaulyam taulyam caiva yadâ bhavet 
caturgunam bhaven mûlyaip trigune tv astainam yathâ 

15 çveto raktas tathâ pîtah krsuaç ca kuliço bhavet 
brâhmanâdikramenaiva jâtibhedas tu kalpitah 

16 uttamam brâhmane maulyam madhyamarp ksatriye tathâ 
sâmânyaip v&içyavarne ca adhamarp yûdrajanmani 

17 yaifmaulyarp brâhmane proktaqi pâdonarp ksatriye smrtam 
anenaiva kramenaiva hîyate ca yathâkraîûam 

18 vajrarp ca Irividhatp proktatp naro nari napuipsakam 
asjâçrani câstaphalakarn saîkonam caiva bhâskaram 

19 arbudendradhanur vâritaram purpvajram ucyate 
tad eva cet pîtâkârani strîvajraip vartulâya ca 


7. d). tàmthivasah. 

8* c cl). yathivâtmâ. .. tasmât maulyam samarppayat. 

9» c). uttamàdbamavidhyànàm. 

10. a), jalam. — b). Corr, vaisamyam? — d). vâaâduhkha*. 

18. Cf. A. M. 22. 

13. a-6). nidose .. sarpatah, — c) corrigé d’après A. M. 45.— Ms. paftcacà 
— pamçatam maulyam. 

14. a-5). stbaulyaip stbaulyam. 

15. a-â). sve^a raktas *tâ pîialj kysno ba. 

18. d ). bhâsvaram. 



agastIyà ratnaparIkçâ. «Mis ni 

20 vartulaip kugtbakoqâ'Çraip kirpcid uru napurpsakara 
strîpuipuapurpsakarp vajrarp yojyaip puipstrînapuipsakaih 

21 tyâjyatp syân naiva phaladaip purpvajrena vinâ kvacit 
brahmakçatnyaviîçûdrasvasvavarnaphalapradam 

22 krtrimatvarp yathâ vajre kathyate sûribhib kvacit 
kfiârâmlair lepayed vajraip gharme pa pariçodhayet 
krtrimarp yâti vaivarnyaip sahajam câtidtpyate 

23 varn api n<Jagur u t vin i tu|ivfddhikramena tu 
sarvatra vardhatc maulyaip gunadosas% abhâvatah 

24 mâhendro yanj manir dhâryo dhanadhânyasamrddhidàh 

putradah pâvanal.i pûjyah çatrughnah samarâbhayal.i 

* 

25 gurvinîbhir na dhartavyo yuvatîbhir ayarp manitt 
jathare vajrasatp&argâd garbhâçravo bhavisyati 

iti vajragunâh atha muktâgunâl.i 


20. a) kuncla — ci) pumsakarft 

21. a). tyàjyâ syân naiba phalabandam 
22 b) sanbbih 

24. a) màhedro. 

25. a) gurviniu na dhartayo. 

25. c ). javare. 



1 ài ÂGAStîVA RATNÀPAKt R$A. 


II 


fü jimûfakarîmatsyâhivaipçaçankhavarâbajâb 

çuktyudbhavâç ca vijneyaç câstau mauktikajâtayah 

27 jlmûte çucirûpaip syât kare pâtalabhâsuram 

28 hariçvetarp tathâ vaipçe pîtaçvetaip ca çûkare 

4 çankbaçuktypdbbavarp çvetatp muktâratnam anukramam 

29 râgas trâsaç ca binduç ca rekhâ ca jalagarbhatâ 
sarvaratnesv amî panca dosâb sâdbâranâ matâi.i 
k$etratoyabhavâ dosà ratnesu na laganti te 

30 bari çvetaip laghu snigdham raçmivan nirmalam mahat 
khyâtarçi toyaprabharp vrttaip. mauktikaip navadhâ çubham 

31 sûksmângaip nirmalaçyâmarp tâmrâbbam lavanopamam 
ardham... ca vikatam granthikaip mauktikam tyajet 

32 yâyan mûlyaip sitasyâtra muktâratnasyakîrtitam 
caturthâtpçavibîna’p ca kariavyarp ratnake manau 

33 badariphalamâtraip tu uditârkasamaprabham 

tad rataaip liktada (?) proktam bhuktimuktiphalapradam 

34 sacchidrani karkaçaip ksaudratp raktâbharp ca sabindukain 
maiinaip nisprabhatp citraip bbagnatii tu mauktikani tyajet 

35 svacchâbharp ca suvpttam ca guru snigdhaip ca nirmalam 
tungam indusamâbhâsam muktâratnam amaulyakam 

36. Cf. A. M. 83. 

27. a). jimûtarp. 

28. a), haritam çvetam... vamço. 

29. o). gàras. (Cf. A. M. t 157). 

30. b), raçmayah. 

32. c). caturthamçi. 

34. a), acchidram. 



a^astîyA RATNAPARtaç JL' %4s îast 

3$ çvetavarno bhaved viprah ksatriyaç eârkasaipnibhak 
pitacehâyo bhaved vaiçyah çûdrarucir bhavet . . . 

3? ïâjyasampatsutân saukhyaip gaj a vâj i purahsaram . 
prâpnoty eva sajâtih syâd grhe nirdojaçankhajam 

t ' ' ■> ■ 

38 suvfttaip suprabharp çvetarp gunjâmâtram anardhi ca‘ 
panoaviipçati roaulyarp ca ratnaçâstre hy udâhptam 

39 yathâ ca vardhate muktâ tathâ maulyatp cà vardhate 
ksîyate ca yathâ muktâ tathâ maulyatp hi hlyate 

40 gunjânâip catuhsasfyâ bhârena ca ny tarp ca tat 
uttamaip mauktikaip tamru (?) ko|imûlyasya bhâjanam 

41 mauktike yadi sarpdehah kftrime sahaje pi vâ 
pariksâ tatra kartavyâ ratnaçâstraviçâradaih 

•42 svedayed agninâ vâpi çvetavastrena vestayet 
haste mauktikam âdâya çâlitusyena mardayet 
krtrimam bhangam âyâti sahajarp câtidîpyate 

iti muktâ | atha mânikyam 


37. b), ràjavàji. 

41. Cf. A. M. 166. 



pR AÛASttf A RAYNàPAFÜK$À. «-5S 


III 


fût siiphale «a suvele ca rnalaye gandhamâdane 
îHtmudrasyântare kaoche mânikyotpattibhûmayah 

4 ^" * 

44 ûrdhvavârtir adhovartiti pârçvavartiç ca yo maniât 
pindagauravabhedâc ca uttamâdhamamadhyamah 

45 mânikya?p padmarâgâkhyaip dvitlyarp nllagandhaip ca 


46 kuçeçayadalacchâyaip svacchaip snigdha^n guru sphutam 
vyttâyatarp samaip gàtrani mânikyaip çreslham ucyate 

47 padmarâgo bhaved viprab kuruvindas lu ksatriyah 
çyâmagandbi bhaved vaiçyaip mâipsakhando ntyajah smptaft 

48 çonain padmam ivâkâram khadirâgârasuprabham 
pikanetrârunam câpi sârasâkçinibharp bhavet 

49 cakorakhanjal?) netmbhah khadyotâgnisamaprabhah 
padnjarâgo dvijah proktah châyâbhedena sa tridhâ 

50 gunjâsindûrabandhûkanârangena samaprabhab 
dâdimîkusumâbbâsah kuruvindas tu ksatriyah 

51 hingulâçokapuspâbhah çatapattrasulohitam 
navaiàksârasaprâyarp vaiçyaip saugandhikaip matam 

52 raktaçveto bhaved vipro tiraktali ksatriyah smytah 
raktapilo bhaved vaiçyo raktanîlas tathântyajah 

53 suraktakântiyuktaip syâi lohâlekhyaip ca cikkan&m 
mâipsâpindasamâbhâsarp matidaip pâpanâçanam 


44. Cf. A. M. 213. 

47. ô). çyâmam gandhi. — d). mâsakhan<Ja tya}ah — Cf. 81 et 52. 

48. d}. sârisâksa. 

49. c). yoktah. 

52. a), çvetaip. 

58, b), lobalekhye. 



AGA8TÎYÀ «ATNAPARtltfÀ. M-tf m 

54 yâvanmaulyarp padmarâgaip sagunaipea praklrtitara* 
tâvanmaulyaip caturthâmçarp kuruvinde ca hlyate 

55 ûrdhvajyotir bhaved yaç ca pârçvajyotiç ca yo manib 
pindagauravabhedâc ca uttamâdhamamadbyam&b» 

56 ekadvitrieatuhpancasajsaptaraktimânatah 

ikretâ bhavec ca ratnânârp tasmân mauiyam vinirdiçet 

57 ûrdhvajyotir manir yaç ca- yavad vaipdvapramânatah 
daçottare çate dve ca padmarâge ca lohite 

58 sarsapamâtrak ân ti ç ca ekaike vardbate’yadi 
khyâpayed dvigunatp maulyarçi yâvad v i ip çati sar çapân 

59 sarpdeho sadyate kiipcit kptrimal? sahajo pi vâ 
anyonyarçi ghar^ayed ratnai]i laksani tasmâd vipadyate 

60 dugdhain vamati yo ghfstau na ca lohena bhidyate 
ûrdhvavartilj svabhâvena sa manir dhaûadah smptali 

61 randhrakârkaçyamâlinyarûksâvaiçadyasamyutam 
cipitam laghu vakraip ca mânikyarp duÿlam astadhâ 

iti mânikyam | atha nîlam 


54. Entre cette stanCe et la suivante, le ms. intercale (scius une forme très 
incorrecte) 2 pàdas empruntés à TAgastimata, st. 235 : laghu cajram, etc. 

55. Cf. A. M. 213. — c). pifiga. 

57. tf). lohitah. 

58. Cf. A. M. 226. 

59. Cf. A. M. 236. — c). karsayet. 

60. o). srsjau. ' 



AGAeTiYÀ RATNAPARlKSÀ. **-*» 


m 


IV 


62 . jàl anllend ranî 1 arçi ca çakranîlarp tayor varam 

^^.• ^ çvet^garbhitanîlâbham laghu taj jalanilakam 

63 ekacchâyagurusnigdhasvacchâpidikaviglmaham 
mrdumadhyonnasajjyotih saptadhâ nîlam uttamam 

64 koraalam vihatatp saksam (?) nisariip (?) raktagandhi ca 
cipitâbharp sarûksarp ca dusteip nîlatp ca saptadhâ 

65 simhale nîlarp madhyamarp syât kali :?gajam. . . 

66 caturdhâ nîlaip âkhyâtain varnabhedena sûribhih 
utpattiç ca dvidhâ tasya âkaradvayayogatah 

67 çvetanîlam raktanîlam pîtanîlam tathâpi vâ 
kpsnanîlam tathâ jüeyaip brâhmanâdikramena ca 

68 nilasya sadvidhâ dosâ gunâli pancavidhâs tathâ 
maulyam sodaçakarp proktaip châyâ vajragunair bhavet 

69 çûdrakah pâtalacchâyah karkaras trâsacitrakah 
gatabha^ânârâksâbab (?) mahânîlasya dûsanam 

70 evatp bahuvidhâ dosâs tyajyâ ratnasya kovidaih 
gunâipç caiva pravaksyâmi yathoddisîâh puràtanaili 

71 guru snigdhaip ca varnâdhyani pârçvavarti ca raksakam 
idaip nîlani samâkhyâtaip caturbhiç ca mahâgunaih 


62. c-rf). cvesagurbbitarülàbhaqi laghu ta j valaaîlakam. 

63. b). pi^ita. 

64. b), Corr. çihsàram ? — d). istarn. 

66. c). utpattiç ru ddhidhà. 

67. a), çvetaraktam nilaraktaxp. 

69. h), tràra. 

7t. Cf. A. M. 261. 



AGÀ8TIYÂ RATNAPARÎRÇX. ?*-?» 487 

72 nüarpca çukakanthàbham atasîpuçpasaipmbham 
kokilakanthasaipkâçarp barhikanthasamaprabham 

73 câçapaksasamâkârâ dvidhâ tasya yâ dîdhitilj. 
do^ahlne gunâdhye ca uttamâkayasaipbhave 

74 nlle maulyatp pravaksyârai maner maulyânusâratab 
.tan maulyarp çakranîlasya sagunasya prakîrtitam 

75 dugdhamadhye ksipen nîlam dugdhatn cen ntlatâip vrajet 
parîkçâ tatra kartavyâ çakranîlasya kovidaih 

4| 

iti nîlagunâli | atha marakatam 

72. d). barhiçamkha. 

73. b), ya dîdbati. 

74. d). çakramaulyasya. 




agastIvà ratnaparIkçA. TAÀ1 


V 


&§;l. sat^garudapaksimanir nâgapittasamacehavili 

,T' turagke mâgadhe yasya âkarotpattibhûmayah 

77 uttarao hi turaskesa madhyamo mâgadhodbhavah 
pindakântisvabhâvena maulyani sarvatra yujyate 

7$ çukapattranibhâkârâ vamçapattranibhâparâ 
kâpi çkîvâlaharitâ dûrvâpattranibhâparâ 

79 çikhipattranibhâ kâcij jayantipattrakonialà 
evambahuvidhâ kântir drçyate . . . hite manau 

80 snigdhatvam vartulatvam ca tejastvaiïi pindasamsthitil.i 
caturbbir laksanair yukto yadi marakato manih 
visaghnah sarvasattvânâm nâgâriçikhî câparah 

81 pitakam karkaçam nîlam pându krsnani ca lâghavam 
cipitaip vikatani krsnam rûksaip târksyani na çasyate 

iti marakatagunâh | atha gomedali 


76. Ex. conj. — Ms. te garudapâcimanir marakat a votami nâga ... 

79. b), jalayanti. 

80. a), çigdhatvam. 

81. a), pitakam . Conjecture : cf. NRP. 143, Ms. pila, — 6). lavabam. 
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VI 


82 gomedasamarâgatvâd gomedaratnam ueyate 
susvacebatp gojalacchâyatp svaccbatp snigdhatp samam guru 

83 nirdalæp mas^nam dîptarp gomedaip çîibham asjadtaâ 
kabaddbakânty (?) atisnigdhaip varnâdhyapi bahubhir varam 

JF 

84 dhavalam piiijararp dhanyam goraedarp câtiviçrutib 
vicehâyajp laghu rûksâbhaip cipitarp pa|atrânvitam(?) 

85 nisprabham pîtakâbham ca gomedarp na çubhâvaham 
caturvamaip hi gomedaip brâbmanâdikramenaca 

86 nirdoÿani çubhadarp çuddharp varjayed dosasarpyutam 
gomedasya vicâro yaip kathitab purvasûribhih 

iti gomedagunâ | atha pusyarâgah 


86. d). katbitaip pûrvaçrurabhi. 



ÀGJVSTtYÀ RATNAPARÎKSA. 87-» 



VII 


874|^anapuspasamacehâyah svastabhâvas tu cikkanali 
putrado dhanado punyo pusyarâgamanir matah 

88 pusyarâgarp guru svacchaip sthûlaip snigdharp samaiji mrdu 
karnikâraprasûnâbhaip masfnam çubham as{adhâ 

89 niçprabharp karkaçam rûksaip pîtaip çyâmaip tathonnatam 
kapilajp kujalaip pându pusyarâgaip parityajet 

iti pusyarâgah | atha vaidûryah 



AGASTÎYA raTNABAKIEÇA, 90*2 ' JM 


VIII ' 


90 mârjâranayanaprâyarp rasonapratiniatp tathâ. 
kathinatfi nirmalaiji snigdhatp vaidûryaqi devamandanam 

91 vaiduryarp çyâmani çastrâbhaip samasfacchaip guru sphu^am 
bhramachabrottarîyena (?) garbhitam çubham îritam. 

92 çyâmatoyasamacehâyarp cipi|arp laghu karkaçam 
raktagarbhottarîyam ca vaiduryarp naiva çasyate 

iti vaidûrya | atha lâj avaria 


90. A. M., app. 9. 

91. a), vedûrya çyâmaçustrAmbham. 



ÀGAàtftf* 


ix 


lpaço rafcto nîlimâmiçritaprabhab. 
gurunémaipçûna (?) çresfhas tadanyo madhyatnah smrtab 


iti lâjavarta | atha pravâlam 



AGASTlYÂ RATNAPA»ÎKSÀ. 94*100 193 

' -V ' . ' 


X 


94 gufijàbandhûkasindûradâcUmîkusumaprabham 

snigdhaip ca lohitaip lekhyaip tat pravâlain ca çobhanam 


95 pakvabimbîphalacchâyam vpttâyatam av^krakam 

snigdhaip maçpiakarp sthûlaip pravâlaip saptadhâ çubham 


26 pâçdurandhrasararûksatp savranaip kandurânvitam 
qirbharaip çulvavarnaip ca pravâlarp nesyate stadhâ 


iti pravâiagunâh 


97 gomede râj^qi maulyaip pravâle pi tathaiva ca 
vaidûrye pdgyarâge ca maulyarn svarnasamam bhavet 

98 mânikyamuktâphalavidrumâni 
târkj»y$ïp ca puspaip bhiduraip ca nlîam 
gonSdâkaîii câtha vidûrakatp ca 

* 4 ;< kïaraepa ratnâni navagrahânâm 

, 99 4 gfirahànu kuruvindapuspa- 

pravâlamuktâphalatârksyavajram 
nHâkbyagomedavidûrakaip ca 
kramena raudrâdhptam i§lasiddhye 

100 sûryâdigrahanigrahâpaharana'p dîrghâyurârogyadarp 

sau bhâgyoday a bhâgy a vai ç y a v i bhavotsdhapradarp d hairyakrt 
icchâÿâip jcaladhûlisatpgatibhavâlaksrnîharaip sarvathâ 
. ratnânâip paridhâraijarp nigaditaip bhûtâdibhînâçanam 

t ** 

iti ratnap&rîkçâ agastikjlâ saippûruâ 


96. 6). sapranam. *• 

97. a). gomedarajaptam. 

100. 6). saubhâgyodayarp bhâgyain. 
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RATNASAMGRAHA 1 


1 pranamya paramarp brahma sudhâkumbham œahâtmanâm 
yogyo maharsisirphasya kriyate ratnasarpgrahah 

2 ratnesu pravaram vajrarp vajrarp syâd daivatâçrayam 
tac caturdhâ sitarp raktarp pîtarp kyçiiam yathàkramam 

3 mâtaôgasûrpârahimâcalesu 
kalingake cârabakoçalesu 
bhavanti vajrâni tu pîtakrsna- 
tâmrâni caivojjvalaçobhanâni 

4 gomedapusyarâgâbhyârp kâcasphat.ikalohatah 
k^trimarp jâyate vajrarp çânayâtat parlksayet 

5 kalankakâkapadakamalatrâsavi var j itam 
kotidhârâgrapârçvaiç ca samarp vajrarp praça&yate 

iti vajraparîksâ 

6 çuktivarâhaçankhâhivarpçâbhratiraikufijarâh 
muktânârp jâtayo hy asfau bahu vedhyarp ca çuktijam 

7 vyttarp târarp guru snigdharp komalarp nirmalarp gunâfc 
madhuvarnâ sitâ raktâ châyâ çlâghyâ ca mauktike 

iti mauktikaparîkgâ 

1. Ce petit traité se trouve à la suite de YAgasiimata dans les mss. A, B, 
D, E, et dans l'édition de Râm Dâs Sen (R)., Il est intitulé Ratnasaqigraha 
(R), Samastaratnaparîkçâ (A) ou -Sarcaratnapartkçâ (D). Le premier de 
ces titres est confirmé par la st. 1. 1 



m BATISIAèAMGRAHA. 8*16 

8 andhre 1 kalapure caiva tumbare sitpbale tathâ 
adbaraâ madhyamâ hînâ uttamâç ca yathâkramam 

9 gunjâkusumbhamaîijisthâbandhûkacehavir uttamâ 
gurus tejodhikali svacchah padmarâgah praçasyate 

iti p ad marâgaparî ksâ 

10 indranîlo mahânîlo nllo nîla iti tridhâ 
indranîlo ghanair variiair mabânîlo mbudadyutilji 

11 nilas trnacaro jiieyah sirphale svargasindhujah 
çlâghyah karkararandhrâbhram}‘ttikâtrâsavarjital.i 

itîndranllaparîksâ 

12 garudodgârendragopavarpçapaltrakatutthakâh 
catvârali syur marakatâh çuddho yali syâd visâpahah 

13 mlecchadeçe mahâçaile çukapaksanibho bhavet 
saipdhikarburarûksatvamalâçmarahitah çubhah 

iti marakataparîksâ 

14 ta^e vidûrasya girer vaidûryasya manikbanau 
jâyate çikhikanthâbho dîptihîno na çobhanah 

iti vaidûrvamanipartksâ 

15 sarvavarnesu lasuno laipkpto mûrdhni rekbayâ 
bhratnarekhânvitah çuddho vikalâksaprabho dhamali 

iti îasunaparîksâ 

16 karkodbhavaip bhavet pîtam kirpcittâmram ca sirphaie 
binduvranatrâsayuktaip dahate dîptimad guru 

iti pusyarâgaparîkçâ 


1. Ex eorr. — Mss, i andhre. 



RATXASAMGRAHA. Î7*22 197 

17 gomûtr&bhas tu gomedah puçyarâgali suvarnabbafy 
çankhâbjatuJyalî pulako f bhaved raktarp pravâlakam 

iti gomedaparîk^â 

18 candrakânto mrtasrâvi sûryakânto gnikârakah 
jalakânto jalasphotî harpsagârbho visâpahal.î 

iti sphajikaparîksâ 

19 bhaven masâragarbhas tu ksîranîravivecakali 
çyâmacchâyo tirucikrd duçtadosavimardakah 

iti masâramanipariksâ 

20 dr?linairmalyakrn nîlatp pitam saubhâgyadâyakam 
raktaip ratnam bhaved vaçye mecakam visanâçanam 

iti perojâçarîksâ 

21 ratnavidbhiç ca munibhî ratnâny uktâny anekaçah 
bhavanti pâeanâdînàni saubhâgyajMnâlanikrtau* 

22 tatra varnaÿuktâb kecit sphaîikâdhikâ nirmalâh 
kftrimam jâyate ratnaip mûrdhni kântyâ pariksayet 


1. Ex corr. —A. tulako. f 

SJ. Ce çloka n'est que dans A et dans l’éd. de Eàra Ûâs Sen. Le 1 er hémis- 
tiche étant très altéré dans le ms,, j'ai suivi la leçon de R. Voici celle de A. : 
Idlapirojamunlbkik muktàratnàny ,. . 




[LAGHU-] 

R ATN A PARI K SA’ 


1 varnaraçmisvayam (?) svacchani tlksiiadharam* samaip laghu 
phale (?) çuddham ca satkoti vajre jneyâ gunâ daça 

2 rekhâbindumalair yuktarp bhasekâdyâ (?) katoranam 1 2 3 
satrâsam cipitaip baddharp 4 5 vajraip kâkârbhakaip tyajet 

3 sraalam (?)* vrttarp guru snigdham raçmitârâjalânvitam 
çvetam âhlâdakam raktarp (?) muktâyâm ca gunâ daça 

4 raktâm ekângasarpviddhâip lavanângârakardamâm 
vikatâip sâpabhaktângâni muktâm tyaktajalâip tyajet 

5 sphutatn gâtrarp guru snigdham svaccham rangânvitaip 
bhinnamastakapindângaip mânikyasya gunâ daça [samam 

6 karkaram malinarp chidxaip karkayasyà (?) samastakam 
rûksaip pâîalavat kpsnaip mânikyatp châyayâm tyajet 

7 pindarâgâmalani gâtraip kîtapaksasamam guru 
suvarnâbhaip. mpdu snigdharp gunâ marakate daça 


1. D’après le ms. B. de VAga»timata , f° 21b-23 a . J’ajoute laghu au titre 
pour distinguer eette Ratnaparikçâ des autres. 

2. Ms. svaochatîksQâdhàrâ. 

3. Corr. kajhorakam {?). 

4. Corr. viddham, ■* 

5. P. ê* sphutam ou sihülam? 
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8 karkararp kalu^aip chinnam rekhâdyabhâgbhavaiji (?) 
laghu maksainalatrâsarn dosâ marakate daça 


9 nîlarp pindarp guru svacchatp jyotir dîptih samarp mrdu 
gâtrarp snigdharp ca bhinnordhvam çubhanîle gunâ daça 

; 10 gâracchàyâ 1 2 3 tathâ rekhâ chidratp trâsam chadi sphulam 
* krsnaip raktaip laghu çvetarp dosâ nlle daça smrtâh 


11 -venupattram viçâlâksan çikhikanlham ghanârbhakam 
snigdhalm] gâtrani gunafh] svacchatp vaidûrye ca gunâ daça 

12 rekhâhinam laghu spastam mrdulaiii gârakardamam* 

- vivarnain parusani kpsnani dosa vaidûryake daça 


13 himacchâyaip çirovrttam jyotir angâdyanirmalam 
pltatp gâtratp guru snigdhaip pusyaràge gunâ daça 

14 malabindukftacchâyam pâratrâsâdi karkaram 
krsnam rûksarri laghu çvetam pusyaràge gunâ daça 


15 châyâvirangagomûlram mrdu snigdharp samam guru 
hemâraktajvalain* çuddharp daça gomedake gunâh 

16 4 kurangam 5 6 çvetakrsnângarn trâsarekhâdivarjitam 8 
pâtalarji karkarâkàram dosâ gomedake daça 


17 snigdham svacchani gudarûparp vj’ttarp çuddhatp samarp guru 
râgaip gâtrarp 7 drdham* dindarn (?) pravâle pi gunâ daça 


1. Cor. gaura 0 . 

2. Cor. gaura 0 . 

3. Ms. jalam. 

4. Cette st. reproduit presque mot pour mot Rdjanighanfu , xiu, lÿO. 
{Garbe, p. 25). 

5. Ms. kurangeçvata 0 . ( 

6 . Leçon absurde. — H. Niyh. rekhâyutam laghu, ' 

7. Ms. ragam ràtra. 

8. Ms. di’sjam. 



[&AGHU-] RATNAf>ARtKÇÂ. 18-20 20t 

18* gârarangajâlâkrântam * vakrarp bhîmarp sakoîaram 

vpddhaip krsçaip laghu çvetaip pravâl&ip dhârane tyajet 

19* nirgauram* asitam svacchaip nîlasvaccharp samaip guru 
cikhikanlhadfdhani çuddhaip râjâvarte gunâ daça : 

20 madgoladalaraârâdyàtp (?) vidai) gapu{avadrdham (?) 
sitaip sitângahemâbftain râjâvarte gunâ daça - 

iti ratnaparlksa samâptâ 


1. Cf. Râjanighantu, xm. 162. 

2. Cor. gaura. — Je propose * cette correction d’après Garbe. Mais il est 
singulier que tous les mss. du Hàjanighantu portent également gara. 

3. Cf. Ràjanighan^u, xui, 216. 

4. Ms. nirgârà. v 




MANIMÂHÂTMYA 1 


1 kailâçaçikharâsînarîi devadevam jagatpatim 
papraocha pârvàtî devi tattvaip paramadurlabham 

pârvaty uvâca 

2 manlnâni laksanam deva katbayasva prasâdaiab 
yena siddhirp labhante tra sâdhakâ gatakalmasâh 

3 mahâdeva mahâghora kurvanti ripumardanam 
kavitvam dîrghajîvitvani kurute tra yathâ prabho 

4 astau gunâh phalarn yatra tvatprasâdân maheçvara 
jnânamârgani ça moksani ca çûlarogain cadârunam 

5 caksûrogam çirorogani visopadravara eva. ca 
sphutani vada yathâ prabho prasâdân me ràaheçvara 

6 uvâca çamkaro devi yat tvayâ pariprcchyate 
yan na kasyacid âkhyâtam tad vadâmi varânane 

7 purâhaip visnunâ yukto brahmanâ saha sundari 
çuklatîrthe gato devi revâtîre suçobhane 

8 ratnaparvatanâmâ ca taira tisthati bhûdharah 
indrena sthâpito devi sarvadevasukhaiiikarah 


1. Ce texte se trouve avec plusieurs autres dans les mss. suivants : A, B, 
India Office, 156S et 1153 (Voy. p. 77). — C. Bikaneer, 1567 (Extrait très 
court. Voy. ibid.) % — D. Florence, B, 415 (Voy. p. 1). — E. Bikaneer, 1568 
(Voy. p. 2). Il est intitulé ManimàhdtrHyQ dans le ms. Ei Manipartkxd 
dans les autres. 
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9 tasya darçaoamâtrena sarvapâpaih pramucyate 
rogî rogavi ni rm ukto jâyate nâtra sarpçayalj 

10 devy& àyatane ye tu citârp dahanti mânavâh 

te yânti paramarp sthânatp çi vadarçanasatpyutam 

11 astamyàip snâti yahi kunde pûjayitvâ tatafy çivam 
sarvapâpavinirmukto marna lokaTp sameti sah 

12 ittharp devaganâh sarve kunde snâtvâ ksanarn sthitâli 
pavitradehâ ç.rimantah panah kedâram âgatâh 

13 garutmatsthâpitaip lingarp sarvapâpavimocakam 
tasya darçanamâtratp hi brahmahatyâni vyapohati 

14 astamyâip ca caturdaçyâni pûrnimâsyâip viçesatah 
yah pôjayati punyâtmâ marna lokarp sa gacchati 

15 kedâram pûjayed yas tu punyâtmâ bhâgyabhâjanain 
sarvârthasiddhisatppannam prâpnoti paramaip padam 

16 indrena sthâpitaip vajraip koçaç ca dhanadena tu 
mayâpi sthâpitâ mantrâh kathitaip te varânane 

17 garutmatah samudgârân manikalâ mahânadl 
vinihsrtâ mahâtejâb sarvapâpapranâçinî 

18 tasyâh prabhâvato devi manayah çubhalaksanâh 
bhogadâ moksadâç caiva rogadosavighâtakâh 

çrîdevy uvâca 

19 manlnâip laksanam brûhi yathâsti vj*§abhadhvaja 
kenopâyena te grâhyâ devapûjâ katham vibho 

20 kîdyçam ca vrataip kâryaip kim dânarp kasya pûjanam 
kà ca bhaktikriyâ kâryâ deva me vada bhairava 

çrîbhairava uvâca 

21 kedârabhavanaip gatvâ kalaçânâip çatâstakam 
çrîmatkedâranâthâya manasâ kytabhâvanah 

22 kçetrapâlaip yatbâçaktyâ upahârair anuttamaih 
pûjayitvâ prayatnena sâdhâkab phalakânksayâ 



MANIMÂHÂTMYA* m 

23 evam pûjya mahâbhaktyâ praaamya ca ptmafc puaah 
baliip dadyâd vidhânenà dik$u sarvâsu yatnatafr 

24 çivastbâne tu kartavyo japab surasamarcite i 
tato gatvâ mahânadyârp maniratnâni vîkgate 

25 mantrasarpnaddhakâyaç ca gojihvâlepabhûçitab 
atba tesârp manînâip tu kartavyaip suparîksanam 

26 gopitarp yan mayâ pûrvarp tan me nigadatali çynu 
sutaptahemavarnâbho nîlarekbâsaman vital? 

27 çvetarekhâdharo nityarn pi tarek hâsainày u tah 
âraktarekhâsaipyukto k^narekhâvibbûsitah 

28 etaiç cihnaili samâyukto nllakantha iti srnftah 
dadâti vipulân bhogân jnânamârgaip sudurlabham 

29 kavitvaip dirghajîvitvam kurute nâtra saipçayah 
târâbho hemavarnâbhah caturbinduvibhûsitah 

30 kr?nabindudharo yas tu vidâlasamarocanah 
sa bhaved dhanalâbhâya nâtra kâryâ vicâranà 

31 raktapâdapavarnâbha indranîlasamadyuti^. 
çvetarekhâsamâyukto hy arthakârye mahâdyutih 

32 sa visnur iti vikhyâtah sarvaiçvaryaphalapradah 
cuddhasphatikasaipkâço nîlarekhâvibhûsitah 

33 krsnabindudliarah çuklali sa maniât sarvakâmadab 
pîtaç ca çvetarekhaç ca manih svaccbaç ca d^çyate 
gunânâm âkarah so hi bahurogân nihanti ca 

34 yab pârâvatakanthâbhah sarpprâpto bindubhilj sitaih 
âstîkasya kulotpannab sa manir vi^adarpahâ 

35 sârangâkçisarao mabâdyutidharo mattebhanetrâkfti^ 
çvetair bindubhir anvito varatanur bhâsvân manir bindukali 
tatpraksâlitavâripânavidhinâ naçyed visaip dârunarp 

yat sarvaip vinatâsuto* bahuvidh&ip banyâd visarp dârunam 
sarpgrâme jayate ripûn bahuvidhân bhogân majjir yacchati 


1* D’après R. — A. ♦citait* 
8. Ex corr. — A. vanité. 



m MAÎÿlMÀHÂTMYA. 36*50 

36 tiiïiciînaüapadàs tato runarucib kiipcic ca vidyutprabhafy 
kiipeil looanasuprabho babuvidharekhâyuto vartulab 
vikhyâtab sa mahâmanir visaharo baddho narâtjârp kare 
bhûtaip nâçayatîha somasadrças ta&mât.pythivyâïp priyàfc 

37 nânâratnasamady u ti r bahuvidhai rekhaganair aôkitah 
çuddho binduganair yutah saviraalo ndgendradarpâpahah 
satyani kâücanavittalâbhakarane srsto mayâsau manih 
prakhyâta# ca sa siddhajanmajananaih punyaih satdip gocarati 

38 nîlavarno bhaved yas tu. bindupaficakabhûçitah 
vîçuddhàngo rano vrttah prasiddho vinatâsutah 

39 sindûravarnasaipkâço yasyârige rekliâ kâçitâ 
kfsnavaruas tu vijneyo nihçesavisamardanah 

40 kâipsyâvarn© bhaved yas tu nânârekhâsamâkulah 
nânâbindusamdkîrno jvarat/tpaip vvapobati 

41 pîtavarno bhaved yas tu dvirekhah sitabindukah 
sujîrnavrçcikasyâpi visam hanti sudârunam 

42 çvetâ pîtâ samâ rekhâ indranîlasamadyutih 
netrarogam ca çûjam ca jalapânâd vyapohati 

43 haridvarno bhaved yas tu çvetarekhâvibhûsitah 
pîtarekhâsamâyuk to nihçesagaralâpahah 

44 pîtajgodhûtnavarno yo gajanetrâkrtili punah 
çvetabindudharo nityarp b hûtasy â j \ rnanâçakah 

45 raktângah çuddfcarekhaç ca ardhânge kr§na eva ca 
sa manî raktaçûlaip ca netraçûlam vyapohati 

46 çuddhaspbatikasanik&çah kiipcic câraktapîtakah 
vrçcikânârp visaip hariti sa manih sarvakâmadah. 

47 ratkam ardhaip ca krsnârdhain çvetaip kimcid bhaved yadi 
evatnrûpo bhaved yas tu sarpâdivisanâçanab 

48 raktângo raktarekbaç ca âvartaih çobhanair yutah 

, sa manir garudo jfieyah sarpâdi v i sanâçanah 

49 pîtâàgah krsnarekhaç ca nânâbindusainâkulali 
evarprûpo bhaved yas tu mahâsarpavisâpahaii 

50 pîtângab pîtarekhaç ca raktarekhâvibhû$itaib 
sarvavyâdhiharah çvetah kathitas tu varânane 



MANIMÀHÂTMYA. 51-58 

51 kû?mâi?dlpu?pasarpkâço nânârupas ta bindubhib 

• sarvavyâdhiharo jneyah samasta vi samardanah 

52 ^raktavarnâ bhavantiha nânâbindusamâkulâh 
tejasvino tirûpâç ca sarve te visamardakâfc 

53 bindunâbho mahâkântib k^nabinduvibhûsitah 
sarvarogaviQâço yam kathitas te varânane* 

54 mânjiÿthapîtavarnâbhas tâmrabindusamanvitah 
sarvavyâdhiharo nityani bhûtajvaravinâ çanah 

55 dâtjimîpugpasarjikâçal? kfsnabinduvibiiûsitah 
saubhâgyajananab çrîmân bhramarekhâyutah priye 

56 kundapuspapratikâças lulyatve vartulah priye 
evaiprûpena samyuktah samastavisamardakah 

57 gajanetrâkrtir yas tu bidâlâksisamaprabhah 
târksyatulyamahâtejâh pûjanîyo yathârcitab 

58 tîrlhakarah sutcjâç ’ ca dyutimàn iti drçyate 
samastavisaho jneyah sa manir jîyate * dhruvam 

iti çrîmaniparîksâ samâptâ 


1. Ex. corr. — A. tirthâkàras tu tejàç ca. 
Corr. java te (?). 
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RATNAPARÎKSÂ DE BUDDHÂBHATTA’ 


1. a) D. E. ratnapriyàya. — d) D. E. buddhivarena. 

Il semble qu’il y ait dans cette stance une réminiscence du Pancatantra 
(èd. Kielhorn, I, p. 2) : samksepamdtram çâstratn... eintyatdm... sdrarp 
tato gvdhyam apdsya phaigu. 

1-7. G. sûta uvâca 

parîksâni vacmi ratnànâm balo nâmâsuro bhavat 
indrâdyâ nirjitàs tena nirjetum tair na çakyate 
varavyâjena paçutâm yâcitah sa surair makbe 
balo dadau svapaçutâm atisattvo rnakhe hatah 
paçuvat pràviçat stambbe svavâkyàçaniyantritah 
balo lokopakàràya devânâm hitakâmyayâ 
tasya sarvaviçuddbasya viçuddhena ca karmanâ * 
kâyasyàvayavah sarve ratnavîjatvam âyayufy 

5. a) D. sasatvaç ca. — c) D. E. çaundiramâno danujas. 

6. c-d) D. E. paçuvat tridaçaili saryair vâkyâçaih suniyantritah. 

7. a ) D. E. tasya satvaviçuddhasya. 

8. b) D. gandharvapavanâçinâm. — c-d) D. E. ratnabîjatvam âpannâ 
bhûsanâui bhavams tadà. 

8. b). G. vimânena. 

10. d ) G. stbânam âdheya gauravât. 

11. D. E. 

mahâvyâlavyâdhipâpâdînâin hànih prajâyate 
pràdurbbavanti ratnâni tathaiva gunavanti ca 

1. Le chiffre désigne la stance, les minuscules italiques le pàda. les 
grandes capitales les imss. 

2. A. = Bibl. Nat. Dev. 120 ; A. = Biljl. As. Soc. Beng. B 50; 

C.= Bibl. As. Soc. of Gr. Br., Hodgson 10; = Bibl. Nat. de Florence 

B 415; E. = Bibl. du mahâràja de Bikaneer, n* 1568; G. = Garu^a-Puràça. 

14 



m ’ VARIANTES ET NOTES 

Entres les stances 11 et 12, D. E. intercalent la suivante : 

gunàkarau (°àh, E.) prathamato guyâ dos&ç ca tatphalam 
parîksàkàrakuçalair vijneyaip s&rvarn eva tat 

G. en insère trois : 

vajrara ca muktâ manayah sapadmarâgâ marakalâh protkâh 
api cendranîlamanivaravaidûryàç ca puspar&gàç ca 
karketanam sapulakam rudhirèkhyasamanvitam tathâ spba^ikam 
vidrumamaniç ca yatnâd uddistam samgrahe tajjfiaih 
àlçaravariiau pratbamam gunadosau latpbalam parîksya ca 
mùlyain ca ratnakuçalair vijüeyam sarvaçâstrânàm 

12. a) D. E. kulagnesûpapadyante. C. kuîagnesûpajàyante.— c) D. upa- 

çrjyante. G. °yujyante. 

13. b) G. prthivibhujâ. d) E. karttavyam çriyam ûv.hatâ. 

14. a-b ) G . çàstrajfiâh kuçalàç câpi ratnabhàjah parîksakàh . — c-d ) 
A. B. mâtrâyâm chettàrab parikirttitàh . G. vettàrah. D. paricchetà. E. pa* 

ricoh edâli. 

Pour le 2* hémistiche, j’adopte la leçon de 1). parier h c[t]tâ y qui ne se 
trouve pas dans P. W., mais dont la formation est-très régulière (Cf. pa* 
riccheda. paricchitti). On pourrait, il est vrai, suivre A. B., en corrigeant, 
comme à la stance suivante, ehettdrah en vettârafj , mais il resterait 
toujours la discordance entre ce pluriel et le sujet sg. sa. 

15. a-b ) A. B. chettàro. . . deçakâlântagànugàh . C. chettàro... deçakâlânu- 

gantarâb. E. vottàro ratnamûlyànâmdeçakâlânugâ narâh.— d) E. visusas 
te na varnitàh . 

Cette stance mq. dans G. 

16. E. vajrapùrvâ pariksâivam G. vajrapûrvâ parikseyam. 

J’ai suivi dans le texte la leçon de A. B. Je crois maintenant celle de 
G. préférable, à cause de l’emploi fort rare de au parasmai pada. 

17. E. 

tatràsthikbandâni papàta ycsu bbuvab pradeçesu sarittalesu 
— uuvajrâni tu nirjijivo bbavanti nàuâkî’tisainhitâni 

18. a) A. B. hema. — c) C. saurpàrà. — e-tf) G. venvâtatâb sasauvîrâ 

va j rasy àstav i b â rak âh . 

Les st. 18-26 mqq. dans D. E. 

19. G. 

Àtàtnrâ himaçailajâç ca çaçibhà verivâta|îyâU smrtàh 
sauvîre tv asitâbjamegbasadrçàs tânoràç ca sauràstrajâh 
kâlingàh kanakàvadùtarucirâh pîtaprabhàh koçale 
çyâmâh puijujrabhavâ matangavisaye nàtyantapUaprabbàh 

a) C. càtyanla 9 . — d)C. kanakàvadàîa". 

20. a) G. atyartham laghu... — c) G. kvacid drçyate. 

21 . b) G . devànàm api vigrahah proktal? . — c) G . varnebhyaç ca 
vibhàgah kâryo. 
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22. a) G. baritçvetapîta. — c ) C. yama. G. hari. (Au lieu d ejina.) 

24. b) G. sârvajanyau. î 

gâ. d) A. B. na tato antyah. G. natv anyo’nya^. 

26. c) G. vajri. 

27. G. naea mârgavibbâgamâtravrttyâ... vidbeya^ | gupavad ganasauipadâip 

vibhûtir viparîto .. || 

29. b) D. E. manivarnair vividbair. 

32. c) A. visî'ticchurilântariksyain. 

34. o) E. vidûràt tasya naçyanti. — d) A. D. E. açubhàni ca. 

La variante açubhàni doit être une correction postérieure. La leçon 
primitive était pb. celle de G. âtharcanâni . Oc mot a pris facilement 1a 
forme corrompue des mss. B. C. drthaoalûni , la graphie* étant presque 
identique. Les scribes no comprenant plus le mot ainsi défiguré ont 
introduit la correction açubhàni. 

35. b) D. E. tandulaih pramànam. — d) G. rûpakalaksanam ca mûlyara. 

36. G. tribhâga... tadardhaçesam trayodaçaui trtmçad ato’rdhabtaâgàli 1 açiti- 

bhâgo’tha çatàmçabbàgah sahasrabhâgo’lpasamânayoga^ |j 

37. a) G. dvàdaçabbih krtasya. — b ) G. pratbamam pradis$am. 

39. Tout ce tarif jusqu’à y ai tat... mq. dans. G. 

41. a) G. alpenàpi. — d) G. vajram labhati mànavah. 

42. E. 

prakataikadosena mûlyasva mabato pi ca 
mulyât çatavibhâgena vajrasva parikalpayet 

a) D. prakatenaikadosena. — r) G. chataço bbâgo. 

43. a) C. spbuta. D. as^a. E. drsta- b) D. E. yojayed budhah. G. vajram 

yady api drçyate. — c-d) G. parikalpârtbam mûlyam tasya bhavel 
lagbu. 

45. c-d) G. anyatradirghacipitahrasvàd gunair vimuktâc ca* 

48. b) C. lohajâtayah — Suit la st. 40, dans G. 

49. G. jâtir ajâtim vilikhati jàtim vilikhariti vajrakuruvindâh | vajrair vajram 

vilikhali... — Suivent les st. 168469. 

50. Ce çloka rnq. dans D. E. où il est remplacé par les 2 suivants : 

hemastham gunavad ( E.sukhadam) vaj ram pâpadubkhapranâçanam 
devatàpitrkâryesu yugapac ca praçasyate 
vajrâd bhaved ripor nâço vijayam caiva samtatih 
kàîicane bhûsane jâti çriyam âvahate parant 

b) G. rekhânvito vivarno vâ. 

51. c-d) E. parâkramam kàntiviva,tdbanarp ca sîmântabhûpalajayarp vi* 

dadhyàt. 

52. Dans E. cette st. est précédée des st.. 80, 81 et 82 a-6 de YAgastimata. 

53. b) G. niviçyate ratnaparasya jàtu. 

54. b) E. yat kambujam. — d) G. çastàni. 

55. e-d)E. kambûdbhavam tesu samaai pradis^m utpadyate yac ca ga- 

jasya kurabhât. — G. kambùdbbavaqi teçv adbamaqi pradi.s{ara utpadyate 
yac ca gajendrakumbhât. 

56. a) D, E. tulyarûpam. 

57. a) D. E. mukhàvaraarçât. — G. raukhàvamarsapîtasya. — d) G. prâ- 
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varà pradjstàU. — e*f) G. utpadyate mauktikam estt vrttam âpîtavarnarp 
prabhayà vihinam. 

58. a) D. E. pàthinapîthasya. — b) G. càtisûksmam. — d) D. matsyavaràh 
[au lieu de madhyacarûft]. 

59. Mq. dans G. 

60. G. varâhadaipstrâprabhavampradistam...ànkuratuiyavarnam | .. katharp- 

cit sa bhuvah pradeçe... çûkaravadviçis$ah. 

61. c/) G. na sârvajanye. 

62. a) E. vrttam samam nîlaviçuddhavarnam. — b) G, samsthânato Hyuj- 

jvalavarpaçobham. 

Tous les mss. ont au pâda 5} sarcam, qui n’a guère de sens. Si on 
adoptait le texte de E. pour le pàda a) et qu’on corrigeât au pàda b) saream 
en sârpam , on aurait un sens satisfaisant. 

63. a-b) p. E. prùpyâni ratnâni dbanaçriyaip ca râjyaçriyaip vâ mahalîip 

durâpâm. (A. B. mabatàm dtiràpo.) — e) G. pâtiani hi nàpunyak}*to 
bbavanti. > 

64. o) D. ratnaviniçcayajnaih. G. ratnadhanam. — h) D. E. kuçalaih 

prayatnât. 

65. a) C. mantraghosair. D. g. mandra*. E. indra*. — r) D. E. âkrànta- 

vilambabimbair. G. vilauibinamrair. — d) D. àjivate. G. àvriyate. 

66. a) E. na yaksadevyo. — d) G. tisthati kosupiadhye. 

67. r) D. E. arccipradhânam divi çobhainànam. G. arccihprabhânâvyta. 

68. e] C. ravi yathâ. — d) G. tamo'vagàdhàsv. 

69. a) A. B. C. °$âratoya. — b) G bhavatiâbhirâma. — d ) E. suvarnatulyà. 

70. a) D. dîno pi. 

71. b) G. bhâgyaih. 

74. o) G. tac chuktimatsu sthitim âpa. 

75. P. 

simhalakalapuralaukikasauràstrikakarnakâmpilaç caiva 
kauberavàtakàkhyàh çuktikaratnàkarâs tv asjau 

E. Môme leçon, sauf kauberaghôtakâkhyàh . 

G. 

sainib al i kapâralau k i kasau ràstri katàm raparnapâ raça vâli 
kauberapâridyahà^akaheruakà ity àkarâs tv as$au 

Cf. Brhaîsarnhitâ , 81, 2 : 

sirpbalakapâralaukikasaurâ^rakatâmraparnipâraçavàh 
kauverapândyavâtakahaimâ ity âkarâ by a s tau 

Le texte suit les mss. A. B. C. Mais cette leçon est évidemment fautive: 
1* parce qu'elle ne donne que sept noms au lieu de huit ; 2° parce que le 
mètre n’est pas correct. D. B. donnent un texte méfcriquement correct, 
mais qui n’est pas meilleur quant au fond. La bonne leçon est pb. celle de 
la Bfbatsambitâ. que G. reproduit à peu près. 4 

76. c) G. vardhanapârasîka. 

d) A. pârâvato kontarasimhalesu. 

B. pârâvato simbalesu. 
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0. pârântalobantarasirçibalesu. ' 

♦D. sûrpàra (le reste en blanc\, 

E. sùrpâralokantarasirphalesu. 

G. pâtàlalokàntarasimhalesu. 

J'ai corrigé dans le texte pârâoato en drdoate. Je préfère maintenant 
ârdcati , la finale tl étant graphiquement plus voisine de to, et le 
pluriel simhaleçu s'expliquant mieux par un dvamdva à trois terifies. 

, (Cf. A (jastimata, 109.) 

77. a) G. cintyà na tasyâkarajâ viçesâ. — c) C. gunàgunâs. D, G. gunàgutiesu. 
79. c) D. E. kàficanânâm. 

82. d) G. mûlyarii pararp tasya vadanti tajjîlâh. 

83. d) D. çatâdbikam. — 83-86 a-b) mq. dans G. 

84. d ) A. B. E. viniçcayoktih. • 

Le çloka mq. dans D. 

85. d) D. E. hikveti. 

87. b) C. dàrvikâksam. D. dâdhikâkhyara. 

88. a) G. dvigunair daçabhir. D. E. supûrnam. — bj G. tad bbavakam. 
— d) G. gunasampadâ vihinam. 

89. b) C. sikva°.G. çikyam tasyeti kirttyate. D. çasyeti parikirtyate. E.çisyâ. 

90. a-b) C. catvârimçad bhavec cbikva trimçau mûlyam prakirtitarp. 

E. » bbavet kânti. 

G. » bhavec ebiktho. 

c) A. B. makarasinibam. G. nikaraçîrsain. 

02 sqq. Depuis la st. 92 jusqu’à la fin du chapitre, l’ordre et le nombre des 
stances diffèrent notablement selon les mss. Notre texte suit le ms. C. Voici 
le tableau des autres : 


ORDRE DBS STANCES 

A. B. 92-94. 96. 98-102. 95. 103. 97. 104-107. 

D. E. 92. 93. —1 st. intercalaire (v. ci-dessous, D. i).— 94. 93. 101. — 4 st. 

intercalaires (D. ii-D. v), dont la 3* mq. dans E. — 96. 98-101 (répétition). 
G. 92. — 3 st. intercalaires (G. i — G. ni). — 106. 107. 104. 103. 95. 102. 
103. 

TEXTE DES STANCES INTERCALAIRES 

D. i. 

yac ca candràtnqusamkâçam isan nimbaphalâkfti 
svamùlyât saptabhàgena nyûnam mûlyam labben na tat 


D. il. 

kj*tvâ nave supihiteçubhacârubhànde 
muktâkanànihitankûtanaçutikân<lam 
sphoto na vâ pranidadhâti tataç ca 
[bhândam 

samstbâpya dhânyaoaye balam eka- 
[màsarn 
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E* NOTES 


iu . 


D. m. 

pràdàya tatsakalam eva tato tu bhân- 

(ijâcl 

gambirabîjarasajirakamiçrapaksam 
pistam tato mrdutaram kutapinda- 

[mûrtir 

y ad vai tatbà bamatu mauktikam 
(atra vidvân 

D. îv. 

sulliptarp asya sutamadhyagatam tu 

[lepah 

yacça ato 'vicaksanena 


buddham tato vimalavastranidbasi- 

[ 11 a ta 

svà mauktikam vimalasagunakànti- 
[kàntam 


G. 1 . 

àdâya tat sakalam eva tato ’unabhàp- 

l'Jam 

jambîrajAtarasayojanayà vipakvam 
gbi\s$am tato midutanûkrtapindamà- 

[Iki* 

kuryàd yatbestam anumauktikam 
[âçu viddbam 

G. il. 

mrlliptamatsyapu$amadhy;igatani tu 

[kptvà 

paçcàt paoet ta nu tataç ea vitàna- 

[paltyâ 

dugdhe latah payasi tani vipacet 
[surâyâm 

pakvarn tato *pi payasâ çucicikkanena 
G. m. 

çuddbaiu tato viraalavastranigharsa- 

[neua 

syàn mauktikam vipulasadgunakàn- 
[tiyuktam 

vvàdir jagâda jagatàm bi mabâpra- 
(bhâva- 

siddho vidagdhahilatatparayà dayà- 

(lu h 


D. v. 

bhrâjista komalam kântammanyonyam sphuralam mabat 
yad vâri tarate vâpi tan mahàratnasamjftitam 1 II. 

95. a-b) C. tàram caturâmbu snigdhain nirmalarn kâmaraui tatliu. 

D. E. » vrttam gu ru » » komalam » 

G. sitam praraânavat snigdbain guru svaccham sunirmalam | tejodbikam 
suvrttaip ca. 

97. D. E. ’ 


kftavedhayutasya yasva pûrvam 
gurunah kântimataç ca niçcalasya 
paribbàsitam agramûlyam asya 
yad açuddham tadordham alpam àhuh 


1. Le texte de "E. suit celui de D. avec les quelques variantes suivantes. 

II. c) prapidhadita. . . bhâgam. d) dhânyanicaye balamàsam ekam. — 111. a) 
àdâya... bhàncle. 6) jambira. c) kytapiycjamûrji. d) yat syât (les 5 syllabes 
suivantes en blanc). — V. a) bhrâjisnuh. b) mamâsphuratite mahalj. 
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98. c-d) A. B. yâni ca paftkapûniâni. D. E. asaràiji oa yâni syulji karakâ- 
kâravanti oa. 

99. c-d) D. E. yâni câpdakavarflâni kâmsyavamâni yàni ca. 

101. b) D. E. triçîrsam (au lieu de karkaçam). 

102. 6) sama est emprunté à E. (=rG.). Les autres mss. ont laghu. 

103. e) G. anarthajâta. 

104. d) E. vâsayej. G. niçârp tad vâsayej. * 

105. b) D. E. çukla. 

106. a) D. E. G. çveta, — 6). G. hemâtpçu. — c) D. E. rasavatsapratikâçam . 
G. rasamadhye pradhâryeta. — c^} G. dehabbusanam. 

107. D. 


evam simb&lajà sarve kurvanti nipunâ janâ£ » 
anyâny api vijàtini mauktikàni pariksayet 

108. c) caritum. 

109. c) G. # penàrdhapatham. 

110. c) G. drumâbaddha. 

111. d ) C. mahimânam upâgalâ. D. sâdhikâ samupâgatâ. E. sâdhikam samu- 
pâgatà. G. pratbimànam upàgatâ, 

112. d) E. samkrânta. — 112 c-d) et 113 a-b) mqq. dans G. 

113. b) E. nirbhidyaraànâni. — d) G. babihpradiptair niçi tâni bhânti. 

114. a) D. E. G. ü jvalacârurâgàh. — c) D. E. kuruvindakàç. 

115. b) G. samâsrk. — d) A. C. lolaka. B. lâlaka. E. kimçuka. 

116. a) G padmotpala. — r/) G. bhânti svalaksyàh sphutamadhyaçobhâh. 

118. a) D. nîlidyuti. E. uilâ°. — b) D. E. tâmrabhàsah (au lieu de tulyacar - 
nâ(i). G. raktàmbuja. — c) G. tathâpare’ruskarakan$akâri. 

119. b) G. "bhâsaç ca bhavanti kecit. — c) nàiivipu$>Hànàm.— d) kokaua- 
dottamânâm. 

120. c) E. raktojjvalacârubbàsah. G. raktotpalaeàrubbâsah. 

12L b) G. sa naiva yâdrk. — c) E. tâdrktviso (au lieu de nirarclso). — d) E. 
tatsamânâh. G. taih samastaih. 

122. e) E. “râgâdbamam. — d) A. B. bibhramânâ sphutârctsah. C. bibhrànâ 
prasphulàrcisah. E. bibhrânâh sphatikârcisaty. 

123. c-d ) G. na jàyantc hi ye kecin mûlyaleçam avàpuuvuh. » 

124. b) A. B. C. G. tumburu. E. tumbaru. — c) G. sadharmànah prajàyante. 
126v a) B. karkaçàç. G. karkarachi(pra 0 . — b) E. °vilepadigdhâh. — d) E.sa- 

mastatejotiguiiaih samastaih. G. samânato jàtigunaih samastaih. 

127. a) G. dosopasrstam. — c) G. tani çokacintâmayamrtyuvitta. 

129. a) A. B. C. G. tumburu. — b) G. muktapâniyâh. 

130. b) C. D. atah prabbàvàd api tumbarottham. G. tumburûttham. 

131. a) C. diptivinâsakatvât. D. •uirâkytitvâd. E. °tarâkrtatvàd. — c-d) mqq. 
dans G. 

132. a) G. yas tàmrikâm. — &) A. B. cûrnamadhyah. G. yogàt tusânâm. — 
c) E. snehapradigdhena ca yo vibbàti. G. snehapradigdbah pratibhâti 
yaç ca. — d) G. prajabàti diptim. 

133. a) D. âkrâtuam ûrdbvâ ca. — c) G. saipprâpya cotksepapathâuuvrttim. 
— d) G. sarvagunàn ativa. 

134. b) G. bhavet tu tuiy&ÿ. 

Il semble qu’il mq. ici un hémistiche formant la conclusion de cette 
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énumération, et dont le sens serait que les rubis ainsi caractérisés sont 
suspects. 

135. b) A. B. apaçyat. C. apaçyet. — a-b) E. pràpto pi nânàkaradeçajàtani 
jfiâtvâ budho jâtigunâu avekset. G. prâpyâpi ratnâkarajàip svajàtiip 
laksed gurutvena gunena vidvân [c-d niqq.). 

136. G. çàlàyàm parilekbayet | svajâtikasamutthena likhiivâpi... 

137* G. vimucyànena kenacit | nâçakyam... 

138. G. jàtasya sarve’pi... samânavarnâh | ...nâmâkaranàrtham eva bheda- 
, , prakàrah paramah pradistah j| *. 

^Él. Mq. dans G. 

142. b) E. prasàdadosesv api vartamânam. G. pramâdavfttâv api vartamà- 
naifb. — c ) E. gunânvitasya. — d) E. dhartàram. G. spfçatiha kàcit. 

143. a) G. ca ye te. — b) G. nopadravâs taqi . 

144. b) E tulyam. G. samutpàdita. — d) e! màsakâkhye. G. màsakasyàka- 
litasya. 

145. a) E. suvarnadîparatnam hi. — c) C. îsat paribhrastam. — d) G. manir 
rnûlyât prahîyate. 

Le chapitre se termine ici dans A. B. C. Les mss. D. E. ajoutent 
9 çlokas concernant le prix du rubis : 

padmarâgopalo yas tu dhrto lâksàrasaprabhah 
kârsâpanasahasràni triniçan mûlvam labho.ta sah 
indragopakasamkà<;ah trikarsanadhrto manih 
dvàvimçatisahasrâni tasya mulyam vinirdiçet 
etadardham tu tulayet javâkusumasannibham 
kârsâpanasahasrâni tasya mulyarp caturdaça 
yat tu dâdimapuspâbhain karsârdhena tu sammitam 
kàrsâpanaçatânâni tu vimçatis tasya câdiçet 
bâlâdifcyadyutinibbam karsani yasya pratulyate 
kârsâpanaçatànâiu lu mùiyam sastih prakîrtitam 
dvimâsakadhrto yas lu gunaih sarvaih samanvitaty 
tasya mûlyaîn vidhâtavyam sûribbih çatapaüeakam 
vidhrto mâsâko yas tu çaçakâsrknibbaprabhati 
tasya mûlvam vidhâtavyam dviçatam tattvadarçibhih 
kârsàpanam samàkhyâtam p u râ n ad vayasam mitam 
niàsakadvayavrddhyâ va padmârâgasya tatvataÿ 
raûlyam tulyabhave(E. tu labliate)sthàne mâsakânàm çatadvayam 
anena vidbinâ mûlyani kartavyam suvicaksanaih 

146. c) E. vyoma. Les autres mss. : vyomni. 

148. a) $. nighâtena. — b) A. sahasâ tyakta. B, mq. EJ. svarasâ tyakta. 

149. d) D. E. dharanindrasya. 

150. b) D. E. gireh samîpe. 

151. d) D. bhùmau. 

153. c-d) D. .E. jâtàç ca tatràdbbutaratnayuklâ^ mahàkaràh svargivaro- 
payogyâh 

157. c-d) D. E. kàficanapûrnasyântah suvarnam ivâkj’tor yat tu. 

160. o) E. prasâdam. 

162. d) D. na yâdpçi pûrvam. E. na tid^çi pûrvam. 



163. b) A. 0. karkarâ. — ' c) E. çlis$am (au lieu de digdham). 

164^ a) A. B. siddhiçlesitatp. D. pakfcam (au lieu de ratnam ). — 6) A. B. ma- 
rakatâdrte. — c) A. B. çreyabkarmani. 

165. a-b ) D. E. varnântare ea kàcatji syàt tadvarnasyânuyâyinaty. 

166. b) A. B. pûtikâ. C. putrikâ. E. puttikà. 

167. c-d) C nàntavaisamvam upaiti. 

168. b-c) C. ye keoid upajàyate | tesâm na'prati*. — D. 

muktâvajrâni samtyajva ye kecana sajâtayah 
tesâm apratibaddèànâm bhâ bhavaty ûrdbvagàminî. 

E. suit D. sauf aux pâ<}asc-d) : tesâm ca mariibaddhàoàm bbà bhaved, etc. 

169. a) D. E. yjutvàc ca punaç caiva kesâipcid... * 

170. a-b) D. snânàcamanakrtyesu arccâmantra.. . E. snânâvapapakj*tye§u 
argharaantra. — c) D. E. gômabisyâdi. 

171. b) D. E. gurusampûjanesu. 

Vllâya ne se trouve pas; çreyâs est un barbarisme manifeste; rucira 
n’a pas le sens d’ « apéritif », niais d ’ <( appétissant. » La pîirase correcte 
serait: 

pittaçlesmavilâyano çreslhàs te rucyàh srartàh. 

L’exactitude de l’interprétation est confirmée par le Râjanigha$tu> XIII, 
165: marakatam.. . âmaplttaharam ruryam... 

183. a-b) D. evamprakàrâ vividhâvarnâ çobbâvabhâsitâh. 

184. c) A. B. C. «patalacchannâ. 

189. a-b) D. yâvanmàtram sahetagnim padmarâgaprayojitam. — d) D. sabat© 
tain mahattaram. 

19t. c-d) A. B. bharttuh kretuh kârayitus. C. bharttuh ketu dhârayatuip. 

D. kartuh. 

IBS- D. 


kàcopalakanavirasphatikà iha bhûri manayas te 
kathiiâ vijâtaya ime sadrçà manayaç candranilasya. 

c-d) A. B. santi vijâtaya ete sadrçà manaya indranilena. 

193. Voici, pour cette stance, le tpxte comparé des mss. 

a-b) 

A. B. gurutâ và katbinatâ esâm nitvam eva pradfçyate 

C. » » » vâ tesâm » » pradrçete 

D. gurubhâvakat.hinabhâvàs tcsàm vividbà nityam eva vijnevâh 

c-d) 

A. B. kàco yatbâ babutaraip vivardhamàno viçeseça. 

C. kâcà » » » » 

D. mûlyam » » vivardhamànam » 

Mûlyani du ms. D. est évidemment une correction d’un copiste. 

194. c) A. B. Jaksanîlau. C. laksayîyo tatbâ taile. 

198. a) D. kalpàntakàla. 
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199* c) C. kogacârikasimânte. D. koratolakasiraàyâm . 

Ce vers est cité, sous la forme suivante, par Mallînâtha, Kumdramrp.- 
bhaca % 1, 24 : 


aoidûre vidûrasya girer uttuïigarodhamfi 
kâkatâltyaslmânte mantndm âkaro bhaood\\iti buddhafi 


200. 6) D. prottuçt,avarnaçubhapûpayutàvaristâh. — d) D. vahnisphulinga- 



sadrçà iva tihpatanti [sic), 

D. 

nanyat prabalam utthatvâd âkarah sya mahàgunah 


abhût prabhûtaratnaç ca sa mahâratnasamyutah 


202, d) b. anugacchati, 

203. c d) D. oâsàsyapaksapratimo pi yo va nànve tra çastâ.. . — d) A. B. ma- 
nvâh praçastâ. 

205. a) A, B. sasupâlau. C. saiçupàlau. G. çiçupàlau. 

206. a) G/likbyâbbàvàt' — b) C. saiçupâram raghu bhavet. 

207. a) A. B. C. laghuto pi. — d) A. B. C. prabhàvaq ca prahiyate. 

210. a) A. kuçal&li kuçale. B. kuçaîàkuçale. — b) C. °kriyâprayogaih. — c) 
A. B. samudbhavà. — d ) C. rnanayo rthâutaralingayogatah. — G. rthan- 
taramûlyam eva bliînnàh. 

212. a) A. âkaràh samudvotâuâm. B. âkàça. — d) C, sarvatra. 

213. c) C, saptatibhâgasva. 

220. Il mq. une syllabe à la fin du I er hémistiche'. 

230. c) Mq. une brève après la 5° syllabe. 


vinila se trouve au § 52 du Mahâcyutpatti avec huit autres mots d’une 
formation analogue, qui semblent tousse rapporter au cadavre; vinila doit 
par conséquent désigner la couleur bleuâtre de la chair eu décomposition. 


235. Mq. 1 ou 2 syllabes à la fin du 1 er hémistiche. 

237. a) C. sampraty. 

241. d) C. pratiçuddaye ca. 

243. d) G. kimciddhînâdi 0 . D. kimeit parvatabbûmisu. 

244. a) A. B. çukababhru. D. çukakautha. — b) D. samânavarnam. — 
c) D. rudhirâksadigdham. — d) D. mûlyam ativa kuryàt. 

245. a) D. madhyendupândurara atîvaviçuddha w . — 6} D. jâtindranilasadrçam 
bi tathâ tulyain svât. 

246. D. 


kuberabandhyaçailânàm tividesu vatesju ca 
deveço vyasrjan medo dànavasya samantatati 

248. D. 

tac ca tulyam hi ratnânâm sarvalaksanasamyutam 
sasptam çilpibhis tac ca dosai hatpnimatàstabhili 

249. b) C. daçah qâkamvalâdisu. 

250. c ) C. çaliçalam devakarâmake ca. 

252. d) C. visAgni. D. 

prasanna komalam snigdham sarvalaksanasarayutam 
dbanadhànyakaram caiva visâdibhayanâçanam 
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a) C. aprcchan. — c ) R. mune çreçthah. — t-cl) C. pranipatya muni- 
çrestbam agastyam ratnavallabbam. 

2. c) D. kirite ka^isutre ca. 

3. Les pàdas c-rf mqq. dans B. 

4. A. C. R. mandalakam. 

Les deux pâdas supplémentaires ne sont que dans B. 

5. a) C. D. yo 'badbyah. — b) B. C. D. balo nâma mahàsurah. R. balo 

mYmàsuro ’bhavat. — c) À. B. R. tridiveçopakàrâya. 

6. a) A. B. R. tatas. — b) C. upaçah sammukhe sthitah. R. devânâni 
sammukbe dlirtah. — - c-d) A. B. çakras tad... D. çakro vajrenàsyàhitam 
çirah. R. çakras tadvajrenâbanae cbirah. 

7. a) R. jâtàni. — cl) D. sarve ratnottamâ yatah, 

8. a) D. çîrsâd. — b) D. bhujâbhyàm. B. ksatriyas tathâ. — c) D. nâbhi- 
pradeçesu. 

9. a) B. sâdhyaih. — cl) C. viprakârakâh . 

IL b) B. hemavangakau. — C. D. tretà mâtangahemajau. 

12. a) B. vikbyâtâ yathâ 

13. cl) C. parivarttinî. D. parivarttanam . 

15. b) C. D. âraktadyutipingacàruçiçadrgsa.pkàça urvîpatih. — c) A. B. 
R. dhautâgni. — d) C. çûdro çyâma ea diptiyukta ruciro varnaç 
catuvtbo budhaih. 

28. a) C. priyah pârthivacitlasya. w- b) C. sampddhibbâk, 

22. dj B. C . D . varnâçrite. R. varnâçraye. 

25. c) C. stliànatraye 

rf) C, D. yasya konasamàçritah (D. °tam). 

b) A. C. R. vartikâyàm bhayam bhavet. D. vartakibbir utâmayam. 

(Le scribe de Cuvait d’abord écrit oartakàhhir anâmayam; il s'est 
ensuite corrigé.) 

29. b) D yavapadàlmakâ. 

32. b) B. nàpasavyâ çubbapradà. — d) C. R. baudbane. 

39. a) A. O. pûrvapnidasamam . B. pûrvam pindaqi . . . — 6) D. vajratulya. 

c) A. B. D R. tatpincïas. — d) C. gauravah. D. gauravât. 

42 c) B. pindasamamânena. C. piçcjasamam anyena. D. piiujasamanyena. 
43. b) C. gurutve. — c) D. pailcasitam. 
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Les çlokas 43-44 sont répétés, sous une forme un peu différente, par 
45-46; le £• hémistiche de 44 est exactement le mèn)p que celui de 46. 11 
font donc admettre que deux de ces çlokas sont unè caria leoüo introduite 
à tort dans le texte. Toutefois, comme tous les mss s'accordent, nous 
n'avons pas cru devoir rien supprimer. On peut au moins conjecturer avec 
vraisemblance que les deux çlokas interpolés sont 43-44; car entre la 
leçon de 43 : pamaçatam , et celle de 46 : pancdçat % le doute n'est pas 
permis : c'est la dernière leçon qui est la bonne En effet, si nous prenons 

^pour base 500, nn diamant de 6 pinças vaudra (d’après la st. 47) 500 X 20 

^ = 10,000 ; et ce même diamant vaudra 1.000, en prenant pour point de 
départ 50. Or, d’après 48, le diamant, de 7 pindas vaut 1,000. Cette règle 
n'est pas tout à fait juste, puisqu’en appliquant la progression, on obtient 
l,0p0 pînir 6 pindas et 1.200 pour 7. Mais la discordance est légère, tandis 
qu’elle est énorme dans l’autre hypothèse. 11 faut donc préférer la leçon 
paficâçat , par suite le çloka qui la fournit, par suite encore les çlokas 
45-46. 

44. a-6) D. pin<jam làghavam tandulo pi ca. — d} D. tritaç. 

46. b) C. s^drçam’bhavct. — c) C. caturgunam proktam. 

47. c) A. B. H. piiujam nibhandham ca. C. pinejanibandbarn tam . — d) D. 

khyâpayet. C. sthàpayec ca caturgunam. 

49. b) C. R. pàdàmçe. 

50. a) C. Di dvau pâdau. 

51. c) A. B. R. vajrais. C. vajrasyâsya param mûlyani dvisaptatrisahasra- 

kam. 

53. c) C. hînatve. — d) A. C. D. R. tâvadgunâd. 

54. a) A. B. R. sarnyuktasamsthânâni. — d) A. B. R. caturvidham. 

55. c ) R. çâstrasatnjnàrçi samâstbâya. C. D. samutthâbhyâm übhâbbyàqi 

karma kârayet. 

56. a-b) A. vaktum karani caturmaricibhih. 

. » karacaksurmaricibbih. 

D. » » » » 

R. » kâcatulyamarîcibhih. 

B. vajram karam caksurmarieibbih. * 

c-d) A. D. na ca vedaikam ekena vinâ laksanalaksanam. 

R. » » » » » taksanam. 

C. » » vaidevam » » » laksital?. 

B . na bhaved ekam » » » laksanam . 

58. a) C. D. uttamaç cottamàngesu. — c C. hemavaçâya. — d) B. nânyatho 

mukham. C. nànvatbà sukbam. D. tânv adhomukbam. 

C., après cette stance, a la suivante : 

’ yas tu varitaro ( r) nâma durvâmrgadalacchavi 
svarnamâtraip tu tulayâ tad ratnam ko$ibbâjanam 

C. D. présentent les 3 stances suivantes dans cet ordre: 61, 59, 60. 

59. c-d) R. na kîlayed budhas tena. C. na kilayad badhas tasva vad icched 

vipulam çivam. D. na kilayed vadhas tena yadicched ubhayo çubham. 

Le verbe ktlay f formé de klla, clou, pieu, et en général tout objet 
pointu, destiné à être enfoncé) ne se trouve pas dans P. W., et le sens 
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que nous lui avons donné est douteux. Il est également employé, ainsi 
que le substantif tèllaria, dans ! r Appendice à r Aÿa&timata, 24, 29, mais 
le sens n'y est pas plus clair. 

T 

60. a-b) C. yadi và kilayet kaçcid ajîiânàn na ca çàstravit. 

D. » » » » ajüânàc çàstravartmanali. 

c) A. tasya vajram çirasi nah (B. °nifcf}. R. fasva vajram hi çirasi. C. 

D. ... ca çirasi. — d) C. etad .vamçesu vajriça^. D. pad varnço va 

vajrinah. 

6t. d) C. tanmûlyam paricasyate. D. mq. 7 * 

62. a-b) C. asjadbâ ratnaçàstrani hi mabîmârgesu katbyate — D. asjadbâ 

ratnaçâstresu mahipakafhitesu ca. — ni) G. D. ratnân. 

La leçon de A. B. a^adhdhara doit être la vraie (Cf. 10: açpxu 
vajrâkardti); mais le mot çdstrcçu ne s’expliquè pas, et n’est sans doute 
qu*une faute de copiste : nous supposons qu’il s’est substitué à un autre 
mot synonyme de stfdtcçu. + » 

A la suite de cette stance, C. D. en contiennent une autre qui n’est 
qu’une caria lectio : 

vartamânam (D. vajramânam) tatbà kàlam deçaip râjanasammati (D. 
râjânusammati) | bhândamûlyâni samkhyâm ca yo jânàti sa mandali. 

63. c) C. dosolâghavatâ. — d) A. B. laksam. C. ratnam. 

Aucun des sens connus de carti ne convient ici. Je conjecture qu’il 
désigne la forme du diamant, ce caractère très important ne Ügurant pas 
dans l’énumération, f. les expressions ûrdhcacarti, pdrçnaoarti, adho- 
carti . (Ci-dessous, 213.) 

64. a) C. âgare. — ; c) C. sindhudeçe. — d ) C. krayavikrayaparîksakati. 

65. a) R. câturvarnyesu. — d ) R. praveçe. 

66. a) A. B. R. mandala. — c-d) R. avatirna atbo sâksât tanmadhye nâtra 

samçavab. 

Il n'y a aucune raison de rejeter, au pâda a), la leçoâ mandata, et c’est 
par erreur que la leçon de C. D. mandait y a été substituée. 

67. 6) C. parîksiko bhavet. — c) C. tridaçair. 

6$. b) R. samâhvava. 

69. c) A. B. pàdayo ratnasamjnâ ca. D. pâdayet karasamjnâm ca. R. 

pâdaço ratnasarpjnâ ca. 

70. a) C. katbayen yasya. D. katbaye lobhât. — b) A. B. C. D. ratna- 

mûlyam. (La leçon du texte est celle de R.) - c) A. B. vigrahatp. C. 

D. kuryâd vayo nigraham (D. nirgrahaqi) ca mai 4 i<lalî vikraye tayoh. R. 

maijcjalî yasya vikravi. 

71. d) C. kus^am, 

73. a) R. pramâdâd, 

74. c-d) C. D. vaçàd gràhyam (D. grâbyàl bahùnâm saramatâs tatbà. 

75. c) R. eko vai. 

7$. d) D. ksâraviiekhanaiti . 

i 

C. intercale unçloka entre les bemisticbes de 76 et en ajoute un autre à 
la sn i ta : J . 
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vajrâçàm kartfmaip ratnam rupam kurvaati ye dbamà£ 
sâyàti narake ghore hatyâpâpasamanvitaty 
kartymam ca yadâ vajrarçi jûâyate ratnavid Vadî 
tadâ ksârâtrilalepena raudre vajraqi parîksayefc 
kartymo yâti vaivarnyam sahajam atidipyate 
ksâlayet sàlisaqîkarfic cûrnatâip yàti satvaram 

* , c ) A* samvâdyabheda. C. taccânyâbheda D. taccânyabbeda. E. na 
: tesâm bheda. 

A la suite de 78 viennent, dans C, les 2 çlokas suivants : 

mabendro sa manir dbâryo dhanadhânvasamrddhidah 
putradah pavana^ pûjvali çairugbnab samaràbhayah 
gurvinibhir na dhartavyo yuvatîbhiç ca te manih 
apare vajrasamsargâd garbbasampâto jàyate 

79. a) R. by ubhayâbbedau. b) A. B. fi. svayam niruktau. C. svayam 
nirùk$o. — c) A. B. vibudhaprasevanara. — d) R. rasaiua vajram 
jatbarena dosâh. 

Stance upendravajni. — Le chapitre sc termine, dans C, par la sous- 
cription suivante : 

iti çriratnapaiiksâçâstre agasfifsipranite vajrasvotpattijâtidosagunavarnano 
nâma pratbamo dhyâyah. 

81. c-d) R. yena sidhvati vijiïânam tnandalànàm. 

84. a) R. iti vikhyâtamunavo. — c-d). R. mahârghyarn tu çuktijâ lokavi- 
çrutâh. 

85. a ) C. meghajarn. — b) A. R. mahim vêvad gamisvati. B. mahîjaip na 
ca gacchaii. D. yathâ gaccbati medinîm. 

86. c) A. B. na çodhvam. R. nâçodbvam. 

89. a) C. gandau. R. samjâta. 

D’après la leçon de R., il faudrait entendre: « Les perles qui naissent 
dans les bosses frontales des éléphants originaires du pays de Garujû. » 
Mais on ne connaît point de pays de ce nom. Peut-être faudrait-il sim- 
plement corriger gamjtù en ganda v joue ». 

91. d) C. D. timigarbhasya. 

92. a-b) C. pâtâlâdhipanâgendrasamgrahe tac ca mauktik&m. R. phanisét- 
dbbûtamauktikâh. 

93. c) A. B. râjyam. — d) A. purahsarât. B. D. °sarân. 

C. fait suivre 93 du çloka suivant: 

asty uttare rûpyaçaile vamçodbhavatinirmala 
çatâsiâdbikasadgranthir madhye ian mauktikatp matam 

L’introduction de ce vers, relatif à la perle de bambou, au milieu dtytp 
développement sur la perle du serpent, est sans doute due à la méprise 
d’un copiste, qui aura entendu carjtça du v. 94 dans le sens de « bambou » 
au lieu de « race », et se sera en conséquence imaginé que la description 
de la perle du bambou commençait à cet endroit. 

95. a) B. D, tadvaktre — a-c) C. devâb paçyanti tad vaipço yâtudhânà 
bbayena ca I raksâip balividhànena . - b) R. yàtudbânâh surâs tatbâ. 
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C‘. I»t s«f» 95 du çloka suivant : 

jftâtavyà siddhapurusâ mauktikârtbam upâgatâ 
prîpayet sftrvadevànâtp juhuyâd baîidàuataty 

96. b) C. D. jubuyât tatra pâvakam. 

93 a) yasya grahesu. D. hastesu. , “ 

100. d ) A. B. H. pram&naip varriataft samam. 

101. a) A. B. sukhasparçah. — rf) C. pnviirarp pàpanâçanam. 

102. a) A. B tadrûpani yesu. R. tesu. 

103. b) R. nàlpapunvona. — c) R. durgamye. — d) R. samvasaïy. 

104. c) C. D. jagatîjanitâro pi. — d) C. ekâkino earc. 

105. «) R. loke palapraniâuâli . — d) damstyAngura. 

106. b) C. varnajiUi. — d) khvâtaya tat. 

107. c) R. vatra yatra prapâtâs. '* 

109. b) C. ârabako. D. II. Arabâto. 

110. a-d) C. snigdham madhusamatp varnam cbâyam simhaladeçajam | 
ârabbakaip çuci snigdharp gurutvam ca çaçiprabham. — - c) A.âravalam. 
D. ârabâte. 

111. a) A. R. çitalam. B. sairphalatp çâravalam ca. — e) A B. jalarûksam. 
C. jalarûpam. 11. barbarâkarajarp ruksarp. 

112. a) A. rûkmàbhâstv eva çuktis tu B. rukmiriy âkhyàtabhaktiç ca. 
C. kâîicanàsty ekaçuktis tu. D raukmibhâsty ekaçuktis tu. R. ruk- 
mâbhâ ratnaruk çuklis tatprasùtih. . 

113 b) C. jâtîphalapramânatah . — d) R. kiipcit snigdham. 

114. b) C. “çâstrâd iti k ramât — d) R rûpayen mahim. 

116 c) A. imilyarp tauiyâs^agunam proktam. B. raûlyam taulyâdagunitara. 
C. maulvam tolyâstakam proktam. R. mûlyarn taulyagunam proktam 
— d) R. tyajvà laksanavijjanaih. 

119. a) A. B. nivrttam. R mrvjatam C. trivarttam càpalam tryaçram D. 
trivarttam càpalam mlànam. — b) A. D. yatkrtam. B. yastutam. C. 
nihprabham. — d) A. B. ratnadosàn parîksayet. 

120. a) R. kastain. — b) C. 1). ca sutam haret. 

121. a) A. B. R. nirvrtte. C. D. trivartte. — b) A. càpalyam tvacapâ{ike. 
B. tvamcacàpaçe. C. câpalye tv apavâdakâh. D. râpai vain tv apavâ- 
dakara. — c) C. malinena oa. — d) C. dhibhraipço pàrçvadirghake. 
I). matibhraipço tidirgbake. 

122. b) D. yatkrtam. R. yatkyte. 

123. b) C. turpga vrttaip ca nirmalam. 

124. d) C. likhyate. Ü. laksyate. 

126. a) C. munîgaubâlakanyânàm vadhâd. — c/) R. tasva tatksanât. 

127. a) A. B. madhurapîtaçuklàdi. C. D. çuklâ ca madhurâ(D. °bhâ| pltâ. 
d) A B. viuirnayaih. C. muktâcbâyâ prakirtitâ, R. ukto cbàvâvmir- 
payah . 

129. aj R. mangalikf tayab . — b) R. sapâdarupakaip. — d) B. kalaiijas- 
yaika*. 

30* a) R. marijalîkftayah. — d) R. çâna. 1 

131. 6). A. B. D. k^taip mune. H* kftarp marna. — c) B. nisk&iÿ. D. 
niskatp. O. rûpakair daçakalailjah syât aànarp pàdatalam «mjlarn. 

Le sens ordinaire de nikta , « lavé, purtflé » ne conViept pas ici. En 
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étendant ce sens, on arrive néanmoins assez facilement à celui de 
« clair, net, exact », qui a été adopté, sous toutes réserves, dans la 
traduction. Kàm Dâs Sen explique ntktam par tulayd tulitam . J ‘ignore 
sur quoi s'appuie cette glose. Les variantes de B. D. niçhaifa niçftam ne 
me semblent point préférables. Sans doute il y a une monnaie d'or 
appelée niçka (dont on ignore d’ailleurs la valeur) ; mais pourquoi inter- 
viendrait-elle ici ? 


fi 133-153. Nous reproduisons ci-dessous le texte des mss. pour les st. 133-153. 
La col. de gauche donne le texte de A. et en note les variantes de B. et 
de R. Celle de droite donne le texte de C. et en note les variantes de D. ; 
Iqs stances de D.,qui manquent dans C., sont intercalées âleur place, 
en italique. 

1. (133.) 


mâipjalyabbyudbitatràse 
jalabindusamauvitam 
astatàravidbam mûlyam 
mauktikasya vinirdiçet 


mamjâdyai vrttavàse tu 
tulâbindusamanvitam 
astatâlavidham mûlyam 
mauktikasya vinirdiçet 


pâdadvayam syân mâmjalî 
kimcin namnyam bhaved api 
raaqijalitritayasyâpi 
pâdân as(au vinirdiçet 

tâsâm nâma tulo jîieyo 
jalabindusu mauktikah 


II. (134.) 

pâdadvayam syân mafijâlî 
kimcinn ûnam tu sâ bhavet 
manjalitritlyasyâpi 
pâdâqiçâni vinirdiçet 

III. (135.) 

trâso nâma tulà jiïeyâ 
jalabinduç ca mauktikam 
astatâle kaiaûje tu 
çàstroktam mûlyam âdiçet 


IV. (136.) (D.) 

kalanjasamabhdga&ya 
guiiair yuktasya sarcatali 
yojayed uddhrt& trdse 
jalabindusamanoitam 


V. (133.) 

tràse câsîtir uddbptya 
kalanjai saha mauktikam 
asjabbih padam uttungaih astabbih padamuktaiç ca 

çâstrôktam mûlyam âdiçet çàstroktâqi maulyam âdiçet 


Variantes de B. et R. 

I. a) B. âdyudita. B. abhyusita.— 
b) B. samâjjitam. c ) B. asta- 
tâlanibbam. 

II. cl) B. mâfijatji. — b) B. kimcid 

ûnam. R. kiuicin nvûnaip. 

III. a) B. tràsâ... tulâ jneyâ. — b) 

jalabindus tu. 


Variantes de D. 

I. a) mamjâdyair vfttavâse stu. 
— b) jalabindu. 

II. b) bhaved api.— c)tritayasyâpi. 

III. c) kalaûjaqi. 

V. a) trâse vâse çîtir. — b) kaliû- 
jailju — c) padaturpgaiç. 
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VI. (137). 

saptabhir dvâdaçam proktarp saplâbhi dvâdaçam proktam 

sas^và sodaçam àdiçet sas^yâ sodaçam âcarei 

painçâçîti caturvimça caturvirpçatikalaiç ca 

tàlais tu pazpcatrirpçata^ çàstroktam mûlyam àdiçet 


VIL 

trimçe kalamjam uddhptya 
astatâlarp vinirdiçet 
trimçaii saptabhiç caiva 
kaliipjair mùlyam âdiçefc 

VIII. (139.) 

kalirpjam uddhpte trâse 
gumjâd ekasamam yadi 
tribbiç câtra pramànena 
tesâm maulyam vinirdiçet 


tribhir gumjâdikam yâvat 
mauktikâni ca dhârayet 
trigunam paçyate mûlyam 
ekaikasya pramena tu 


IX. (140.) 

tribhir gufijâdikair yâvat 
mauktikâni ca dhârayet 
trigunam krivate maulyam 
mauktikasya kramena tu 


gumjâdikaiç caturbhiç ca 
pamcâçat mùlyam àdiçet 
pamcame caturaçîti 
sas$e sas$ottaraip çatam 


dviçatarn ca caturnàrp ca 
sap arae ca vinirdiçet 
naitat saptaçatàçitir 
astâdhikyatn vinirdiçet 


X. (141.) 

gunjâdikaiç caturbhiç ca 
paücâçan maulyam âdiçet 
pancame caturaçîti 
sas$am tâlottaram çatam 

XL (142.) 

dviçatarn ca caturnâip ca 
saptame ca vinirdiçet 
astam catuhçatam maulyam 
punaji sas^ottaram bhavet 


Variantes ms B. et H. 

VI. d) R. paficavimçatah. 

VU. c) R. trivimçatih. — c-</) mqq. 
dans B. 

VI1L a) B. uddhrta. — h) B. guû- 
jâdy. — c) B, mûlyam. 

IX. a) B. R. yàvan. — c) B. 
paçyato. — d) B. kra- 
mena. 

X. b) B. paftcâçan. — c-d) B. R. 
•açîtih sas$he. R. sas$he tv 


Variantes de D. 

VL a) saptabhir. — c) caturvim 
çatikaiafijaiç ca» 

X. c) açîtim. — d ) sasje. 


15 
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daçam ekam sahasram tu 
. as^asastam vinirdiçet 
J^fckâdaçe sahasraikam 
f 'ks^âçîti catuhçatam 


XII. (143.) 

état saptaçatâçitir 
astàdhikyarp vidur budbâli 

XIII. (144.) 

daçam ekasahasram ca 
as^asasti vinirdiçet 
ekadeçe sahasraikyam 
astâçiti catuhçatam 


dvâdaça dvisahasrâni 
dviçalatp ca vinirdiçet 
saptasas^i çatâdbikvam 
dve sahasre vinirdiçet 


XIV. (143.) 

dvàdaçe dvisahasrâni 
dviçatam ca vinirdiçet 
saptasasti çatâdhikyam 
dvisahasre vinirdiçet 


XV. (146.) 

caturdaçe visahasrâni caturdaçe trisahasrâni 

pancAçâ^tagu nain bha v et 
sajçatc ca sahasrâni 

saptatiç cottaratrayam saptatiç cottaratrayam 

paipcadaçam bbaven mûlyam paficâdaço bhaven mûlyam 

samjfiau tu râçivartakah mauktikasya vinirdiçet 


XVI. 

ata urdhvam trike madhye 
padamulyâ nivarttate 
sodaçaç caiva samjnâyâm 
vâvad astaçatâni ca 


( 147 .) 

ata ûrdhvam trikam madhye 
pAdamaulyam nivarttate 
sodaçiç caiva samjiieya 
tàvad astaçatâni ca 


Variantes de B. et H. 

XIII. b) B. astasastharp. B. asta- 

sastim . 

XIV. a) B. dvâdaçe dvisahasram 

tu . — e) saptasasthi çatâ- 
dhikya. 11. "sastyûm. 

XV. a) B. dvisahasra. 11. dvi- 

sabasrâni. — c) H. pan- 
cadaçe. — B. çaçi- 
vartakab. R. Un blanc 
au lieu des mots sam- 
jnau tu. 

XVI. b) R. pâdamûlyam. — c). 

Un blanc au lieu de* 
mots soçlaçaç caica. 


Variantes de D. 

XIII. h) as^açastim. — c) ekâdaçe. 

XIV. d) dve sahasre. 

XV. e) paftcâdaçe. 

XVI. a) urdhva trike. — b) pade 
mûlyam. — c) sodaçaraç 
caiva sainjfieyâ. 
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sabasre ca çatanyûne 
dvigunena na vimçatih 
sabasraikaçataip nyune 
sthâpayed bbûpade pade 


vimçam ekottaram yâvat 
ksiped râçikramena tu 
jâtam paraikavimçatyâ 
trigunam vikramena tu 


XVII. (148.) 

sabasratp ça çatarn maulye 
kbyâpayec ca pade pade 
sabasraikaçatam nyûno 
dvigunaikonaviqjçati 

XVIII. (149.) 

vimçam ekottararp yâvat , 
ksiped ramçakramena*tu 
iàtiiji pariksa trirpçatyâ 
trigunam ca kranaena tu 


XIX. (150.) 

catustrikaiç caturgunyâ catustrike caturgunyam 

parpca pamcagunaih smptam paiic-e pancagunaih sm^tam 

gunâ daça praçamsanti gunân daça praçamsanti 

yâvat triroçâstasambhavât yâ\at trimçâstasamyutân 


dvau kalamje trikasthâne 
vimçati gu nam prayojayet 
prâjas tain ca vijànîyât 
tasva mûlyam ca ufctamam 


(D.) 

de au h al an j au trikasthânc 
cirnradgunyarji prayojayet 
prâjnas tam tam oijdniyât 
tas y a mùlyam ca uttamam 


XX. (151.) 


dvau kalamja vike caiva 
jalabindur labbet. kvacit 
surair aroanayogyam tu 
narair etaa na dhâryate 


XXI (152.) 

dvau kalanjau trikam maulyam 
jalabinduç ca durlabbah 
surair arcanavogyam tu 
narair etan na pràpyate 


Variantes de B. et H. 

XVII. a) R. çatam vidyàd. — />) B . 

dvigunekânna vimçatih. 
R. dvigunenonavimça- 
tih. — r) B. çate. — d) 
R. khy&payet. 

XVIII. c) B. jnâtam paraikya. — d) 
R. vai kramena. 

XIX. c) B. gunadosam. 

XX. a) R. kalanjau. — b) B. 

vimçatirp gu nam . R. 

( vitpçagunyam. — c) B. 
R. prâjiïas, 

XXI. a) R. kalanjau. Les 4 aksa- 

ras suiv. en blanc. — b) 
B. jalarn bindum. R. 
jalabindum . 


Variantes de D. 

XVII. a) çatam nyûne. — c) # çate 
nyune — d) dvigunam 
eko°. 

XVIII. «) cirâm ekottaram. — b) 
kscped râçi*. — c) jâti 
pariksya vimçatyâ. — 
vikramena. • 

XIX. b) paûca pafica... smptah. 
XXI. a) trike caiva, — b) jalabin- 
dur labbet kvacit. — rf) 
na dhâryate. 
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XXII. (153.) 


laksam ekain bhavet samyak 
saptadaçasahasrakaili 
yatraikasa ptati trtni 
paramam mûiyam âdlçeV 


laksam ekani bbavet samyak 
saptadaçasahasrakat» 
çataikasaptati trîni 
paramam mûiyam âdiçet 


Ce qui ressort de ce tableau, c’est d’abord l’extrême incorrection des mss.; 
§|Ésl ensuite leurs notables divergences dans la constitution du texte. Ce 
§§|uble caractère s’explique facilement par le caractère meme du passage, 
i/qui n’est qu’une chaîne ininterrompue de nombres et de formules techniques. 
Dans uûn texte de ce geure, la moindre inexactitude apporte un trouble 
irréparable. Si un chiffre est changé ou omis, comment le rétablir? Le mal 
ne peut que s’aggraver. Chaque copiste comprend un peu moins que son 
prédécesseur et s’efforce davantage: il retranche, combine, déplace, remplace, 
si bien qu’après quelques générations la confusion est complète et irrémé- 
diable. Peut-on restituer le texte primitif? Non évidemment, et celui que 
nous avons donné n’a aucune prétention de ce genre. Peut-on au moins 
retrouver les grandes lignes du système? Cela même est douteux. Essayons 
cependant. 

L’auteur dresse deux échelles parallèles, l’une des poids, l'autre des prix. 
Le poids maximum est 2 kalanjas, le prix maximum 117 173 ou 117 073 
(xx-xxu). Que représente ce dernier nombre? Nous l’ignorons, l’unité 
monétaire n’étant pas mentionnée. Nous sommes mieux renseignés sur les 
poids. 1 kalanja = 24 maîijalis, et 1 manjalî correspond à peu près à 1 carat 
(Hobaon-Job8on,s. v Mange lin j. Or une perle de 48 carats est effectivement 
d’une grosseur peu commune. 

Reprenons maintenant noire explication dans l’ordre du texte. 

Pour les st. m-v, je comble à l’aide de C, D. la lacune présumée de A. 
B. J’intervertis en outre l’ordre des st. v (138) et vi (137). Dans cotte der- 
nière stance, je suis A. 13. pour les 3 premiers pâdas et C. D. pour le 
quatrième; le çloka ainsi constitué nous donne les deux séries suivantes: 

7 12 

60 10 

85 24 


12 étant la moitié et 10 les 2/3 de 24, il est vraisemblable que la 2* colonne 
marque les divisions principales d’une graduation en vingt-quatrièmes; et 
comme un kalanja comprend précisément 24 manjalis, il est à supposer que 
ces fractions sont des manjalis. Le sens serait donc celui-ci : une perle de 
42 manjalis vaut 7; une de 16 manjalis, 60; une de 24 matljalî» ou d’un 
kalaûja, 85. Le premier de ces prix est confirmé par la st. 156, d’après 
laquelle une perle qui porte un œil-de-poisson ne vaut que 6 (au lieu de 7). 
L’expression de la st. iv kalanjammahhagasya (muktasya) vient aussi à 
l’appui de cette interprétalion. 

Tout a été dit maintenant sur le 1 er kalanja: on peut le mettre de côté 
[kalanjam uddhrtya trûse, vin), ainsi que le prix correspondant de 
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quatre-vingt*[cinq) (trdse cdçttim uddhrtya , v). - qu’on ajoutera plue 
tard à celui du 2* kalanja, — et procéder â la division de celui-ci. 

Nous trouvons tout d’abord cette règle : 

a$(abhih padam uttungaih çàstroktam mûlvam àdiçet 

pada , tout au long de notre passage, parait , signifier « degré » (Çf. xvi, 
padamûlyd ; xvu, pade pade ), et le degré dont il est question iciëst sans 
doute celui qui marque le passage du 1 er au 2* kalanja. Au-dessus de ce 
degré, il yen a 8 autres (nsfabkilt padam utluAgail/), c’est-à-dire que le 
2 e kalaftja est divisé en 8 parties égales, qui sont apparemment des tâtas 
(m, afitatdle halanje tu çâstroktam mtïlyam àdiçet ; vu, kalanjam 
uddhptya asfatâlarn einirdiçe f). Il est singulier qu’après avoir annoncé à 
plusieurs reprises une division en 8 tàlas, l’auteur tourne court et adopte 
pour tout le reste de son exposé une division en guïijâs. On a déjà pu 
remarquer un peu plus haut (st. 129-132) une énumératiou de poids { ràpaka , 
mâsa , mdna , pdda) dont il n’est fait aucun usage dans la suite. L’expli- 
cation de cette anomalie se présente assez naturellement. Si Y Agastimata 
n’est, comme tout semble l’indiquer, que l’adaptation d’un ancien çâstra à 
une région particulière, l’auteur a pu reproduire la terminologie du çàstra, 
tout en employant pour ses règles pratiques les termes de la localité ou il 
écrivait. C’est ainsi qu’il mentionne le tàla, et qu’il fonde ses calculs 
subséquents sur une autre unité: la yunjà . 

Quel est le rapport de la guîijà au kalanja ? La Nararatnapa riksd, 91, y 
voit un autre nom de la manjali ( manjalt proeyate gunjâ) et compte 
30 guîijàs au kalafija. Cette équivalence est certainement erronée ; car, d’une 
part, 1 kalanja = 24 manjalis, et non pas 30, et, d’autre part., comme la 
division en guùjàs dépasse 38 (xix), il faut nécessairement qu’il y ait 
plus de 30 gunjâs au kalanja. Le véritable rapport est : 1 kalafija ~ 
40 gunjâs. (V. Buddhabhafta, 78, et Ayastim 130-131.) 

La st. vm pose en règle que l'imité de poids d’après laquelle on calcule 
le prix est un poids de 3 gunjâs. Ce procédé nous est connu par ailleurs: 
c’est celui que la st. 223, par exemple, prescrit pour l’évaluation du rubis : 
« En prenant pour unité un groupe de 3 yavas, chaque fois que le volume 
augmente d’une uuité, le prix est doublé. » Mais il ne parait pas qu’il soit 
appliqué dans le tarif qui suit, où la progression marche de 1 en 1, et non 
de *3 en 3. Ici encore se trahit le conflit, déjà signalé, de deux systèmes. 

Le tarif qui suit débute par un poids de 3 gunjâs (c’est-à-dire 1 kalanja -f- 
3 gunjâs): dans ce cas. le prix est triplé ( trigunam kriyatc mûlyam); mais 
quel est le prix initial ainsi triplé? On ne nonsle dit pas. Vient ensuite une 
échelle de poids avec l’énoncé de la valeur correspondante à chacun. La 
progression des prix suit régulièrement celle des poids jusqu’à 12 gunjâs; à ce* 
point, elle devient brusquement descendante, ce qui indique une ahéralion 
dans l’ordre du texte. En transposant, dans A. B., les seconds pâdas des 
st. xiv et xv, ou rétablit la régularité de la progression : 

12 gunjâs = 2073 

13 . » = 2107 

14 » = 2200 

L’équation 14 guiîjâs 2200, obtenue par ce procédé, est évidemment 
conjecturale; elle doit même être inexacte {v. plus bas), ce qui est d’autant 
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plus règtettabie que c'est èlle qui sert de base à tous les calculs qui suivent. 
Mais comme elle ôe saurait s'éloigner beaucoup de la vérité, acceptons-! a 
provisoirement, sauf à essayer plus tard de la rectifier. 

De 15 à 40 gufijàs, le système de computation, tel du moins que je le com- 
prends, est celui-ci. La série des gufijàs est partagée en groupes de 3 ou 
trikas : 

14.15.16. 17.18. 19. 20.2t. 22. 23.24.25. 26.27.28. 

1 ^ " 2 ^3 4 ^ 5 ^ 

29 30.31. 32.33.34. 35.36 37. 38.39.40. 

L'augmentation se fait par deux procédés : 1® par adclitiou [râr-i) ; 2® par 
multiplication iguoa). Pour 15 et 16 gufijàs, le nombre additionnel est 800 : 

2200 + 800 = 3000 
■ 3000 + 800 = 3800 

A chacun des 2 degrés suivants (17 et 18), on ajoute 900 * 

3800 + 900 = 4700 
4700 + 900 = 5600 

A 19, le nombre qui précède est doublé : 

5.600 X 2 = 11.200 

On applique la même méthode «aux six trikas suivants. 

Chaque tri/. a comprend 3 poids, inférieur, moyen et supérieur, dont 
chacun est égal au précédent augmenté d*une unité, et auxquels correspon- 
dent 3 prix : «, b t c. Le prix a s'obtient en ajoutant 900 au prix & corres- 
pondant au poids supérieur du trika précédent; le prix b y en ajoutant 900 
au prix a; et le prix c en multipliant le nombre souche 5.600 par le chiffre n 
du trika , c’est-à-dire . 

a = r' -f 900 
b - a + 900 
r; = 5600 n 

Ainsi, pour le 3* trika, nous aurons 

20 gufijàs = 11.200 -f 900 = 12.100 

21 » = 12.100 + 900 = 13.000 

22 » = 5.600 X 3 = 16.800 

Cette formule s’applique jusqu’au poids dé 37 gufijàs, dont le prix est 
*5.600 X S = 44.800. Pour le dernier trika (38 à 40 gufijàs), les st. xix-xx 
posent une nouvelle règle. Le prix de 38 gufijàs, au lieu d’étre de 

44.800 -f 900 = 45.700 
devrait être de 5 . 6ÜÜ X 10 = 56 . 000 

et celui de 40 gufijàs ou 2 kalafijas de 

5.600X20= 112.000 

. Or, le prix assigné par la st. xxn à la perle de 2 kalafijas est de 117.173 
ôu 117.073, ce qui fait une différence de 5.173. Cette différence vient, comme 
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,01 

bous l'avons dit, de la probable inexactitude du chiffre 2. ZOO qui sert de base 
au calcul. Pour arriver à 117.173, il faudrait partir de 8.458 (au lieu de 
8.800) : or, à l’endroit même où l’on souhaite le nombre 8.458, les mss. C. D. 
contiennent, au milieu de débris informes, le chiffre 58 : f*ancà 4 â 9 tagu$am. 
N’est-ce qu’une simple coïncidence? 

Telle est l'hypothèse que nous proposons avec beaucoup d’hésitation, dans 
l’espoir que, même erronée, elle pourra Servir d’acheminement à unq meil- 
leure solution. 

Après la st, 158, le ms. C. insère ce qui suit : 

auyapàthah 

aslabhiU sitasiddhârtbair garbhapâky ekatarujulah 
taecatasro bhaved gunjâ tayâ maulyam vinirdiçet 
suvfttant suprabham çvetam guûjâmâiram anuttamam 
paücavnnçati maulyam tu ratnaçâstra udâbîlam 
anenottamamûlyena gunjàvrddbikramena ca 
yuktâbhyâm kriyate maulyam gunadosaprabhâvatah 
gufijànâm ca catuhsastir gadyânakam udiritam 
uttamam mauktikam yac ca tad ratuarn kofcibbâjanam 
gadyânair vardbate muktà tatliâ maulyam ca vardhale 
hiyate ca tathâ muktà tadàhàniç ca jâyate 

155. c-d) C. tungam indusamâbhâsam muktâratnam anuttamam. 

156. a) C. sarvâvayavasamyuktam. D. vat sarvàngasamânam tu. — 6) 
C. matsàksam ca yadà bhavet. — c ) C. vaded dhimân. — d) C. 
varjayet tat pravatnatah . D. tasya mùlyam vinirdiçet. 

157. c) C. tadâpîtaprabbà tasya. 

161. a) A. Ü. D. R. vigrahatungàdyà. — 6) A. H. R. samudràntam vinir- 
diçet. — c) A. B. çâstroktamayasamkhyà ca. R. çâstroktam atha. . . 
C. çàstroktâ nâtha samkhvâtà. D. çàstroktanayanam kbyâta. 

162. b) C D. yugakâla. — c) C. hemnà tu badhvate prâjîia. 

163. a-b) A. R. cbàyà ca darthakaç caiva raçikâ siktham eva ca. 

B. chàyâvad àrvakaç » » » » » 

C. yàvat tad anyakaç. » ravikâmsatvam » » 

D. chàvàvad ardhakaç » ravikàçatvam » » 

c) A. B. R. rupyam pûrvam ca. C. kùpyam pûrvani ca. D. kupvatp... 

164. a-b) A. B. trayodaçam dhàranaip ca tyaktasamjilà vinirdiçet. 

K. » » » raktasamjnârn » 

D. » » » siktasarnjnâ » 

C. Irayodaço » » trisikta » 

c) A. dàrdvakaip. R. dârthakam. — d) A. D. R. siklakarp. (Le 2 e hé- 
mistiche mq. dans B.) 

e) A. R. asile dbàrane kupyam. B. rsite dhârane kupya. — y) A. R. 
pùrnam sârdhasitam bhavet. B. pùrye sàrdham bhavet. C. mudrâ 
sàrdhaçataip bhavet. 

165. Après 165, C. plhce la si. 169 de notre éd. avec une var. pour le 2® hé- 
mistiche. (V. infra.) f 

167. c-d) C. çvetavastrena tad vedyaip yâmakam svedayet sudhty. 

168. c-d) C. kartfinb bbaqigam àyâti sabiya càpi dipyate iti çriratna- 
pariksâçâstre çri agastipsipranite mauktikasyoïpatti | as|ajàtinirnava 
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çuktodbb«vatnaaktiïbisya pank^ navadosa safeuna trividhaobâyâ mola 
pramâno nàn& dvitîyo dhyàyafc sarppûrna | $ubb*ip bhavatü. 

169. c ?-rf) C. (qui reporte cette st après 165) : le narà càdbamà jfteyà ratua- 
çàstresu ninditàh. 

170 b] C. purà. — d) C. nipatito. 

171. b) C. bhîtir daityadaçànanà. 

172. a) A. B. C. D. çravanagangàkhyà. R. nadyàm ràvanagangàyàm. — 
6) C. D. R. shphalakodbbave. 

( i73. c) C. khadyota iva tad diptam. — d) A. B. R. murdhni vabniprakà- 
u , çitam. C. ûrdhvavahniprakàçikam. D. ùrdhvavartti prakàçakam. 
m. a\ R. padmaràgam samudbhùtam. — c) C. D. sugandhih. — d) C. D. 
ÿf' padtnaràgatrayam saba. 

175. b) R. bhedàt. 

176. a) C. çrnvantu. — /) A. B. K. chàyâ tebbyalj. 

177. a ) B. kaçcapure randbre. A. C. D. kalapure randhre. R. sirphale kà- 
lapureca randhre ca tumbare tatbâ. — d) R. madhyaloke. 

178. c) A. tâmrabhàti bhaved randhre. B. ... âudhre. C. làmrakântair 
bbaved andhre. D. tâmrakâmir bhaved andhre. R. tâmrabhànunibham 
randhre. 

179. d ) A madbyam madhyama lumbare. B. niadhvamâdhyamatumbaraih. 
C. tumbare câtha madhyamam. 

180. b) A. B. tadvargagunasarpyutam. C. “samyutâh. — c) A. B. châyâ tu 
sodaçà. R. soclaçî. 

181. c) A. B. C. komalam. R. komalam jaiadhûmre ca manidosâ§(adbà smrtâh. 

183. e) C. sarvamunibhir. 

184. a) R. vikpti. — b) R. trisu vargesu. 

185. d ) C. prâpnuvantv açubham phalam. 

186. a) D. rane tu pràrimukhatvam. R. ranesu prânmukbatvam. — b) C. 
bhavet sadà. D. labhet tathâ. — c) A. B. na pràpvam gunadosasya. 

C. D. pràpya tad bhinnadosam ca. R aprâptagunadosam tu. — C. D. 
laksanavan manim. 

188. c-rf) C. vinà maulyam yadâ pràptani tathâpi duratas tyajet. 

190. b) C. astau dosâçritam dhruvam. D. astadosâçritarp dli^tatu. — c) C. D. 
paçubandhûnâin. — d) C. vipattir va na samçayah. D. vipattir vàksayân 
gunân. 

192. «) C. kankelikâbham ca. D. kankolikà 0 . — d) A. B. C. R. komalam. 

193. a) C. dhanâdyàçokapatrabhain. D. dhanâdy açokapatrâbham. R. dba* 
nâvâçokapatrâbbam. — b) A. B. U. ciraçrir madhiinà uibham. C. vfddhi- 
çrir madhusannibham. — d) C. kolaphalasamaprabham. D. kaiikoli- 
pbalasannibham . R. °sannibhe. 

# 194. a) R. jalam. — c) B. apavàdam. C. D. apavâdam ca çokam ca. — » 
d) C. D. vinàç;is tasya nirdiçet. R. cintàçokabhayam sadâ. 

195. a) C. D. simhale yah samudbhûto. R. saïidudbhûto. — c) A. bandha- 
châyâbhavain tasva. R. mîidhyacbâyâ*. C. buddbibhraipçà bhavet tasya. 

D. vin&çaç ca bhayatp tasya. R. vadhacbâyâ bhayam tasya. 

196. Les pàdas a~b) mqq. dans C. D. les place à la suite de 192. — c) C. 
mrdosadbàramU. — d) D. çrûyatâip. R. çrnuto. 

197. C. 

sn%dhacchâyaip gurutvaip ca bâlamârtaçnjavatprabbam 
îdrçaip padmarâgani ca yah kare dbâtayet budbah 
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198. a) A. B. R. bbèmisu, C. bbûmiq ca dbànyànàm. — b) R. açvamedhe. 
C. açvamedhaçaîâni ca. D. «çatena ca, — c) A* R. datteçu. B. datte py. 

C. D. datte vâ pràpyate puçyaip. 

199. a) A. B. C. nènàvarpèç ca ye ratnâ. D. nânàvidhâç ca ye ratnà, R. 
nànâvidbàç ca te varnâ. — b) C. D. mapayal? kâyasambbavâh. 

.800 a) D. lâksàrasambhàç caiva. — 6) A. D. R. padmavamàç ca dûratah. — 
d ) D. lodhrapuspena sannibbâh. 

Après 200, D. insère ce derai-çloka : 

çaçânkapratimâ bhâsâ indragopena sartnibhâfy. * 

201. c) D. sàndrarâga. 

202. c) D. simhaladyuti. 

203. a) D. citrakojvala. (Les pàdas a-6 mqq. dans R.) — c) D. kecit sàrasa- 
, samkàsà , R. cakorasârasàksàbbâh . 

204. a) D. kbadyotarâgasadfçà^i. 

Texte des vers 200-204 dans le ms. C. 

çonapadmam ivàkàràh lcdbrapuspasamab prabbàl» 
làksârasanibhàç caiva indragopasamadyutih 
bandhùkapuspaçobhâdbyâ manji^bàkuiikumàkftih 
kecit sârasasarnkâ<;âh kokiiâksauibbâh punali 
cakorapaksanetràbhyà saptângàrasamaprabbàh 
guüjâsindûrakausumbhadàdimibijasannibhâ 
çâlmalipuspasamkâçâh cbâyâ sodaçadhâ sravtà(i 

205. a) C. sarvesàm api ratnànâm. R. maniratnànâm. — d) B. samàsatab. 

D. yatbàrtbavat. R. yathàtatham. 

207. a- b) C indragopàgnisatprabbam dâdiinibijasadyutili. 

208. a) C. D. cakorapaksinetrâbbani. R. cakoranetrasambhâsah. 

Il y a contradiction entre sajtia et rénumération précédente, qui ne 
comprend que siæ couleurs. 

2J9. a) R. çaçàsj‘k. 

Texte de 209-211 dans C. 

lâksâbandhùkagunjûrdhamanjistàkunkumaprabhâ 

lodbrakausumbliasindûra mànikvam ea vadâ bhavet 
atiraktaip ca pitam ca kuruvindam udah^tam |j sa(padt |J 
isatçvâmam suraktam ca <;âlmalipuspasannibham 
jadam rùksani ni^prabham ca jûeyam saugandhikaip budbaih 
làksârasanibbani caiva nâmajam kunkumaprabbam 
châvâ caiva trayânàm ca kathità ca suvistarà 

212. a) C. D. trivargena db^taip. 

213. a) A* B. R. ûrdhvavartis tathâ diptih. C. ardhavartis. — b) A. trayo 
rnai^ib. C, D. tatbà manih — c-rf) C. pin dam (D. pinda) rangah sa 
vijfteyo ratnaçàstraviçâradaih. — d)' R, madhyamaih. 

214. a) R, mucyate bâbye. — c) A. rangakàntis. 

215. a) C. bàlârkàbhimukbaip krtvâ. R. bàlèrkadiamukhaiu caiva. -r c) R. 
châyâmadbye mapinâqi tu. — d) R. kiutirangaip. 

216. d) A. B 1 nàbbivimçakaih. C. bhântiviipçakaiti. 
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217. a) B. C. 9. pramàpakàhtis. — e) D, raôgaip. 

219. <s) K. yan mâfcramani vistâram . 

220. a) R. daçottara. — b) C. maulyakam. R. mulyatàm. — e) R. kuru* 
vinde padanyùnam. — d) D. saugaiidhe càrdhabhâgakam. 

221. r) R. pailcàdhike. 

223. a) B. yavamàtra. — d) C. D. mâtràstabhir. 

224. a) R. mariimâtrâ ca pàdàipça. — b) A. B. nyûnam na ca. D. nyûnain 
taoca. R. nyûuà caiva. — c) R. krivate. 

||S28. d) D. ksipayed. R. stbàpaved. 

;fc229. c) A. B. gâtraraulyam . C. màna*. — a-c) R, adhamà adhimâtram tu 

< viçvakàntiç ca yo bhavet | ksiyatc gàtramûlyàni. 

?y230. d) C. sattrimçat. — c) A. B. D. R. catus|àla. — d) C. padmaràgàkaràh 
snijlâli. R. padmaràgah parain srnrtam . 

231. a) R. suchàyànibbagiUrâni. — c) siinhalar càpi. — d) R. raudhra. 

232. c) C. tribbâgasimhalaç càpi. 

La méthode d’évaluation du rubis, telle qu’elle est exposée ici, comporte 
l'examen de quatre éléments : la variété (padmaràga, kuruvinda, sau- 
gandhika), le volume, l’éclat et la provenance. Il n’y a de difficulté sérieuse 
qu’eu ce qui touche l’éclat. Autant qu’on peut le deviner à travers les 
incertitudes et les incorrections du texte, voici les grandes lignes du 
système. On évalue l’éclat en le convertissant en poids : le poids employé 
est le grain de moutarde blanche (sarsapa). Comment établit-on cette 
équivalence? 11 semble que le procédé à suivre se trouve énoncé dans 
la stance 215, mais en termes trop vagues pour qu’il soit i>ossible de s’eu 
rendre un compte exact. Jusqu’à concurrence de 20 sarsapas, l’éclat est dit 
kânti, et le rubis, selon l’intensité de la kdnti est appelé ûrdbcacartf , 
pdrçcawrti ou adhocarti. A partir de 21 sarsapas, l’éclat est dit ratlga , et 
le rubis qui possède ce degré supérieur d’éclat se nomme kâtiüraûQa. 
L’uuitè de volume est de 3 yavas : en voici les prix, suivant la variété et 
leclat de la pierre. 

kà nti ratiga 



ûrdhvavarti 

pàrcvavarti 

adhovarti 

padmaràga 

210 

158 

105 

kuruvinda 

158 

105 

77 

saugandbika 

105 

77 ! 

25 


Le texte est as$ez*expiicitc, en ce qui concérae les variations de ce prix 
initial. 

233. d ) A. B. C. R. vinirdiçet. 

234. a) R. jàto. — b) A. B. R. dhâryate yadi. — c) R. labbet. 

235. a) R. komalatvam. — c-d) C. prasamsiddhatp gurutve padmaràgajam . 

236. c-d) C. anyonyam gharsaved ratnam vad açuddham tad vipadyate. 
R. laksayet sthânasainyuktam ubbau... 

237. a-b) R naçyate j&tyà jâtir bhâtiin prakâçayet. — c-d) D. likhyato 
tena tad ratnam tain debarp ca parityajet. — Ce çlokàmq. dans C. 

238. 6) B. laksanair vâpi laksayet. A. laksanair vâ vilaksate (R. vilaksyate). 
D. vajrepaiva vilikbyate. — c) R. na cànyair laksyate laksyain . — 
d) C. çastrair (D. çatair) vâpi na lekbayet. R. çânair nàpi vilekhayet. 
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241. a) A. B. màfaâaiîà sadâ. 

24S* a-6) A. B, H; patite locane y&tra tatra jâtâ njahâkaràli. — e) A. B. 
simhalasyàkarajâti ■ R. simhaiasyàkaràd ye ca; 

244. Les pâdas b) ettf) sont intervertis dans A. B. R. 

245. a) C. mrtyulokâkarau. R. süphalîyâkarau. 

246. a) U. caturvarnam vijànîyàt. 

246-246. C. 

- caturdbâ ni lara àkhyàtam vartiabhedena sùribhih t 

utpattir viçisâ tasya âkaradvayayogatah , t * 

çvetanîlam raktanilam pîtanüara atbàpi vâ 
krsnanilas tathâ jfteyatp brahmanâdikramena tu 
kalingajâ indrauüâ gav& caksurnibbà bbavet 

kalingâdhamà nüàs tu sepacaksusamadyutili 

«* 

248. a) R. kâlapuràkare. 

249. c-/) R. yat puiiyam... dvijaib. 

252. a) R. abhrikâ. — b) C. karburâtrâsa R. bhinnake. — c) pàsânakam 
sat ca. 

253. d) R. vidyutpàto pi. 

254. a) C. dosakarbura. 

257. a) D. bhinnadosena yuktasya. — a) C. dhrte vâ maranaip bhavet. 

258. c) R. keçesu 

259. a) C. dosapâsàmim . — b) C. manituadhye. D. doso madbye. 

260. d) B. dosa. a uktvà su vis ta ram. R. çmudhvam. 

261. b) C. D. ranjnkah. 

263. d) A. B. R. dhavali. C. kavalî. — Noie de Ràm Dâs Sen : « dhavali 
dhavavrksapuspam cinakarpuram vâ. » (RW. ne donne point ces 
sens.) 

261-205. C. 


atasîpuspasamkàçâ pilakanthasamadyuti 
gaulocanasamah kànti châyâ caikâdaça srarlâl» 
alipi cc b asani ad y oti çirisakusu mâkr tih 
indivaranibhâ kecit cukakanthasaraadyulih 

265. c) R krsuendivarabkàh. 

269. d) C. D. nànvatejo pi hanti ca. R. ua tyâjyo hy api banti vali. 

274. c) A. R. ekamulyarp và. — ■ d) A. pancàd vâpi. R. pancàçad vâ. — Cos 
2 pàdas raqq. dans C. D. 

275. Comme pour le rubis, le prix est doublé chaque fois que le poids du 
saphir augmente de 3 vavas : en doublant 8 fois le prix initial, 500, on 
obtient en effet 64.000. 

277. c) C. D. taibâ ca succhàva. — d) A. C. D. R. çrayant. 

Stance indravajrà. 

278. a) A. B. gharmâmçupuspaip. R. °çuskatp. — b) D. raçmitaptara* — c) 
E. prâptavivarnarûpain — d) A. B. sudîptih. li bhaven na diptify. 
Stance upajàti. 

279. a) A. B. tusârataptarp. — b) A. B. suryistamàne paripak valu nam. R. 
sûrye ’stamàne... D. sûryàptamâne parîpaksalûnam. E. sûryàstame 
yat. (Il faudrait sùrydstamane ; mais alers le vers serait faux.) — c) C. 
na pându ram komala 0 . R, âpàrujudurvà&kura*. 
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m. 

280. b) A. B. drçyante ca vasumdharâh. R. drçyante ca prthagvidhàîy 

881. d) C. D. puruso bhavet. C. iti çrîratna* mabâiodranîJàmaoisyotpatt*- 
eatu r varna viçôsadosagunanirnaya-ekâd&çacbâyàlaksaiiamolapramâpam 
bâlavyddhavarriano caturtho ’dbyâyah. 

882. Ce çloka mq. dans B. 

883. c-d) C. tasya grbîtam ca palarp vàsukeuàsuràdhipah. D. tas y a gfbataip 
tu pâtâlapâtâlapatinâ tadâ. 

884. C. D. gfhitvà tatphalaip vegàt vàvad gaccba (D. gacchet) svam àlayam | 
sa dpsfaç càutirakse tu pakçi râjam upâgatah. || 

« Saurih sûrybhràtà garu<Jati. » (Râra Dâs Sen.) 

885. R. tasya vegagatiip jûàtvâ. C. D. E. tàvat taksyena (D. tàrksena, 
n E. tàrksyena) samsmrtva jananimoksakàranam | tatsamipe yadà dpstaip 
raûrchitah pannagâdhipah | gatibhangas tadâ jàto vihvalo bhràntaceta- 
nah (D. vântalocanah). 

286. d) C. D. parvate durdharesu ca. 

287. a) A. B. puradyuvisame. C. turuske visante. D. turaska visama. E. 
tùruskavisaya. R. turuskavisave. 

288. a-b) C. p. çresthâkarà jàtà mabàmarakatasya và (D. ca). 

289. a) C. dosât» sapta gunâh sapta. 

290. c) A. karkaro. R. oarkaro. — ci) C. sitbalaç. 

291. d) C. D. lalàte mastake tathâ. 

292. a) C. D. bandhavaih saha vairam tu. — 6) C. dosapâsànadhàranât. D. 
pâsâne samyule pi ca. 

294. a) A. B. R. sarvadosais tu. C. sitbalena tu. 

297. a) A. B, suchâvaip guru varnam ca. D. svaocham guru su varnam ca.— 
a-d) C. svaccbatvam ca gurutvam ca snigdhatvaip pindagauravara | 
haritam ranjakam kàntain saptaitai raarakato gunâh H 

298. a-b) C. padmapatragatah svaccho jalabindur yattaà bhavot. — d) A. B. 
R. nirmalam guru sambbavet. 

299 a-b) C. yas tu bhàskarasarpparkvàt hastanyasto mahàmapi. 

C. fait suivre ce çloka du suivant : 

çuklapaksanibbàh kaçcit jayaniipatrakoœalâ 
tuttbakasva bhavet kànti càsapicchasamadyutili 
evaip bahuvidhâli kànti drçyaute harite manau 

Viennent ensuite les st. 310, 306, 307, 303 et 309 de notre texte, puis les 
deux suivantes : 

tàdfgvidbâni ratnâni gunasaptayutâni ca 
kâlaku^adikah sarve visavegabate dbruvam 
biyate kântibbih kâle kâkinibhir mahâmani. 
vikriyate mabitale svarnako^içatair api 

Stances 311-312. Puis : 

garudodgâraç caipdragàvo vaipçapatra caturthake 
catvâra syur marakatâl? çuddhâ tad visadarpabà 
caturvidham ca yau maiûyam padmarâge prakirtitam 
tatbà marakatasyàpi cyàmàlpe maulvam àdiçet 

301. a) D. bhujaipgarisupaksâbham. — c-d} R. baritkâcanibbaip kitpcii 
çaivàlasamnibhaip bhavet. 
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302. b) A. B. fa^vidhaip prçtivarcasara. O. khadyotasaraavarcaaam. 

Entre les deux hémistiches de ce çloka, A . B. ont le suivant évidemment 
interpolé et que nous avons retranché : 

bhànukarkarake sthitvâ yâ châyâ çabalâ bhavet 

La st. 302 est remplacée dans E. par tes deux suivantes, où se trouve 
aussi l'interpolation signalée : 

kimcit çâdvalasamkâçaip tathâ bâlaçukasya ca • 
paksâgravarcasaip tadvat khadyotapfslbavarcàsam 
bbânukasya kare chitvâ yâ châyâ savalà bhavet 
kimcit çirisapuspàbbâ châyâ câs^avidhâ smptâ 

303. b) B. tribbib çabalikâ. D. tisrafcbhib çyàmalikâ. 

305. a) R. kâ châyâ. — c) K, kusumasyaiva. 

306. d) D. nilaçyàmalà. 

307. c-d) C. çirlsapatravad bhàti vijficyâ çvetaçyâmalâ. 

303. c-d) C. tad varna çukapiccchasya vijûeyâ pitanilabhâh. 

309. c) C. D. kâmimadhyam. R. kâuliman madbye. 

310. c-d) C. D. vijfieyâç caturvarnâh. 

312. b) C. purâ maulyam ca yat kftam. — d) C. yathârthânupramânatah. 
D. yathàrtham tu 

316. d) A. B. R. yâvad gâtrâstakatn bhavet. 

318. a) C. yavair. — C. fait suivre la st. 313 de celle-ci : 

garudodgàrakam ratnam sarvaiaksanasamyutam 
dbàryatc tad visant nasyât dhanado madanoitamah 

319 a) C. sadosapadmarâgasya. 

Suiveut dans C. 2 stances qui terminent le chapitre : 

kartrraatvam yadà ratnam samdebotpadyate kvacit 
gharsîyât prastare ratnam yah kâcah tad vipadyate 
kathito naikadhâ ramgai yan maulya tutthake hi tat 
bhavet paficaçatam maulyam vamçapatre tadardbakam 

iti çrîratnapariksâçâstre agastirsipranîte mahàmarakatasyotpatticatur- 
thajâtinirnayagunadosachâyâk athanacaturvarriaviçesamaulyapramàna- 
varnano nâma pancamo dbyàyah 

320. c.-d) R. tathâ ca vardhate raûlyam marnjali drâk pradâpayet. — d) 
A. B. yugânâin caiva. 

321. a) D. dânavendrabalasyângân . R. dânavendrâvanîtyâgàn. 

322. Le titre est emprunté à D. Les autres ms$. n'en ont aucun. R. atha 
prakîrpakam. — a) A. B R. sphurantidâdimî. — d) A. B. R. na ca 
rangas trirangayoh . D. navarangam surangakam. 

323. a) D. kanakâbbatp. A R. virûksarp ca. — b) A. R. meghais tan 
nilakâdhikam. D. meghanilarp sugandbakara . 

324. a) A. B. R karaspha^ika. — c) A. B. lâksâ tatvena. R. laksyate tena 
lakçyatp tu. 

326*. b-c) A. B. R. sarvaih sphatikasarpjhakam J tayor bàhy&ni. 

328. b) A. R. gomedaspbatikaprabbaqi . D. sphatikam tathâ. •— c) D. paüco- 
paratnalasanam. 
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329. b) D. raauktikasya. r* c) D. dévale . 

331. a) A. B. H. gàtrâçiabhiç. — e) R. adba ûrdbvatn. ~ : ci?) A. B. law 
raadbve niyojayet. D. mûlyam eva vinirdiçet. 

332. />) R. çobhakft yatbâ. — c-d) R. dhâryatvaip ca pramâ$ena teoaivt 
dbara ucyate. 

334. e-f) R. sâdbyate tridaçais tasmât pariksâ ratnavijjanaib . 

335. a) A. çitalaç. R. çîtalaç ca talâçoko. — b) A. merubhange. B. 
meruçrngaih.— e) D. bandhûkakusumâbhatp ca.- rf)B. maïigalyânâqi 
vibhûîanaih. R. mangalyâni vibhusanâ. D. devâiignlivibbûsanam. 

336. b) B. margalatrayam. R. mârgatah svavam. — c) B. caturvarnâ. R. 
caturtho jîiair. — d) A. laksaç. B. yajfio rgbç lak&ç. — Le 2* hém. 
mq. dans D. 

337. a) B. sadvidhâ samjnâ. D. devânârp sadvidbâ jfteyà. — b) B. 
kantbasthâbharanam çubham . D . karnâbharanakârakâ. — d) R. 
xnetaah . 

338. a). A. R. caturvidhft çikhâ trini. B. caturvaktrà... — 6) A. R. pafica- 
xnatn ca iti smrtam. B. tribhiç caiva krtah smrtaty. — r) A. R. kantbà- 
bharanakam drstvâ. B. kanthâbharanâs^am ekenau. — rf) B. ratna* 
çâstre py udâhrtah. D. ratnaçâstresu nâkinàm, 

339. a) B. D. miçrakam baddbavâ. — b) A. R. sârathir wyate. B. soktarn 
caucyate. — c) A. kan^bébharana deyâ tu. R. kantbabharanakedeyâ. 
D. kan$hàbharanakatn stbàne. 

340. a-b) B. pancabhis tu mahâratnaih kanakaih svarcitâni ca. D. mahâratnâni 
panoaiva svavarnajatitâni ca. — c) La leçon du texte est celle de R. 
A. vahnaktàni. B. bahunvftni. D. bahûktena. — d) B, tatsamjnA jnàyate 
budhaih. D. samjnâvâ klm'tpayed. 

a] B. v^mT^éirobbagavtiUau. D. karnâbhararia tadvrttau. — b) D. 
viçàradaih. — d) D. svavarnajatitais taUià. — Le 2® hém. mq. 
dans B. 

A. lait suivre la st. 341 de la souscription : « iti agastimataïp samàptam a 
Mais les 4 çlokas suivants ne peuvent se rattacher quA YAgasiimata: le 
début du Ratnasamrjraha , qui suit dans ce ms., est clairement marqué 
par les mots prannmya paramam brahma. Cette division est, du reste, 
confirmée par R. — B. arrête, sans aucune souscription, le texte de 
VA.M. au l* r hémistiche de 341 et passe à la Laghuratnapai ikçd : tariia- 
raçmi, etc. — D. place entre 341 et 342 la souscri ption de VA y asti mata et 
le titre de départ du Ratnasamgraha : « iti çrî agastimunipranîtaratna- 
parîksâyâip sphatikaparîksâ samâptâ | atba ratnapariksâsamucoaya pra- 
rabhyate. » 

343. c) C. kuje pravâîam ity uktam. 
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2. c) La leçon upa meror est suspecte, d'autant^plus que le pâda c) a une 
syllabe de trop. — Bâdarikâ est aujourd’hui Badrinâth, dans la province 
de Srînagar, sur la rive occidentale de PAlakanandâ. (K. Mitra, Notices, 
V, p. 39.) 

7-8. Les pàdas 7 c-rf) et 8 a-b) semblent interpolés. 

31. Je ne sais ce que signifie grânianc tan niyojayet. 

43. d) T. viprajtUer vidhâranât. B. çûdrajâter bi. 

48. d) B. sanijuayâ. T. satnsthilâh. 

54. d) B. T. samsthitâ. 

57. b) L. janaved dhruvam. 

*50. c d) L. mauktikam lablivate çre^tbam âkaresu kalau tri.su. 

6:?. d) L. mandadiptibham. Scion toute apparence, Immboja désigne ici le 
Cambodge, dont les éléphants sont renommés. 

• 04. Var. L. kolakarpkolasadrçam . 

60. b) L. kankola. katïkola n’est pas identifié par PW. Mais, d’après 
r Ayastimata, 190-191. kankolaka — kambojijthala . katnbojî — Abrus 
precatorius. katïkola serait donc synonyme de gurijd. 

71. b) B. pramuktikam. L. tasva jâtasya mauktikam. 

75. daça , Dans les stances qui suivent, il n’y a que 9 défauts énunpérés. 
81. d) B. T. tasva kiriir bhavet sadâ. 

84. &) B. T. khancjasambhinna. 

87. c) L. bhraraarekhâ. 

93. c) B. paladvayc. 

99. d) T. tac chres^ham syad vatbottaram. 

104. d) T. bahumûiyatâ. 

103. d) T. tumburam. 

110. c) B. T. tumburu. — d) L. nilagandha. 

111. b) B. tumburodbhavam. 

115. a) B. dugdhena samaliptam tu. L. dugdhena ca samâliptam. 

116. L. komalam. 

136. c-d) B. T. dhûmram dhûmrasamâkàraip vaidyutani bhavam âvahet. 

117. c-f/) B T. dhùmram dhûmrasamâkârani vaidyutani bhayam âvahet. 

118. c) B. T. api prâpya. 

119 (après atirakiatâ), T. iti màçiikyam atha padmarâgab. 

120. a) T. saqipanne. — d) T. âyur dbanarçi. 

121. a) B. châyâ yâ, 

124. a) B. L. lâk§î. — b). B adhakaksiravamabhâ. 

132, b) B. laksvate. 
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135. Dans ce çioka, et les deux suivants, tous les adjectifs sont au sg. fém. 
sans aucun substantif exprimé. Ce substantif (pb. châyâ) se trouait 
sans doute dans un çioka qui est tombe, soit avant 135, soit après 137. 

138. c) T. yasya dehe, 

139. b ) T. ksîram tan. B. ksîratp cen. 

Bavinandana = Raoija , Saturne. Le saphir est consacre à cette planète. 
Cf. st 173. 

143. c) L. spbotaka syà sapi<}akaip. — d) B. T. dilate. 

144. d) L. vyâdhis tena prajàyate. 

145. B. T. putraçokapradam db)'tam. — d) B. bhayâvaham. 

146. 6) B. T. tato mptyu 0 . 

152, Ce çioka paraît interpolé. 

154. b) T. sthùlam (au lieu de scaccham). — c) B. T. (ici et plus bas) surya- 
kântam. 

155. b) B. dhamati. 

157. d) B. T. w kâotikam. 

158. 6) L. nîlak&mbike. 

161. 6) T. gomûtraugha. — d) L. kathitam somabhubhujà. 

162. a) B. T. setau sagaramadbyc tu. 

167. b) L. vibhîvate. 

168. c) L. vipraratnajüah. - d) B. vijfteyam kftrimam budhaih. T. vijnà- 
nârtham tu krlrime. 

170. d) T. prayacchanti nirantaram. 

178. c) T. cûrnam. 

179 a) T. çitatvena kasàvena. 

180. a) T. tilakam nîli°. 
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I. b) D. E. kumbbajena mahàtmanà. — D. E.*devasamûhasya. 

%. b) D. vajre. — d) D. Ë. nîlarn (au lieu de /. 7 *ma//i). 

3. 6) A. B. càruca (au lieu de cdraba,D. E.). — d) A. B. piiojjvalaçobha- 

nâni. 

4. b) D. lohitaih. E sphatikaiç câlilohitaih. 

5. c) D. E. pàrçresu. 

9. c) D. E. snigdhah. 

II. a-b) D. E. nilâh sarvottarml jfievâh simhale surasindbujâh. 

13. b) A. kîjapaksa. — c ) A. si ad bu. 

15. a) D. lasano (et plus bas, (asa/ta). — d) B. vipulàkso prabho. D. vika- 

làksi. 

16. c) B. çankbapadmasamo niyo. D. *i»amàno vo. 

19. c-d) A. rucakah ç.yâmalaccbâyah sa garbharucalaksanah. 

30. a) B. dfsfer. — d) B. kfsnam syàd visa*. 

33. a) B. tat tad variiaviyuktatvàd spha^ikàd vàpi nirmalàm (D. nirmitavp). 
Colophon, — B. iti sarvaratnam. D. iti sarvaratnapariksà samàptà. 


1. Les rass. sont les mêmes que ceux de V Agastimata (p. 77). 
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Vi 

1. a) D. E. çikhare ramye . — ci) B. raanînâqi laksanam çubbam. 

3. a-b) B. manînâm laksanarp brûhi siddhidarp pupyadehinâip || çiva 
uvûca H ratnaparvata, etc. (=: st. 8. — Les st 3-7 mqq. dans ce ms«). 
— e/) gatakilbisAb. 

3. d) D. E. labhante raatiavâh prabho. 

5. a) D. E. djsprogatp, — d-e) prasâdât tvaip mahadeva sphupim vada 

vathâprabho. D. E. yathâkramam. 

6. b) A. tvayA ca pariprccbati. — d) E. vaksvâmi. 

7. a) D. E. puràhaip devi girijc. — c) D. E. gato ramye. 

8. </} A. maksaki suravandita^. B. kàmcikà suravanditah. E. sardadeva- 

vaçatpkarah . 

9. c-d) B. rogamukto bbaved rogi mjlo vâti paràm gatiip. 

10. b) D. E. pûjyâtp kurvanti mânavâh. — </) D. E. darçanasanisthitara. 
La st. 10 mq. dans B. 

11-13. Le 8* hémistiche de 11 mq. dans B. — 11-13 mqq. dan* E. — 
13 mq. dans B, E. — Les pâdas b-d de 13 mqq. dans B. et la stance 
entière dans E. 

14. b-c) B. pûrnâvâtp pujanaip caret | sarvàrthasiddbim âpnoti. 

(La st. n*a que 3 pâdas.) 

15. c) D. satirthasiddbisampannaip. (E. saippannâÿ ) 

La st. mq. dans B. 

16. b) A. B. çokaip. 

17. a) B. garudasya. — b) B. manikàlâ. — c) E. viniçritâ. 

Les pâdas c-d mqq. dans B. 

18. c-d) B. bhogamoksapradâb sarve upàyarp grahane çpiu. — d) D. E. 

dosavinâçakâb. 

19. Mq. dans B. 

80. a-0) B. kidpçaip ca kathaip dànaip pûjanatpkiip kriyàpi kâ. — d) D. E* 
▼ada çaipkara. 

Les pàd*s c-d) mqq. dans B. 

81 â) D. E. sarvapâpaprapâçannm. 

88-33. Ces S stances n*en forment qu 4 une dans B : 

ksetrapâle mabàraiçyaip (f) pûjayct pbalakànksnyâ 
sarvadikîju balirp datvà Yidbènéna raaip pûjayét 


1. Voy i la liste des mss. p* 203 * 
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84. b) E. surasamanvitah . — - c) E. tato mahàn&dîtp gafcvâ. 

25 . c-d) B. ratnâni viksya kartavyam gfhitvà tu pariksanara. 

26* a*b) mqq. dans B, 

27. b^c) 0* E. pîtarekbâdharas tathâ | raktarekhâsaraâyuktah . 

27-28. B. y substitue cette unique stance : 

çvetarekhâraktarekbâpitakrsnarekbâyutah 
nîlakaythah sa vijfieyo bbogado jîiânado 'Jabhali 

29. d) E. çvetabindu. * 

30. a) D. E. krsparekbâsamâyukto. — b-d) B. vilvalasamalocanah { 

dhaualâbhâya sa jfieyo raktavarno rthakâyakft. 

31. a) D. Ë. pàrada. — b) A. indranîlasamudbhavah. 

Dans B., les st. 31 et 32 a-b) ne sont représentées que par les 3 pâda 
suivants : 

dyulitnàu indramlotthah çvetarekhây utah visnuh 

33. c-d) B. çvelarekbuh svaccbab guîkinêm âkarogadân banti. — d) D. 

svaccba iti smrtah. 

34. b) A. savyapto . . .çataih. B. sanikhyâto. — c-d) B. àstàkakulajo 

banti visaip vari pi cet tu yah. 

35. a) A, sàramsâgaramatprabbudyuüdbaro mattobbàvittâkytili. c) C. D. 

praksîMana. — C. visam vàranam. — d) C. D. vat sarvam vitatam tatbâ. 

Le pâdac) (tatpraksâlita...) est, dans les mss., en tête de la stance. 
Nous Pavons transporté au 3« rang, où il parait mieux à sa place. — 11 y a 
un pâda de trop, pb. le 5* (mm'jrûmc...) qui manque dans les mss. C. D. 

36. a) C. D. keciti nüapadâs lato runarucalji kecic ca vidyutprabbàfc.— b) C. 

kecit kàiicanasaprabhâh . — c) C. bihuvidhâbaddho* D. babuvidbo 
baddho. 

37. d) C. D. prakhyâto babujâtasiddhijananaib* 

38. c) A. rane. B. rago. Ë. ru no. 

39. 6) D. rekhàbhih suprakâçakah. 

44. A partir du 2* hémistiche de cette stance, B. diffère sensiblement des 
autre mss. Le plus simple est de reproduire intégralement la fin de 
l'ouvrage dans ce 'manuscrit: 

çvetabindur dhuktajirnain kurudvepyafcrirvidukah (?) 
rakto rekhàngaçuddhaç ca û|r]dhvânge rakta eva ca 
netraçûlatp raktaçûlam banti kirpeit tu raktakalji 
çuddhaspha^ikasamkâçah vrçcikànâtp vi^àpaba^ 
rak^tam arddha ca kpsuârddbaip çvetaip kiipcit sa sarpajatn 
visant hanty atha pitàngah pitarekh&h sito pi ca 
sarvavyàdhibnro tbâpani paripânàd visâpahaty 
rakto nânàbinduvukto tejasvi visanâçanali 
bindunâbho mahàkàmili k^pabinduvibbûsitaÿ 
sarvarogavinâçâya mànjisthapîtavan.takal) 
tâoirabindur yyàdbibaro bbùtajvarabaras tatbà 
dà^inilpuspasaipkàçaip kfsnabindu subbàgyadam 
bbramarekbâyutarp câtba kundâbbatp vartularp viçàrf 
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hanü gajâkaibbarp vidàlâksaprabham (sw) 
târk§yatutyatp mabàtejah pûjanivatp pravaUiutaÿ 
lirthakâras tutetâç (oorr. sutejàç) ca dyutimàa iti dpçvate 
samastavisahà jiïeyafci sa rnaiiir gràptakovidaih (?) * 

iti rainàdipariks&çàstre ’spuno Mbyàyah 

46. b) O. kiincid raktaç ea pitaka^i. — d) A. kâmikah. 

53. a) C. bindunâ bhauroakântiç ca. — c) £. vinâçàya. — d) C. dhfte 
saubhàgyadàyakam . 

55. </) E. çubbrarekhàyutah priyah. — c«r/) C. çubbrarekhàs tu s&tpyukiosa 

saubbàgyapbalapradah . 

56. è) A. tulàste. E. tulvaip te cà ruta prive. — d) D. svàn manir. E. sa 

mapit). 

57. c) D« E. târksyasya tejasà tulyalu — d) D. E. pùjaniyah satàrp sadà. 

Après 57, le texte continue et se termine comme il suit dans les mss. 
D. E. 


mayûracitrako n ilalji kirpeit spba(ikasannibhah 

sa bbaveu maniràjo sau manobhispiphalapradah 

çukapaksasamànaç ca çvetabinduvibbûsitah 

sarvavighnaharo nityatp mavoktas te varânane 

jvalatpâradavarnHbbah çvetarekbàvibhûsitah 

svacchandajivitatp tasya kurute nàtra sainçayah 

sarvavarnadbaro nityaip nânàrektaàvibhûsitah 

artbakàrye titejasvi bidâlasamalocanali 

anekacihoarùpena dfçyante maninàyakâh 

sarve ca tàrksyarùpâç ca sarve te visamardak&ÿ 

udare çvetavarnaç ca kfsnavarpaç ca pv^batah 

abirûpo bbaved yas tu sa mapir visanàçana^ 

etad devi maya khyàtaip manimàbâtmyaca idrçam 

jnâtavyam manijaneua (E. # yatnena) sarvakArycsu sarvadam 

{E. •dâ). 

Colophon. D. iti manipariksâ samâptà. — E. iti agastyarsipranite ratnasa- 
muccaye manimâbàtmyam samàptam. 


FIN DES VARIANTES ET NOTES 
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155. 184. 
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163. 
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# Les chiffres renvoient aux pages. Les noms de pierres sont précédés 
d un astérisque. Les raciues sont imprimées en petites capitales. L’indexne 
comprend en principe que lès leçons du texte, exceptionnellement quelques 
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92. 152. 
âdhùmra. 74. 
ânila. 27. 120. (°çukla) 47. 
àplta. 15. 47. 49. 60. 96. 
*âbhanikara. 138. 
àbhararjta. 111. 12. 79. 132. 133. 
dyasa. 34. 

ârakta. 81. 97. 117. 
âraba. XXV. 195. 
ârabaka. 223. 
âracâfa. 96. 154. 
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27. 
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kambu. 15. 
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kânwa. 34. 
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kwiala. XXXIV. 47. 66. 
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*garu4a, 206. 
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eikkana. XXXVI. 180. 184. 
190. 

ciktatia. 134. 
dira. 9. 26. 54. 182. 
citraka. 186. 
citrakolaka. 110. 

*cintAman i. 138. 
cipita. XXXIII. XL. 12. 22. 62. 
69. 97. 155. 185. 186. 188. 
189. 191. 199. 
cîna. 55. 56. 
cûrpa. 35. 65. 67. 177. 
eûrpay-. 176. 
çhadi. 200. 


chaoi. 139. 153. 162. 188. 
cbàyà. XXI. 40. 82. 84. 88. 93. 
97. 98. 102. 106; 107. 109. 
111. 112. 117-121. 124-127. 
148. 149. 152-156. 158-163. 
165-167. 169. 184. 186. 189. 
190. 193. 195-197. 199. 200. 
chdyAcat. 103. 
chid. III. 

chidra. 28. 156. 157. 182. 199. 

200 . 

chinna. 200. 
chcda. 150. 
chedagù (reklut). 150. 
ckedana. XXXI. 131. 
chedàccJiedâ (rekbà). 83. 
jatila. 35. 

jathara. XXXIV. 36. 90. 97. 
124. 125. 155. 181. Cf. 

jaratha. 

jada. XL. 107. 109. 160. 
jambirarasa. XXXVI. 

jambudvipa. 81. 

jambù, Eugenia Jambolana. 72. 
jayantî, Sesbania ægyptiaca. 
188. 

jaratha. XXXIV. XLIV. 165. 

Cf. jathara. 
jarjara. 65. 

*jalakânta. XLVII. 137. 138. 
197. 

jalagarbhatâ. 182. 
jalanita. XL1I. 186. 

*jalabindu. 99. 101. 125; 131. 

152. 153. 157. 
jalasphotin. 138. 197. 
jatana. 49. 
jaoâ. 8. 26. 57; 216. 
jâtaka. 40. 

jâti. XXI. XXXI. 22. 28. 30. 
i 79. 81. 88, 90. 92. 103. 106, 
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US. 131. 145. 148. 183. 185. 
»bheda. 134,180. 
jâti. 96. 154. 
jâtya. 13. 31. 

JlrQUoarW’ 122 . . 
jtoagrha. 136. 
jüa. 132. 

jyoiit. 87. 120. 200. 

*jyoti$kara. 138. 
jyotiçmat. 65. 

• jyotlrasa . XVII-XIX. 00. 
*jvarakara. 137. 
jtalarùktfa. 96. 

taniula. XI. XXVIII. XXIX. 

XL. 10. 11.32.61. 84 .85. 231. 
tamociyukta. 64. 
taralaka. 70. 
tarifa. 52. 
tala. 55. 84. 87. 
tApîtafa. 167. 

tâmra. a) cuivré. XXXIV. 15. 
60. 64. 67. 106. 162. 182. 195. 
196. — b) = tâmraparna. 19. 
64. 

tâmraparni. XXXII-III. 64. 
târa. XXXIII. 24. 195. Cf. 

8utâra. 

târakadyuti. 150. 
târà. 199. 

*tàrkttya. 188. 193. 207. 
tâla. a) Poids. 99. 229. b) Pa- 
rure. 132. 
tàlaka. 177. 

tlkma- 7. 9. 83. 84. 148. 180. 
199. 

tufiga. 180. 182. Cf. uttuûya. 
tutthaku. 126. 128. 190. 
tumbara. 28. 29. 106. 114. 159. 
196. . 

tumbu.ru. 215. 
turaifka. 188, 


m, 

turuf>ka. 33. 124. 165. 

tul. tolaÿ - , . 157. 

tulâ. 19. 37.84. 87. 98. 99. 157. 

tulita. 32. 42. 45. 51. 

twja. 29. 30. 

tmagrâhitva. XLIII. 163. 
trmcara. XLIII. 196. 
trmproia. 176. 
tejas. 17. 50. 65. 74. 
tejastm. 188. 
tejodhika. 196. 
tejocat. 65. 146. 
taila. 56. 176. 
toratf,a. 1571 
tolgna. 156-158. 

taulya. XXIII. 84-86. 91. 97. 

102. 103. 131. 180. 
tyakta. 103. 

tyaktajalâ (muktâ). 199. 
trasta. 62. 

trâsa. 7. 40. 49. 99. 100. 118. 
127. 147. 148. 151. 163. 166. 
182. 186. 195. 196. 199. 200. 
trika. 101. 230. 
trikona. 136. 139. 155. 
tripufa. 63. 65. 
triortta. XXXIII. 97. 155. 
trisikta. 231. 
tryaçra. 12 22. 97. 155. 
toit. 27. 34. 40. 120. 153. 161. 
dapda. 157. 
dadhi. 65. 

dadhîcit. XXXII. 61. 
darada. 177. 

darthaka, dardhaka. 103. 231. 
darpawi. 112. 
dala. 83. 148. 151. 
dalita. 62. 
dtidima, 26. 65. 216. 
dddimt 109. 130. 135, Î67. 
184. 193- 
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dârtika, 21. 

, dàdhika. 213» 
dâhadoaa. 41. 

digdha. 62. 

dîdhiti, 152. 162. 187. 
dtnâra. 103. 

dîp. atidipyate. 181. 183. 

^ ttpaçihhà . 73. 
dlpta. 189. 

Hpti. 8. 16. 29. 32. 35. 36. 45. 
50. 81. 94. 115. 122. 135. 153. 
155.196.200.. 
diptibhâsura. 139. 
dlptimat. 135. 19G. 
dlrglia. XXXIII. 12. 97. 155. 
durviddha. 73. 
dmta. 183. 183. 

dùrod , Panicum Dactylon. 188. 
d/txana. 118. 183. 
drdha. 200. 201. 
decaka. XLVI1I. 57. 
d< oacchanda. 70. 
dera'jhmann. 24. 84. 
*.iepànanda. 138. 
delui. 55. 

dota. XXII. 0. 9-12. 23. 20. 31. 
32. 35.37. 38. 40. 41. 44. 46. 
73. 74. 79. 82. 83. 80-89. 91. 
97. 100-109. 117-121. 124. 
125. 128. 132. 133. 138. 143. 
140. 148-151. 154-150. 158. 
1G0. 162. 163. 105. 100. 172. 
18) 182. 183. 187. 197. 200. 
di/ut- 109. 

d 9 nti. 17. 27. 35. 39.43. 44. 53. 
08. 72. 110. 112. 153. 103. 
193. 

drart/a. 02. 157. 177. 

dci !iunû<;rin. 02. 

doicchùga. XXXIX. 160. 
dcipada. XXXIX. 107. 160. 


deiràpa, XXXIX. 180. ' 

duar. a) porter [tta joyau]. 8. 
50. 63. 101. 107. 118. 126. 
137. 155. 156. — b) peser. 20. 
84. 100. — c) placer. 112. 
148. 

dharaw. XI. XXXIV. 20. 21. 

47. 66. 67. 103. 
dharmatuld. 98. 
dhacala. 56. 134. 189. 
dhâtu. 12. 62. 72. 73. 
dhâtuoàda. 147. 

dhâlrl, Eniblica offîeinalis. 92. 
152. 

dhdrana. 6. 10. 11. 40. 48. 81. 
82. 98. 107. 109. 117. 122. 
125. 149. 162. 201. 
dhArâ. 7. 9. 82. 84. 87. 151. 
18Q. 195. 199. 

dhdrga. 8. 15. 31. 36. 37. 158. 
*100. 181. 

dhArijamdt).a. 38. 40. 
dhùmanirbhinna. 44. 
dhùmazartia. 160. 
dhùmra. 107. 109. 160. 170. 
d/irta. a) pesé. 19. 21. 65-67. 
73.216. — b) porté.68.09. 108. 
118. 119. 162. 164-106. 193. 
*dhrtitcam. 138. 
dhrii/amàna. 9. 
d'wajdleâra. 136. 
n iksatramâlâ. 70. 

*naramani. 139. 
narmadâ 55. 
nacantla. 64, 
naoaratna. 137. 
nàgavallidala. 136 
nàranga. 184. 
nikaraçirça. 213. 
nikr*t<warna. 19. 
nikta, 223. 
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nîgara. 67. 


$igharqa$a, XXXV I. 

nimba > Azadirachta indica. 65. 

nirarcis. 28. 

nirgaura. 201. 

nirdala. 189. 

nirdoxa. 180. 183. 189. 

nirbhara, 193. 

nirmala. XXXIII. XLIV. 22. 
98. 109. 135. 153. 154. 15G. 
166. 182. 191. 195. 197. 200. 
nirmalaka. 138. 
nirmalatca. 96. 148. 
nirmalaçyâma. 182. 
nioida 93. 152. 
nixka. 223. 

nitprabha. 182. 189. 190. 
nila. a) Bleu. XXXIII. 16. 44. 
50. 68. 93. 111. 117. 120. 
122. 135. 138. 139. 153. 156. 
159. 179. 186. 188. 197. 200. 
201. — *b) Saphir. III. XVI. 
41.115.117.118-121. 134.135. 
137. 163. 172. 174. 179. 186. 
187. 193. 196. 200. 
nllaka. 175. 

* nila liant ha • 205. 

•nilagandhù XVI. XXXVIII. 

159. 161. 184. 

*nilagandhika. 130. 168. 
nilà. 27. 
nllimà. 192. 

nlll. 40. 42.119. 163. 177. 
netra. 132. 
nepâla. 56. 

nairmalya. XXXIX. 161. 
paiika. XXXIII. 23. 
pac. pdcay-. 177. 
pancakopa. 136. 
pafala. 40. 55. 118. 162. 
fada. 101. 229. 


*padmatdga. III (prâcrit jtaü- 
merâa ). X,VK XVII. 26. 28- 
32. 37. 40-42. 44. 47. 60. 73. 
74. 106. 107. 109111. 120. 
1?7. 128,131. 133. 135. 137. 
159. 161. 168. 172. 176-178. 
184. 185. 196. 234. 
*padmarâga/ca.'115. 
parikarman. XXX. 12. 
parikalpya. 73. 

parigralia. 8. Cf. «amparigraha. 
paricchettar. 6. 
pavidhàrana. 193. 
parirarta. 149. 150. 
pariçuddha. 6. 

parikxaka. IV. 6. 88. 156. 169. 
170. 

parikifapa . 12. 24. 

parlkçâ. 6. 40. 41. 104. 132. 

142. 173. 183. 187. 
partit fii a. 51. 120. 133. 
pariksya. 59. 
pantsa. 23. 28. 53. 200. 
pain. XI. XL. XLI. 45. 47. 66. 
73. 177. 

m paci. 149. 150. 169. 

pari Ira. 35. 49. 54. 68. 94. 

pàcita. 176. 

pâtala. 182. 186. 200. 

p ât al aval. 199. 

pàtall. 93. 153. 

pàQdu. 47. 188. 190. 193. 

pàndura. 55. 135. 139. 

pdndyavâta. 64. 65. 

pândyahâfaka. 212. 

pâda. 99. 229. 

pdralaukika . 19. 64. 

pâraçaca. 64. 65.' 

pâraslka. XXXIII. 19. 95. 96. 

153. *354. 
pârüdta. 132. 
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pârijàtaka. 110. 
pârçoa. 7. 9. 30. 113 (=pârçva- 
varti). 127 (d»). 195. 
pârçoajyoli s. XL1. 185. 
pàrçmranjana. 119. 121. 163. 
pârçcacat'ti. XLI. 111. 184. 186. 
234. 

pârçcaccdh ita . 102. 

pâfàm- 36. 40. 47. 52. 108. 118. 

lfô. 122. 124. 125. 165. 
pàtjàpatva. 172. 
pikkâ. 67. 
ping a , 7. 81 . 
picea. 67. 

pifyara. J 34. 135. 152. 179. 
189. 

pifaka. 165. 188. Cf. sapitaka. 
pinia. XXIX. XXXVI. 84-86. 
121. 180. 181. 184. 185. 188. 
199. 200. 
pin do mù la. 214. 
pinfjaraitga. 111. 
pipcfastha. 120. 121. 
pitta. 33. 34. 38. 123. 124. 
plia. XXXIII. 7. 49. 53. 61. 64. 
81. 83. 84. 92. 98. 106. 134. 
135. 138. 149. 150. 154. 156. 
159. 162. 169. 179. 180. 183. 
190. 195-197. 200. 
pitaka. 22. 67. 189. 
pltatoa. 102. 
pltanlla. 117. 186. 
pltaçydmala. 127. 
pttaçoeta. 182. 
ptrcja, °ka. XVIII. 138. 
ptlu. Careya arborea ou Salva- 
dor persica. 55. 
pufaka, 176. 
putapâka. XXXVII. 
pmirai 210 . 

*putrikâ, 36. 


| purâija. 216. 

j *pulaka. XVI. XVII. 54. 60. 
; 138. 197. 

j m pustikara, 138. 

| pwjpa. 132. (— pusparâga) 193. 
j *pwspardga. Voir putjyarâga . , 
j *pw$yçràga. III (prâcrit prn- 
; sarâa et non pupphardà, 
j correction do Stcnzler). XVI. 
j X I X { pâl i phmnaràga) . X LV. 

12. 47. 60. 131. 133-135. 137. 

! 169. 179. 190. 193. 195-197. 

i 200. 

; *puxgaràgaka. 174. 

* plis y àk] nj a. 175. 
pur na. 22. 103. 
pùrcaderja. 88 . 
prijata. 9 . 

*perajà. XVIII. 197. 
paundra. XXV. XXVI. 7. 19. 

60. 80. 179. 
paundraka. 148. 
prakâça. 44. 49. 50. 54. 120. 

! pratibaddha. 12. 46 52. 

! pralibhû. 81. 

! pratibhàga. 47. 
j pratir/ojita. 37. 

| praiirùpa. 12 . 

! pratirùpaka. 29. 
i pradlrgha. 62. 
l pradyotarâga. 110. 

| *prabha. XVI. 
j *prabham.kara. 138. 

! prabhâ. 7. 15. 16. 26 - 28. 38. 

35. 41.53.61/65.68.72.73. 

: 75.81.93.110.111.131, 135. 
j 138. 161. 163. 171. 182. 184. 

! 18 f. 192. 193. 196. 

, *prabhânâtha. 138. 
prabhâca, 27. 
prabhâtat. 23. 45. 52< 
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prabkdcamt. 28. 
pramêna. XXIII. 19. 20. 23. 
30. 68. 71. 73. 84. 89. 91. 93- 
95. 100. 103. 112. 113. 115. 
121. 127. 128, 131. 139. 146. 
153. 185. 

pramânavat. 23. 65. 
pramnta. 30. 
pramauktika. 154. 
pramlâna. 50. 
pratjujyamâna. 46. 

*praoâla. III. (prâcril pabâla.) 
XV. XVI. XIX. 60. 131. 133. 
135. 137. 172. 174-176. 179. 
193. 200. 201. 

*pravàlaha. 134. 179. 197. 
prasanna. 58. 

*priijanil;ara. 138. 

phala. XXIII. 48. 81. 82. 84. 

98. 107. 118. 161. 
phalcika. 180. 

badart, Zizyphus Jujuba. 94. 
182. 

baddha. 138. 

BANDH. III. IV. 
bandhana . 131. 

6andfai/ca,Pentapetes phoenicea. 
26. 110. 111. 135. 184. 193. 
196. 

babhru. 8. 

barbara. XXXIII. 19. 34. 95. 

96. 153. 154. 
bala. 4. 60. 80. 95. 
balin. 90. 

bâlavrddha. XLII. 121. 
bindu . 7 . 9. 13.82.83. 146-150. 

154. 180. 182. 196. 199. 200. 
bimbl, Momordica monadelpha. 
193. 

budbnda. 62. 

brhat, 65. 83. “pramâpa, 68. 


bphattara. 146. ‘ 

*brahmamafd. XVII. 00. 
bhagna. 151. 182. 
bhafiga. 183. 

BHAJ, vibhajyate. 173. 

*bhadratflkara. 138. 

bhar. a) porter. 29-32. 41. 73.» 

b) peser. 10. 11. * 

bhartar. 23. 31 . 

bhallûia, Seraecarpus Anacar- 
diura. 36. 
bhaoaka. 213. 
bhâ. dî°. 49. . 

bhâ. 27. 30. 35. 37. 41. 44. 95. 
115. 126. 127. 

bhd>ada. XXXVI. 104. 135. 
176. 

bhdndàdi/a . 89. 
bhâti. 106. 108. 127. 
bliâra. 183. 

bhâs. 14. 26. 27. 31. 50. 163. 
106. 

bhâsin. 40. 
bhâskara. 180. 
bhid. 90. 185. 

*bhidura. 193. . 

bhinna. XXXIX. 36. 84. 107- 
109. 118. 151. 160. 163. 199. 
200 . 

bhinnalta . 118. 
blâma. 201. 

*bhtma. XVI. XVII. 52. 53. 
bhùftatia . 12. 70. 71. 142. 
bheda. 90. 106. 110. 126. 130. 
163. 

bhramarekhâ. 196. 
bhrâjityu. 26. 69.' 
makaraçlrça, 21. 
makaràsimha. 213. 
makça. 200. 
makçi/ed. 62. 



magadha. XSfV. 1Î9. 

XI. 'XXXV. 98. 
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mafijisthâ. 110. 177. 196. 
mari. H. XV. 10. 12. 18. 26-31. 
34. 38. 39-41. 43-47. 52. 53. 
70. 71. 73. 107-110. 112114. 

119.125 129.134.135.138. 

139. 160. 161. 179. 181. 182. 
&4. 185. 187. 188. 196. 
^înarikalâ. 204. 

* /nantir idhà. 138. 
marihandha. 136. 
maritatna. 18. 32. 39. 72. 205. 
mariçâstra. 106. 
marifopâna. 70. 
mandata. IV. 87. 88. 
mandalitia. 79. 89. 143. 
mandalin. IV. 88-91. 131. 

* mandùkamani. 139. 
mataùga. 60. 210. 
maimaputa. XXXVI. 
ma th/àlcxa, matsyàkri .XXXII I . 

68! 97. 102. 115. 

*rrianohara. XIX. 
manda, (kânti) 167. 172; (dîpti) 
92; (dyuti) 72. 73; (dldhiti) 
152. 

mandara. 70. 

rinarakata. III (prâcrit mara- 
gaa). XVI. 34-38. GO. 75. 125. 
133. 137. 165. 166. 174. 175. 
177. 179. 188. 196. 199. 200. 
*mxtrakta. 34. 124. 125. 127. 

128. 130. 131. 135. 
maru. 33. 

mard. marday -, 104. 176. 183. 

— mardantya. 24. 
mata. 9. 28. 82. 148. 149. 180. 

195. 196. 199. 200. 
malaya. 184. 


maUha. XLIV. 46. 184. 1«$, 

182.199. . ■' 

malinalâl 149. 
maçmaka. 193. 

ma/târagarbha (pâli °gatta\. 

XIX. 197. Cf. musàra 0 . 

* masâramari . 197. 
masfi.ia. 189. 190. 
mastaka. 199. 
maltat. 182, 
mahattà. 28. 

mahàguna. 18. 31. 32. 35. 40. 
42. 44. 45. 47. 57. 65. 69. 109. 
119. 186. 
mahâdona. 154. 
mahàdyuti. 153. 

* mahânila . XVI. XVII. XIX. 
XLII. 42. 60. 116. 117. 118. 
121. 137. 186. 196. 
mahâmari • 138. 163. 
mahâmai'akata . XLIV. 123. 
126. 127. 

mahâratna. XV. XVI. 124. 131. 

133. 134. 147. 15i 179. 214. 
mahârrjha. 92. 

*mànisakhanda, mâmsapinda • 
XVI. 184. 
mâkarâ. 132; 

{ mdgadka. 188. 
mâfigalya. 14. 15. 54. 132. 
mâtljalî. 156. Cf. mahjaU. 
mâna. 99. 
mûnavaka. 70. 

*mânikya. III. XVI. 134. 135. 
159-161. 173. 174. 179. 184. 

185. 193. 199. 1 
mâtaûga. XXV. 7. 15. 148. 195 - 
mâtrâ. 86. 113. 1Ï4. 128. 131. 

182.185. 

mâna. 134. 139. 154. 185. 
mânaka. 143, 157. 



INDEX DBS MOTS SANSCHITS- -îbf 


mânaoa. 19. 
m&nam. 112. 
mét-akéUa (d0fa),'38. 
màrga. 103. , , 

mârgata$. 132. 
mârjdranayana. 135. 191. • 
mârdam. 173. 
mâlâ. 133. 

mâlinya. XL. 147. 185.. 
mâça. XXXI V. 42. 99. 
mMaku. XL XL. XLI. 19. 20 
22. 32. 47. C5. 66. 73. 216. 
mâhdtmya. 81. ■’ 

*muktapânîya. 215. 
*muktamâllya. 29. 

*muktâ. XV. XVI. XIX. 18 
19. 37. 60. 66-68. 98. 153 
154. 174. 175. 182. 183. 195 
199. °kanâ, XXXVI. 
•muktâphala. 14. 16. 17. 24. 64 
69. 137. 152-154. 193. 
mukhya (ratna). 145. 179. 
tmdt'â. 19JE — “prakâra. 175. 
mudi'ikâ. 157. 

*muaâragarbha, "galca (pâli, 
°galla). XVIII. XIX. 
mûrdhan. 30. 

mülya. XXIII. 10-12. 14. 17. 
19. 21-23. 28. 32. 37. 42. 45. 
46-48. 51. 53. 56. 57. 61. 62. 
66-67. . 73. 74. 79. 82. 84-86. 
88-90. 96-103. 106. 108. 111. 
113-115. 118. 119-121. 124. 
125. 127. 128. 131-133. 135. 
154. 158. J60. 180. 
mjUyaka, 121: 
mûlyatâ. 98. 106. 113, 117, 
màlyapramârxa. 20. 
nvllyamdtrd. 6. 
wiÙydi'paw. 136. 
nrçdla. 54. 58. 


'■mrt/xtxm.Æ: 
mrltikâ.iéA,Ï96>.>\~ , 
l ^4.'ii8.,ii9 : ; , ; r •••••. 

tnr$u. 186. 190. 199. 280. 214." 

mrdütâ. 29; 45. ?v ■ 
m/'duia. 200.. , 
megha. 17. " v T.. 
mecaka. W7; 
meru. 132. , ‘t v 
mauktika.JLU (prâcr. rnoitia). 
XXXVI. 15, 22-24. 91-103. 
131. 133-135. 137. 152-158. 
173. 179. 182. 195. 
piaukiikuià. 18. 

matdya. 91. 128. 134. 143. 146. 
155. 158. 179-181. 183. 185- 
188. 193. 

mlecc/ia. 135. 196. 
yaoa.X I. XXIX. XLI. 61. 82^ 
85. 112. 113. 120. 121, 134. 
150. 180. 185. 
yaoana. 56. 
yacapada. 83. 
yavàkrli ■ 83. 149. 
yaoâtmaka. 83. 
yacàgù. 176. 
yaçfi. 71. 

yuj. yojay-, 99. 120. niyojay-, 
121 . 

yoga. 23. 

yoni. XXXI. 15. 90, 
rakta. XXXIV. 7. 61. 83. 84. 
149. 150. 159. 161. 172. 180. 
182. 192. 195. 197. 199. 200. 
raktayandhi. 786. 
rakiagarbha , 191.. . 
raktaniia. 184. 186. 
rakiaplta 184. 
raktài;mta. 184. 
raktL 185. . 

rahga. ; XL; 38. 88. 100. 111. 

■ ■ ■ . , t ■ 1 1 , * " 

' “17, 
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113. 130.132. 163. 166.196. 
:api. . \ 

ra j. ratÿmy-. 120.126; anuraft- 

* /«y-* 67. 

rq0a.156.157. 
raiïjana. 128. 

B .«.HI.XV.5.6. 12.15-17. 
jp2. 33. 36. 44. 47. 52. 56. 
60. 79. 87-90. 93 97. 106- 
iw. 123. 125. 127. 128. 130- 
139. 142. 143. 145. 148. 153. 
158. 161. 165. 167. 169-174. 
179.180. 182. 185. 186. 193. 
195. 197. 
ratnaka. 182. 
ratnakûta. 80. 
ratnakovida, 163. 180. 
ratnagarbha. 143. 
ratnaja. 172. 
ratnajâla. 145. 
ratnatattoa. 156. 
ratnatraya. 4. 
ratnapartkçti. I sqq. 
ratnaparoata. 203. 
ratnablja 5. 25. 43. 
ratnarùpin. 172. 
ratnalaksaria. 154. 
ratnavarga. 11. 

ratnavid. 35. 47. 51. 82. 97. 173. 
ratnaçàstra. 4. 48. 82. 85. 90. 
92. 93. 95-98. 104. 109. 112. 
120. 121. 132. 133. 139. 180. 
183. 221. 
rathàkâra. 136. 

randhra. XL. 40. 185. 193. 196. 
ràmya. 153. 
raoaka. 67. 
ravi. 132. 

racikd. 103. -j 
raçmi. 23. 27. 70., 180. 199. 
raçmicat. 62. 182. . 


rasa. 72. 

rasarâ/a.24. 

rasendra.90. 

rasana, Allium asealonktara* 
135.191. . /.■ . 

râga. II. XL. XLIV. 27. 28. 
32. 35. 50. 72. 88. 102. 126. 
130. 160. 166. 182. 189. 199. 
200 . 

*râgakara. 137. 
rdjata. 193. 
m ràjapatta. XVIII. 

*râjàvarta. XVIII. 201. 
*ràjamani . XVII. 60. 
râmaka. XLVIII. 57. 
râcapagaAgâ. 26. 28. 105. 159. 
162 . . 

rûçilÿrama, râçioartaka. 101. 
*Wtà. 137. 

*rukminl.2Q. 154. 
rue. 138. 

*rucaka. 137. . -, 

ruci. 81. 183. ■; 
rucira. 7. 38. 69. 81. - 
rudhira. 49. 50. 

*rudhirâk$a t rudhirâkhya.XV I . 
XVII. 55. 60. 

rûksa. XXXIII. XL. 23. 36.90. 
122. 124. 154. 165. 185. 186. 
188-190. 193. 199. 200. . 
rùlcçatoa. 196. 

râpa. 19. 26. 36. 51. 54. 66. 90. 
94. 167. 173. 

rdpaka. XXIII. XXIX.XXXIV. 
10. 19. 47. 66. 67. 98. 99. 
156. 

rùpyaçaila. 222. ' 

rekhâ. 7. 13. 62. 83. 102. 138. 
146-148. 150. 156. 180. 183. 
196.190.200. 
revêtira, 203, 
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*Pé0Ofmra. 187. v 

rodhra, Symploeos r&cemosa. 

181 . 

romaka. XLVIII. 57. 
mukçya. 108. 

lak?. lakçay- 80. 111. 115. upa°. 
24. 

lakia. 81. 89. 180. 132. 185. 
lalwna, 63. 81. 82 84. 86. 87. 
91. 97. 96. 103. 107. 112. 
114. 115. 117. 120. 121. 128. 
139. 154. 161. 162. 188. 
lakqita. 83. 
lakçmi. 30. 
lakçya. 88. 115. 130. 
laghu. XL 7. 9. 15. 23. 62. 65. 
83. 84. 86. 94. 115. 138. 153. 
158. 180. 182. 185. 186. 189. 
191. 199-201. 
laghutâ. 86 . 

< laghuiva. 29. 45. 115. 130 148. 
laghuhhâca. 44. 
laid. 70. 

laoana. 24. 104. 173. 182. 199. 
lavait , Averrhoa acida. 119. 
163., 

laçunapada, laçunâ 0 . \XXIX. 
107. 108. 160. 

*lasanlyâ. XVI II 135 1 

*lamna. XVIII. 196. 

lâk»â. 44. 111. 161. 181. («rasa) 

arr. m 

làghaoa. 36. 85. 86. 93. 128. 188. 
lâghaoatoa. 87. 131. 172. 192. 
*ldjaoarta. XVIII. 191. 
ukh. oilikh: 12. 13. 30. 90. 

lekhay-, vilekhay 115. 
li*ga. 140. (agaça) 30. 
u»t lepay-, 181. 

LÜQ. lotjiay-, vi°. 177. 
iekhana. 30. 


„*Û9. Wl. 

ktha. 12. 90. 161. 184 185 195. 
lohita. 9. 57. 135. 179. 184. 1$$. 

193. (lohitâplta) 47. • 
*lohitafika. XIX. 

*Mütamuiçta. XIX. 

*lohilaki)a 137. 

vaitra. XXXIX. XL. 185. 201. 
tanga. XXV, ,80. 

*tajra. II. XVI. XIX. 6-13. 30. 
32. 37. 52. 59. 60. 62. 63. 80- 
91. 115. 130. 131. 133138. 
143. 145. 146-151. 173-175. 
179-181 193. 195. 199. 
oajrâsura. 143*145. 
vadari. 51. Voy. badarl. 
vapus. 50. 

varàha{mihira], 137. 
carga. 106. 107. 111. 

1 carcasa. 110. 126. 
oarna. XXL 7-9. 15. 16 19. 23. 
20-28 30. 33 . 35. 36. 40-45. 
49 51 . 54-56. 72-74. 79 83. 92. 
91-96. 98. 106. 109-111. 117. 
120 . 122. 127. 133. 134. 143. 
15 ». 160. 170. 181. 182. 186. 
190. 199. 

varnàdhya. 172. 186. 189. 
varti. 88 128. 221. 
tant /ta. 130. 
cavuleà. 83., 

variai». 136. 138. 139. 150. 153. 

181 . 

oartuhloa. 188, 

varnojmla. 16. 68. 94. 153. 177, 
178, 

cala. $4. Voy. bala. 
oali. 165. 


INDICES 


vatlapuppa. 60. 
tâllart. 166. 172. 
vdmanapaktrâ (rêkhâ). ISO. 
tàritara. 18Q. 
pdtika. 48. 

mkata- 168. 168. 199. 
Wkalàkw. 196. 
ifMÊtoepftâya. 107. 

104. 

vikraya. 88. 89. 
vikrayin. 89. 
vikhyàli. 81. 
vigum- B. 31. 36. 
vigrahatufiya. 103. 
mcâra. 189. 
vieârin. 173. 
mettra. 17. 18. 49. 
mcchàÿa. XXXIX. XLIV. 107. 
165. 189. 

vijayacchanda. 70. 
v ÿdti. 29. 81. 36- 37. 41. 44. 45. 
oitfùra. 196. 

*c idûraka. 193. 
pttânapatti. XXXVI. 
nid alita. 8. 
eidùva. XLVI. 43. 
tiddha. XXXVI. 22. 62. 72. 
73. 

*oidruma. XLVIII. 8. 57. 135. 

137. 155. 172. 193. 

ViDH. vedhay-. 173. 
vidhrta. 75. 216. 
mnxkfipta. III. 
vinîla. 51. 218. 
vindhya. 56. 167. 
vipakea. XXXVI. 

*mbhaoafcara, 137. 
^bhàotma.JSS. 
vibhitmwa. 132. 
jdmala. 9. 93,102. 
vimalaka. XVII. 60. , 


virakgà. H 00 . 

üirùk/ta. 50. - 

virùpdkija. 130. 

èilekhana, 90. ■ • »• 

ùioarpa, XXXIV. 23. 28. 53. 

122. 200. (»rûpà> 50. 
viçada. 81. 
oiçdldkça. 200 . 
viçtrpa. 8. 9. 13. 62. 
oiçuddha. 16. 18. 30. 35. 49. 55. 
60. 72. 

oixama. 64- 65. 67. 69. 
*ciçahara. 137. 

205. 

vixaTfixthàna. 65. 
cixtàrakànti. 127. 
vixürnânga, 87. 
cisphota. XXXIII. XLIV. 23 
124.165. 
vihaia. 186. 
cihâraka. 210 . 

*cllàçoka. 138. . ' 

art ta. XXXIII. 16. 22. 69. 102. 
146. 152. 156. 182. 195. 199. 

2oo. .. . . 

opUacâm. 99, ; ^ 
p pttàyatd. IS^ M. 
tpddha. 201. 

cenâtatai XXV. XXVI. 60. 
verni XXV. 80. 
veiieàtata. 210 . 
vedha. 22. 23, 68. 
r edhya. 14. 95. 
v eçman. 136. 
vaicitrya. 60. 

*vaidurya. III (prâcrit oerulia). 
XVI. XIX {plli oelüriga). 
XLV sqq. 12. 41. 43-45. 48. 
60. 130. 131. 133-135. 137. 
170. 174. 175. 179. 191, 193. 
196. 200. 
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*midàryaka. 200 . 

vaiaaca. XI. 
vaipyâtata. XXV. 7 . 
caintgara. XXV. XXVÏ. 148”. 
oaioarpytt. 24. 181. 
vaiçwtcl, Asparagus racemosus. 
163. 

cyakta, XI. 
tyâ4i. XXXVI. 
tyâla. 49. 
vyâva. 137. 

oratiKi. 23. 49. 74. 196. 
orlhi. 24. (°tuça) 104. 
çakambala. XLVIII. 57. 
çakti. 132. 

çakranlla. 186. 187. Cf. indra - 

ntla. 

*çafikha III. XVII. XVIII. 
XIX. XXXI. 8. 14. 15. 52. 
56. 60. 64. 69. 81. 92 94. 95. 
152. 176. 177. 182. 195. 197. 
çankhaja. 183. 

çarLapuçpi, °pu$pa, Crotolaria 
verrucosa. 134. l90. 
*çatruhara. 137. 
çabata. XLIV. 36. 53. 72. 124. 
125.‘ 166. 

çarkara . çarkarà, XXXIII. 
XXXIX. XLIV. 36. 62. 6£- 
102. 16Q. 162. 165. 
çalâkâ. 157. 

*çaçikànta. XVII. 60. 68. Cf 

candrakânla. 

çaçyâ. 213. 

çdça. III. XXXIV. 19. 22. 46. 

47. 90. 115. 
çâtaé. 12. 30. 195. 
çddoala. 34. 35. 166. 
çâlituçya. 183. 

çâlmali, Salm&Iia malabarica. 

110 . 


çâaira. 6 . 40 . 87 . 88 . 96 . 98 - 100 . 

103. 104. 120. 130132. 
çâstrajâa. 90. 
çàatrabâhya. 122 . 
çétetnwtâ. 6 . 

. çâstrin . 139. 
çikifia. 213. , 
çikya.,2 13. 
çikoa. 218. 
çikhd 132. 
çiras. 84t 87. 200. 
çirtça, Acacia Sirissa. 34. 60. 

75 120.126-128.166. 
çilâ. 40. 

çilàjatu. XLV. 36. 

çilpin. III (prâer. sippin). 56.57. 

*çicakânta. 137^ 

*çirarp,kara, 138. * 
çicarti mulehant. 87. 
çiçya. 213. 

culdi. 14. 18. 19. 64. 92. 96. 

152. 153. 154. 182. 195. 
çuktikâ. 18. 95. 
rulctikdnda. XXXVI. 
çuklija. 97. 

çuktilagna. XXXIII. 154. 
çuktinparca. XXXIII. 97. 
çukla. XXXUI. 47. 52. 61. 98. 
156. 

çuklattrtha. 203. 
çukletara. 39. 
çuci. XXXVI. 96. 182. 
çuddha. 9. 50. 56. 130. 148, 
173. 189. 195. 196. 199-201. * 
çl'dh. çodhay-. 173. pari 0 . 30. 
181. 

çubha. 59. 61-63. 82. 84. 132» 
150, 153. 154. 158. 16î, 189- 
1J91. 193. 196. 200. 
çubhm. 65. 

çulca(— çulla, cuivre). ^193. 
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INDICES 


*.«««# m w> 9 * 

•çfklaAartf. *87. 
çr%a. 8. 9, 182. 
çràfféfa/ca. 61. 68. 

*<:«?«. XVI. 38. 
çairîça, çairîçaka. 7. 61. 
msticala, çainâla, Blyxa octandra. 
Pi 84. 122. 126. 127, 166. 188. 
tçàîçupdla. 44. 
çobkaM, 43. 110. 
çobhana. 193. 19p. 196. 
çpbhâ: 26, 44. 45. 
çyâtna. 7 . 60. 125. 154. 182. 
* 190. 191. 197. 
çyâmaka. 138. 

*çyâmagandhi. 184. Cf. m/a~ 
gandhi. 
çycimala. 127. 
çyâmahka. XLIV. 126. 
•çrlkânta. 137. 
çrîtaru. 132. 

*çrlpùrnaka. 29. 
çronî. 63. 
çleçita. 23. 
çteqma. 38. 

çoeta. 64 . 65. 83. 84. 135. 138. 
149. 150. 179. 180. 182. 183. 
186. 199-201. 
çoetaka, 67. 
çoetanila. 186. 
m çcetaruci. 138 
« afkofi . 9. 199. 
çatkopa. 83. 84. 138. 180. 
batkoaafoa. 148. 

Wdaçrin. 61. 
sarpyojUa. 71. 79. 
samlàmka. XLVIII. 57. 
mtnpiddha. 199. 
çawskrttt. 56. 

sdmihdna. 19. 35. 55. 61*. 64. 
68. 72. « 


mkoiara. 201 . , « 

«agtitna. 185. 187. , 

samkâça. €HS. 65. 93. 109-111. 
120. 139. 152. 151. 155. 159. 
163. 166. 167. 170. 187. 
sarfikhyâ. 30. 
savpgraha, 6 . 
savp.gha.Ua. IV. 131. 
sacchidra. 182. 
sajjyotis. 186. 

sarpjhà. 101. 102. ’ 
sattvacaf. 146. 
satrâsa. 199. 
s ados a. 23. 155. 
sadratna 127. 

« ndhâtu. 73. 
sarmdhi ma. 155. 
sarpdhi. 106. «çlesita, 36. "sûtra 
135. • 

samdhyrî. 49. 110 
sapaqâna. XLIV. 165. 

6 apifaka. XLIV. 165. 
sapratibhûga. 47. 
sabâhya. 118. “abhyantara, 64. 
88 . 

sabindu/ea. 182. 
sabheda. 160. 

sama, 7. 9. 33. *48. 184. 189- 
191, 195, 199-201. 
samatâ. 28. 
samarâga. 35. 
samarâgin. 49. 
samastaka. 199. 

*sam&ragalla, 137. 
samudra. 103. 

*samanmâpila , samunmita. 32. 
42. 

8attmUa. 216. 
scmmdana. 142. 
sara (?) 193. 
sarùkpa. 186. 
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mmp*‘ xi. XXIX. xu. JO. { «ueeMfaM.M$& JM. 

et. 112. 114. 125. *uMr«. XXXlIt W «S. 156. 


«oportofe. 84. 

saoya, «aeyamktra (rekhâ). 83. 
«aogaoartana (âvapte). 150. 
«acram. 23. 193. 
saçarkara. 64. 73. 162. 

«avyafca, XVII. XVHI. 60. 
«ahaja. XLIV. 104. 115, 126- 
128. 139. 181. 183. 185. 

*aâgaraprabha. 188. 
sâdhâram . 182. 
sâdhu. 64. 

«Andra. 27. 35. 36. 39. 109. ' 
«Arhànya. 84. 85. 

«Ara. 133. 

«Arasa. 27. 110. 161. 184. 
«inhala. XXXIII. 19. 24 . 29. 
39. 64. 88. 95, 96. 105-107. 
109. 114. 116 117. 134. 153. 
154. 159. 161. 162. 167. 184. 
186. 196. 
sinhalt. 25. 
sikia, «iktahasta. 21 . 

«iktha. 67. 103. 
sikoahasta. 213. 
sila. XXXIII. 7. 22. 23. 38. 61. 
81. 83. 102. 117. 150. 154. 
156.162.182.195.201. 
sitakàca. 24. 
sitatoa. 96. 
silaçyàmala. 127. 

«iddhârtha. 84. 

«indûra. 27. 111. 135. 161. 176. 

184. 193. 

* indhadeça , 221. 

«indhupârçva. 88. 

*sirisapuppha (pâli). XIX. 
*sugandhi. 114. 

*sugandhika. 107. 

«ugâtra. 114, 


satejas. 146, 

«mirmala. 84. 

«uatla. 47. 
supakcû. 176. 

«uparlknaifia. 205. 

«upArçva. 9. 
suplta. Jll. 

«uprabha. 93. 94. 183, 184. 
*subhaga m 138. 

*8umânikya. 175. 
surakta. 111. 172. 184. 
«uranga. 119. 163. 166. 
suraàgaka. 130. 

«urabhwtawt. 70. 
surd. XXXVI. 
surAga. XUV. 5J* 166. 
surâçtra* XXV. 148. 

Burùpa. 66. 
sulohita . 47. 184. 
suvarna . a) d’une belle couleur: 
XLIV. 125. 199.— b) or: III. 
17. 70. 197. — c) poids : XL 
XXIX. 42. 45. 47. 
suoartula. 153. > 
suortta. 15. 23. 93, 96. 98. 102. 

153.182 183. 
auvrttaka. 98. 
sucelcu 184. 

ausnigdha. 47. 96. 127. 
sùkm 0 . 15. 22. 23, 102. 154. 158. 
sûkçinâtïgn. 182* 

8ütra« III. 54. 135. 
sürpârâ . XXV. XXVI. 7. 80. 
195. 

HuryakàntQ. XIX* XL VIL 137. 

1384 197. 
çût'yécànti. 167. 
sophtk. XXV. XXVI. 448. 
somabhubhuj. 151. 158* l7î. 
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m 

*omâhkè.xmh&J62. . 1 

amkçmyalil. 

*U*gandki. XVI. XXX VU, 

mus. 

**üuffandhika. XVII. XXXVII. 

XXXVIII. 26. 27. 60. 72. 
f 11Û. 111. 113. 120. 138. 159. 
, Î61.184. 

*mubhàgyakara. 138. 
Stturâfâra. 7. 64. 80. 179. 
«aurâçiraka . 60. 64. 
murâstrika . 19. 
saurpârgka 60. 
iÿquptra. 210. 

sthala. 1*36. * 
sthâna. 82. 88. 136. 
athâpana. 131. 132. 
tthûla. 64. 154. 190. 193. 
athaulya. XXIII. 153. 180. 
anigdha. XXXIII. XXXIX. 
XLIII. XL1V. 22. 35. 49. 
57. 62. 64. 68. 72. 81. 96. 
98. 102. 109. 119. 120. 125. 
127. 1.34. 135. 154. 156. 161. 
163. 166. 176. 182. 184. 186. 
189. 190. 191. 193. 195. 199. 
200 . 

sni/jdhatà. 28. 
snir/dhalva. 188. 

anu. 84. 

aneha. 24. 29. 30. 45. 
spaçta. 200. 

«pÂa^af.XVI.XVII.XXXVIII, 
*, n. 5 (rubis). 8. 12. 26-28 . 41. 
44. 56. 60. 69. 72 . 81. 102 
130. 131. 138. 167. 172. 195. 
197. 205. 206. 

*spha{ikapraaûta, °bhava , 
XXXVII.: 

ephuta. 27. 98. 110. 184. 191. 
189.200. 


«phutika. 147.155. 
aphufita . 9. ; 

aphuliAga. 43. ‘ 

jsphota, XXXVI. 
ÿrfirtiaâroddhâra. 178. 
srota. 61. 

soaccha. XXXIII. XLIV.7. 35. 
47. 72. 102. 125. 134. 154.' 
156. 166. 167. 183. 184. 188. 
189-191. 196. 199-201. 

«p acchatà. 172. 
scajâdka. 30. 
soarqa. 135. 193. 
s-vid. aveday-, 104. 183. 

*hamsa. 64. 

hamsaf/arhha . ’XLVII . 137. 
138.197. 

* 'harnmmàlin . 138. 
hari. Î82. 
haricchàya. 106. 
ha ri ta. 7. 35. 38. 126. 127. 135. 
179. 188. 

harUapAridiira . 179. 
haritAla. 65. 
haritkàca. 166. ’f.yi' 
haridrâ. 8 . 
hariçceta . 182. 

*harihara. 38./ 
hanta. 70. 71 . 

haxtasarajhà.V. 79. 135. 136.143. 

h Ara. 70. 

hdraphalaka. 70. 

hikoA. 213. (Çf. l’Erratum.) 

hiAgula. 110. 111. 184. 

hingulaka. 27. 

himacchAya . 200. 

himaoat. 52. 60. 

hï mat; alla. 7. 

himâcala. 195. 

himàdri. 167. 

himâlaya. XXV. 148. 167. 179, 
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tibia (— kurtmnda). 130. » hemakanda. 138. 

*hira. 187. Hemetkartar/ÏLY. 46. 

•hlraka. 148. hemaja. 80. 

hemctp. 49. 50. 52. 53. 127. 200. haima. 7. 19. 64. 65. 

201. hema. 87. heman . 103. 


II. INDEX ANALYTIQUE 


abeille (ali, bhfAya^ bhtamara). 
Nuance du saphir. 39. 120. 163; — 
du rubis, 72; — de la pierre de 
serpent* 73. 

ÀBiiiuA8. Inhabiles à apprécier les 
gemmes, XUX, 

acides . Employés pour éprouver les 
gemmes, XXX. 

açoka. Nuance du diamant, 61 ; — du 
jubis, 108. 159 184 ; — du cristal 
de roche, 130. 168. 
agasti, agastya. Auteur mythique 
d’oûvrages sur les gemmes : Agas- 
timata , X-XII; Ratnapuribt*a, 
Xllî; RatnaçdMra, XIV, u. 
agki. Diamant et perle qui lui sont 
consacrés, 7. 61. 65. 

Agnipuraça. XVIII. XiX. 1 

aii.lk (Œrl <T), Nuance du saphir, 
XLÏ1. 

ajayapâla. Lexicographe cité, XXXI. 
XXXIII. 

alcool Eiii ployé dans la fabrication 
des perles, XXX VU. 

AtlKTHtatK XV1I1. 
amulette* Vù) . Index 1 : manyalya. 
antimoine. Nuance du grenat, 54; 
du rubis, 72. 

At»pAYAi*iK$iTA. Auteur d'uné Rat* 
napartkçê* traité philosophique, 
XïV, n. 


appétit. Excité par l'onyx, 38. 
auc-kn-ciel (Gemmes ayant des 
reflets d*j. Saphir, XLII. Dia- 
mant, 9. 13 62. 

arêtes du diamant, $by. Index 1 : 
dhài a . 

ahuent. Valeur de l’hyacinthe et du 
corail exprimée en a. 135. 
argile. Defaut du saphir, XLUI. 
avortement. Cause par le diamant, 
XXIII. XXV111. 

«ALA. Asura dont le corps foudroyé 
se mue en pietres précieuses, XX. 
XXIV. XXX11. XXXV11. xn. 
XLUI. XLV. 43. 49. 52. 54 . 55-57. 
balance. 99. 156-157. 

UAMiiou (Tige du). Froduit des per- 
les XXXI. Employée dans la 
fabrication du corail, 176.— Feuille 
de bambou : nuance de l'éme- 
raude, 75. 188. 196; — de l'œil-de- 
chat, 44. 200. 

dan nié uk (c thvaja). Forme de la de- 
meure de Ketu, 136. 
nu» ak. Voy. pundKA. 
bkngale. Un des gkes du diamant, 
XXVI; — de l’émeraude, XHV. 
bétel (Feuille de). Forme delà de- 
meure de Mercure* 136. 
beurre. Nuance de la perle, 65; — 
de l'hyacinthe, 71. 
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mut 4é 8 MhS éà&m' U î’àafermid^ 
XUÎL U*W. m; —de l'onyx, 38. 
blanc, Voy. Index I s aecufttto, 
dkaoakt, çoeta, êitm. 
bleu. Voy. Index I : nffa, confia. 
boundalkhand (Mines de diamant 
de), XXVÏ, 

bourrelet . Défaut de la perte, 
XXXIII. 83, 97. 155. 

BRAHMANE. Vov. CASTES. 

brun Voy. Index I : kaptla, pu\ga % 
piUjara, babhru. 

buddha. Le diamant vert lui est 
consacré, 7. Forme abrégée de 
Buddhabhatta, X. 
buddhaIwatta. VI-X. 

BunoiirvAKA. Altération du nom de 
Buddhabbafla. IX. 
bulles d'air. Défaut du diamant, 63. 
çaravbala (?) . Gîte du corail, 
XLV1II. 

cambue. {Pêcheries de perles du 
golfe dej. XXXII. 

camphre. Nuance de la perlé du 
bambou, 69. 

carmin . Nuance du rubis, 87. 
car ru am k (Fleur de). Nuance du 
rubis, 110. 

castes des gemmes, XXII;— du 
diamant, XXVII ; — du rubis, 
XXXIX; — du sapbir, XLII; — 
de l’émeraude, 127; — de l’hya- 
cinthe, 134. 189; — de la perle, 183. 
ce> lan. Produit la perle, XXXII ; 
- le rubis, XXXVIII; — le 
sapbir, XLII; — la topaze, XL V; — 
des perles artificielles, XXXVI; — 
des rubis faux, XM. 
chair. Nuance du rubis, 184, 
CHArujBÇVARA. Auteur de la Ratna - 
dipikà . XIV, n. 

char. Forme de la demeure de 
Saturne. 196. 

chaton {Composition du), 175. (Cf, 

l’Erratum,) 


. aHvnm. Défaut jdBwtaàu*,**. , , ( 
cuti». Proêuk te «listel 4» rCMkc, 
XLVIII ; là «orasüne, ». 
chivaraI. Poumto être ïèeaüâé 
avec le mont V&ùra oa Vêkvéys, 
XL Vil, 

choc* Procédé de vérifteatlofi, 96. 
chr\ sobérvl ( Itarkêtem ), XVl, 
chutia nagpur { Mines du), XXŸL 
chyle de Bala» origine de la corna- 
line, 55. 

cinabre (Rubis dérivé du), XVI. 

XXXVII. Cf. VERMILLON. 
citron . Employé dans la fabrication 
des perles artificielles, XXX VL 
çiva (Gorge de). Nuance du saphir, 
39. 119. 163. 

coccinelle. Nuance du rubis, 26: — 
de la cornaline, 55 ; — de Tème- 
ratide, 196. 

colas ‘ (?)• Bornes par le mont 
Vidûra, XLVl. 

conque. III. Produit une perle, 
XXXI. Nuance du diamant, 8, 81; 

— du bbisma, 52; — du cristal de 
roche, 56; — du grenat# 197. 

CONTREFAÇONS. XXIV* 61 ; — du 

diamant, XXX,» — 4e la perle, 
XXX Vf. 174; - du rubis, XL!; 

— du saphir, XLIIl ; — de l'éme- 
raude, XLV; de l'œil-de-chat, 
XLVH; - du corail, XLVIII. 

corail XLVIII. N'appartient pas à 
l’espèce # pha ( ika > 131. Consaoréà 
la planète Mars, 133. 175. Sa place 
dans le cbaton, 137. 175. Perle de 
cette couleur, 155. 

coriandre (Grain de). Diamant de 
cette forme, 63. Dimension de la 
perle de Pàii^ya, 65. 
cornaline { rudhü ' âkça ), XVI. 
couleurs des pierres, XXI. 
cri de Bala, origine de r<BU-4e~ob*t, 
43, 

cristal de roche {$ phafika ), XltVJf * 
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août s - 

éê w»Wr. SUÉ; — 4e I’œü-* 

cb*. XLVff. »«M»a<Mira du « 
XVX XXX VU. leMçàya wi« • 
da cr., XVII* Gommes ressea 
bïaot m cristal : diamanVB. 81 
— perle, 68* 

ÇÔDRÀ. Vcÿ. CAAT&S. 

cüivrb. Diamant oaivré cotisac t 
aux Marais, 7* Provient de rHim* 
laya ou da Sürâs$fà t 7 f 60. - 
Perte de l'éléphant, 15. 93. 152 
de Tâmraparnî. 64. Défaut, £ 
182. Consacrée à Vâyu, 65. - 
Rubis de Tumbara, 29; d’Andhn ' 
106. — Saphir kçatriya, 162; faits 
41. — Cbrysobéryi, 49. — Corail 
193 

Cullaoagga. Liste de gemmes, XIX 

cygne. Nuance de la perle. 64. 

DADüiciT, Origine des pierres pré 
cieuses, XX. 

dénis de Bala, origine des perles 
18. 95. 

deva k a. (*), Gîte du corail, XLVUÎ, 

Disvtpurdna. Contient la légende de 
Bala, XX. 

diamant. XXiV-XXXl; — mabà- 
ratna de l'espèce spbapka, 131 ; — 
consacré à la planète Vénus, 133. 
175 ; sa place dans le chaton, 

137. 175. — Topaze ayant le reflet 
du diamant, 169. 

doigts (Langage des), V. 

dureté» Qualité des gemmes, XXII. 

kau. Employée pour la vérification 
des perles, XXX VI, et la fabrication 
des perles artificielles. XXX Vïf. 
Un des 3 ratnas, XV. Séparée du 
lait par le masâragarbha, XV1H. 
Diamant plus léger que l'eau , 
XXVlli-ix. XLVUI. Gemmes 
couto» d’eau: saphir, XLI1; — 
émeraude, 126; - perle, 182. Dé- 
faut des gemmes {falagurbhaidU 


) 

y 482. Wm in eÜBttd 4* rock 

y xtvii. xlix> 

éOjU*e (Gemmes comp érées 8 tb 
Diamant, 62. Perle, • 88» fefié* 
raudç. 35. * 

éclat. Qualité des gemmes, XXlR 
effets des gemmes, XX1U. 
éLépaAîrr. Produit desperles, XXXL 
émeraude. XU1L Variété du cristal 
de roche, XLV1L 130. Consacrée 
é la planète Mercure, 133. 175. Sa 
placé dans 1* chaton, 137. 175. 
épée (Gemmes ayant on reflet d*). 
Diamant, 61. 61. |4. Perle de set- 
peut, 16 

ki ou. k* Édiatde la perle, XXX/II. 
expert. III- VI. 

pac rites du diamant. Voy. Index I : 

aAga, data, pârçra t phf lakct. 
fauve (Couleur). Voy. Index 1 : 

harit % pinjara. 
femelle (Diamant), XXVIIL 
femmes Quel diamant elles peuvent 
porter, XXVIIL Rendues fécond 
des par la topaze, 48. 
feu. Employé dans les contrefaçons 
du diamant, XXX. Emeraude res- 
semblant au fer, 84. Fer rouge, 
nuance du rubis, 161. 
feu. Moyen d'éprouver le diamant et 
autrés gemmes, XXX. 173. Prohibé, 
4L Nuance du diamant, 62; — de 
la perle, 65; — du rubis, 111. 161, 
flegme. Dissous par l'onyx, 38, 
frottement. Moyeu d’éprouver le 
rubis et autres gemmes, 173. 183, 
fumée. Utilisée dans les contre- 
façons de l'œil-de-chat, XLVfl, 
Nuancé du rubis, XL. 
garance. Employée dans la eoatre» 
façon de l'émeraude, XL V. Nuance 
du rubià» 110, 196; — du Chryso- 
béryl, 42. * 

GamtfapÉfté^a. Contient le traité 
de Bud$babha#a. IX-X, 
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; 35 » 

iM de). Nuaoce de l’<»îl-dc- 
yÿl&i Wf'-M taraude. 126;-* 
4d saphir, 183» 

■ dupai zaba&ah (Émeraudes du), 

xuv. 

oItes des pierres. XX 
uoLCONÜe (Mines de), XXVI : 
00 Mj*j$S. Employée dans la fabrication 
rjpèrîft» artificielles, XXXVII 
6d®rr*. Voy. Index I : bindu. 
graisse de Sala, origine du cristal 
dîe roche et du corail, 56. 57. 
grattage. Procédé pour vérifier le 
diamant, XXX. 

c.n a vi fr. Défaut des gemmes, 28. 73; 
— du diamant, 62; — de la perle, 
23. 65. 162; — de l'émeraude, 36. 
124. 16>; — du rubis, 160; — du 
saphir, 118. 162. 

grêlons (Perles ressemblant aux), 
16. 94. 153. 

grenade (Gemmes ayant la couleur 
de la) : corail, 135. 193; — cristal 
de roche. 130. 168; — perle, 65; — 
.rrçbis. 26. 100. 184. 
grenat ( pitlaka j, XVI. 54. 197. 
gris. Voy. Index I : çytima. 
Haïoe’iarad (Rubis de), XXXVIII. 
hazafur ton (Émeraudes de), XL1V. 
héliotrope (iyotirasa ), XVIII. 
HEMACANDitA . Lexicographe cité, 
XVI. XIX. 

iiBMADRi. Cite le Garwjta-Purûii a , 
X; — Y Agaxtiprohta, XI. 
HKMAKANDA (Lac du mont), produi- 
sant du corail, XI.VIII. 
iiimalaya. Un des gîtes du diamant, 
XXV; - de la perle, XXXIMir; 
de la topaze, XLV ; — du cristal 
déroché, XL VH J; — du 
52, 

homme (Pierre qui naît dans la tête 
de 1), XX. 


huile. Utilisée vérifievÜMi 

des perles, XXXVI. - Huile 4ë 
sésame employée dans la fa&rïca. 
lion du cdraîl, 176 ;.— nuancé du 
cristal de roche, 56. 
h uîtr is perlière, XXXM1. — Adhé- 
rence à l'huître, défaut de la pejrlé, 

xxxiii. 

hyacinthe (gomeda), XVI. 47> 189; 
197. 200. Variété du distal 4e 
roche * XLV 11 . Contrefaçon du 
diamant, XXX. Consacré à Râbu, 
133. 175. Sa place dans le chaton, 
137. 175. 

indigo. Employé dans les contre- 
façons du saphir, XLIII; —'de -l’é- 
meraude. XLV. Nuance du saphir, 
40; 119. 163; - du rubis, 27. 
indra. Diamant et perle qui lui 
sort consacrés, 7. 61. 65. 
jasmin. Nuance du bhi#tna , 53. 
jaspe sanguin. Voy. héliotrope, 
jaune. Voy. Index I : pîta, âpUu t , 
s api ta, pria dura . 

jujubier ( Fruit du ). N uancç du ebrv- 
sobéryl, 51 . Dimension Àe la perle 
du bambou et du sanglier, 94. 95. 
jupiTKK (Planète}, l»a topaze lui est 
consacrée, l?dL 175. 193. Forme de 
sa demeure, 136. , 

k a la hast a (?). Gîte de la topaze, 
XLV. 

kalirga. Un des gîtes du diamant, 
XXVI. 

Kdfnanûtra. Mentionne la ratnapa- 
riksà, II. 

karka (?). Gîte de la topaze, XLV. 
KATrHIAVAIt. Voy* SUHÀÇ't'RA. 
kauvehavata. Gite de la perle, 
XXXII. 

kavhrL Gite du cristal dé coché* 
XLV1II. . , », 

kktu (noeud lunaire). L'oeil-dc-chat 
lui est consacré, 138* $5. 1^* 
Forme de sa demeure, 13&, ; 
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S 99 * Hi.MJm âw *&•*: 4» 'diamant. 

xtfvi. ' 

KoilûA. Cd 0 tré 0 ^«à est situé le 
mont Vktùw, gîte de l'oeil- de - 
chat; XLVL 

KfÇUA* Nuance du, saphir, *30. 
kçatriya. Voy. castes. 
k$emknbra* frmcrft au poète l’étude 
de la 111* 

lait. Séparé de Team par le maséra- 
garbba, XV LU. Employé dans la 
idt>rteation des perles artifleieHes, 
XXXVll;^ du corail, etc., 176. 
Coloré en bleu par le *-apbir, 
XtlI. Kubis qui semble oint M 
lait, défaut, XXXIX. Kubis d'où 
le lait parait jai llir, q uâlit è , X XX 1 X . 
laiton (Perle couleur de), défaut, 
XXXIV. 

lapis-làzuu (i lâjacarta }» XVIII. 
lacîuk. Employée dans les contre- 
façons de l'œil-de-cba; , 44. Nuauce 
du rybis, 27. 109. 111. 161. 184. 
L&i’HK. Causée par la perle «g’' le 
saphir défectueux, 97. 119. 

UK v rk. Œil de lièvre, nuance du 
. diamant de la 2" caste, 8. Sang de 
lièvre, nuance du rubis et du 
corail. 26, 57. 

Umîumté. Qualité des gemmes, 
XXH. 

lotus. Lotus blanc, nuance du dia- 
mant, de la I” caste, 8; — du 
bhtfma, 52 J — du grenat, 197. — 
Lotus bleu, nuance du rubis. 161 ; 
- du saphir, 39, 120, 163. — 
Lotus rouge, nuance de la perle, 
65 ; — du rubis, 27. 28. 72. 109. 
W . ,184. — Fibres du lotus, nuance 
du grenat, 58; — du cristal de 
roche; 56. . 

lune, La perle lui est consacrée, 
183* Ï75r 193. — Forme de sa 
demeure, 186. Gemmes çoro- 

pateééé la luue t dtemaoV 7. 8$ ; 


perle, 65. «9. \ m* 158, 136* 

, bhtçma , 53 cornaline, 55.* — 
pierre de lune (carfdradrdnfy *) , 
XLV1I* ^ Perle ressemblant :t Je' 
pierrp de tené, 68. (CL r Erra- 
tum.) *' " , 

lymvhk de Bâte, origine du grenat, 
5£ • *' *; •* ■*■’* ‘ " ; r 

MAKIiiR (Peilé), XXkiid* 
main (langage de ta), y. 
mâle (Diamant); XX VI Ü. • 
mallintâha. Çite Buddbabbajter '%t 
— YAijattïimiUa. Xi. 

MANAAü (Pêcheries 4e perles du golfe 
de), XXXlll. 

manu. Sens qu’il attribue à wu#i, 

XV. Cité par Buddbabhafta. 19 47. 

m a rs (Planète). Le corail lui est 

consacré, 133. 175. Ijfô. Forme de 

sa demeure. 136. ^ 

+ * 

maruts. Le diamant cuivré leur est 
consacré, 7. 

matahga. U u des gîtes du diamant, 
XXV-XXVI. 

MüRcuitK. a) Métal. Employé dans 
la fabrication des perle», XXXVI. 
Comparé au diam&ut, 9U. — b) 
Planète . L’émeraude lui est consa- 
crée, 133. 175. 193i? Forme de sa 
demeure, 1B6. 

miel (Cemme&ayain la couleur du): 
Chrysobéryl, 49 ; cristal de roebe, 
130 ; grenat, 54 ; rubis, 108. 160. 
Milindapanha . Lisie de gemmes. 
XIX. 

minium. Nuance du corail, 135.193; 

— du rubis, 27. 110. 184, 

Mtiiom. Employé pour mesurer l’é- 
clat des rubis, 112. 
monnaies. XXI 11. Cf. Index 1 
kdrçéi dinét'ct % rtipaka, pi* 
grahatyAga. » 

Mouoqjs. J>éteut du diamant, 62* 
mousse jnuu. , „ (Émeraude ! coûte# 

■ Mh ipv, ,, ^ ; * 
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■■ wttàHv&êfëtM pàds.*Voy. 
•' index! : «ar&spa. 

Mrtç&ttà*$îM (L’auteur de la) con- 
naît lu rainaparîksà, IIL 
wüsoaue. Dimension de la perle de 
1 Ttroitre ruirtnipt, 96, 

'if» mm* Nuance du rubis, 72. 
nacre v XVHi. Employée dans la 
Àtèrieatkm des pertes, XXXVI- 
, VII$ — du Tttbis, du saphir, du 
corail, de l’émeraude, XLI. 176- 

m 

nJUayara pApditA . Auteur du 
Smrtioâroddh dra . XII 1. 

“ KéPAL* Produit le cristal de roche, 
XLVilï. , 

neutre (Diamant). XXVIII. 
noir. Voy. Index I : mita, kàr&nya, 
hâliké, kt'8r\a . 

nuage. Perle du nuage, XXXI. Gem- 
mes couleur de nuage: bhtçma, 
53; diamant, 7; pierre de serpent, 
139; rubis, 29; saphir, XL1MIÎ. 
œil-ue-chat (oai#ürya), XLV-VII. 
Contrefaçon du diamant, XXX; — 
du saphir, XLIÏL Variété du 
cristal de roche, 130. Équivalent à 
la topaze, 48. Consacré à Ketu, 
133. 175, 193. Sa place dans le 
chaton, 137. 175. 193. 
onctueuse (Surface). Défaut de 
l’émeraude, XLV ; du diamant, 62. 
onyx (pepa). XVU. 
or. Nuance du chrysobéryl, 49. 50 ; 
— du cristal de roche, 130; de 
l’émeraude, 35. 127. 199. Guirlande 
de bulles d’or et de gemmes, 70. 
Montures d’or, 37. 52. 133, Valeur 
eh or du chrysobéryl, 51; — de 
r<Bil«de*6hàt et du rubis, 135. 
•orange. Nuance du rubis, 184. 
d*tGè<Grain d’). a) Défaut du diamant, 
» Poids, yoy. Index 1: yaca.— 
Diamant en forme de grain d’orge, 
61 . 


origine des géhnqiaè^ Xf • 
orpiment, Utilisé dahs la ëhhtre- 
façon derémeraudé; XLV; Um&&i 
de la perte. 65. 

os dé Vrtra changés eh 'pertes, 
XXXII; — de Baîa, en diamants, 

6. V^. 

OUDH. Voy; KOÇAt,A. ' -jffc/ 

paçupati. Auteur de la 
XIV, n. ’ 

pAmjvA. Produit des pertes, XXXII. 
PAÇtNi. Sûtra sut l’étym. dé«VttL 
6ûrya », XLVI. 

panna (Mines de diamant de), 
XXVI. 

paon (Plumes du). Nuance de 
l’émeraude, 34. 126. 188;— (Plumes 
de la gorge) : nuance de i’œiLde* 
chat, 44. 196. 200; — do la pierre de r 
serpent, ?3; — du saphir, 40, 120. 
163.487. 

paraloka . Produit des pertes « 
XXXII. 

parures. XXXVII. 132-133* 
peau dè Bala, origine de la topaze, 
47. Maladies de lg.;'|Ümu causées 
parle saphir défectueux, 163. ' ; 

pellicules. Défaut du rubis, 29. 30. , 
PEULE. La p. dans le Veda* XV. 
XXXI - VII. pas à 

l’espèce du cnis^^le rcche, 131.— 
Consacrée à. fe jMpe, 183.175. 193. 
Sa place datte âuchaton, 137. 175. 
19& ** 

PEBÿtbQUET (Minage de}, Nuance 
dé l’émeraude , XUV ; - de la 
cornaline, 55. ^ ; 1 

perse. Pays producteur dé pertes, 
XXXII, et de corail, XLVIIL 
PfED - DE - CORNEILLE . Défaut dtt 

diamant. Voy . index I; kàltapéàaj 

PIERRE DE TOUCHE. XXX 30. 4& \ 

pigeon (GBuf de), Volume et formé 
de la perte de la conçut 65; 
planètes, ■ Leur rdatia n '-jMÎtf 
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mmpb, n* VA V&* ■ 

t$8* 

Tùtm- Dofrâilt la ma*- 

pariks&. III. 

PP dis gemipefc XXII, XXIII. 
foiiüTss XXVil-VlU. 

poisson . Produit une perle, XXXI. 
Œil-de-poisson» défaut de la perle. 
XXX01- Éelullee de poisson, 
employées dans la fabrication des 
perles, XXXVII. 
poli. Qualité des gemmes, XXII. 
polissage. XXX-L 
poîjlb (Œuf de), Volume de la perle 
du nuage, 152. 

poussikriE. Défaut de la perle, 23;— 
de l’émeraude, 125. 

*>nrx des gemmes, XXI U 
puiidRA Un des gîtes du diamant, 
XXVI 

rahu L hyacinthe lui est consacrée, 
133. 175. 193. Forme de sa 
demeure, 136 

iuiç. Défaut. Voy Index I tekkâ. 
Ratnaeyawsâya (Extrait du) dans 
un ms. de 1 AM., XIV 
itÂ\ açag vuqâ, fleuve do Ceylanoù&e 
trouveut le rubis, XXXVIII, et te 
saphir, XLU 

rw, Employé pour la vérification du 
diamant, XXX, et de la perle, 
XXXVI , — dans la fabrication du 
corail, 176 Grain de riz, poids, 
Voy Index 1 : tantfula. 
rois. Doivent étudier la ratnapariksâ, 
U. Diamants qui leur sont réser- 
ves, g. 

iiquaka, Pays producteur do corail, 
XL VIII. 

rosb i>s chinr Nuance du diamant,* 
8* — 4u rubis, 26. 

Rouen, Voy. Index 4 ; aUrakta, 
ârahia % rakta> rdgd» lohita, po*w*, 
çurakta, 

RVéts. XVI. XXXVII sqq. Le pre- 


né#» Hfef Pm**, XHV* è t A 

vwiérà d« a&m 

S» Tria», <‘#84, -h p», 

8 l’érowande, 8?, 1#M»„ -*««* 
»Sÿlï, 48y- ÇoMnWè mu Soleil, 
M9. 178. 193, -, place 4»o« le* 
chaton, 137. 176. 193. 
si vu an. Nuance $p diamant, B, — » 
de le perle, 98 164, *- du niWr, 
27. 110. 1U. 1G1. 196. 

BAL-RM (District de). XTuVUVIl, 
Samanna PhalaSutia. Condamne le 
métier d'expert eu pierre» fines, VI. 
sAtpLÂSAkA (7 1 . Gîte du corail. 
XLVI1I. 

% 

sang Nuance du chrysobéryl, 49. 
50; — du corail, 57; — du dia- 
mant, 9, — du rubis, 26. 111. 161. 
Sang de Bala, origine du rubis, 
25. 105. 

sanglier Produit une perle, XXXI. 
santal Nuance du cristal de roche, 
130. 

saphir XVI. XLX-tlI. - Rapport 
de sa valeur à celle de 1 œil de- 
chat, 45 — Consacré à Saturne, 
133. 175 193. — Sa place dans le 
chaton, 137. 175. 193. — Cornaline 
de la couleur du #piur, 55. 
sa i urne (Planète). Le saphir lui est 
consacré, 133 164. 175. 193. — 
Forme de sa demeure, 136 
sel Employé pour la vérification 
des perles, XXX VL Perle ressem- 
blant au sel, 162 199. 
serpent pierre de serpent, XX. 
Perle de la tâte du s., XXXI. 
Morsure des s. guérie* par l’éme- 
raude, XXUI. Diamant en forme 
de gueule de s., 61. Émeraude 
couleur de s., 18& 
shah j^han. Son habileté à apprécier 
les gemmes, ni. 

silure fDos du). Nuance de Sa perte 
du ptyhsoo, 15. 
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'juta# ttefifé* prés de). 

■' '.XXV. . . * ; 

mmn r Diamant de cette couleur, 31. 
soleil. lie rubis lui est consacré, 
133. 17?. 193. Forme de sa demeure, 
# 13$, Pierre de soleil {sûrymkârUa), 
.XliVfï. 

a^miiÛBnuJ. Auteur d’un traité 
. gemmes,’ XII. 

Mpiu. Voy. sûrpâua. 

^ki (Rubis dérivé du), XVI. 
* XXXVII. 

SukhavaXtvyùha. Lis*e de gemmes, 
XIX. 

suiiA^ftjjA. Pays producteur de dia- 
mant», XXV, et de perles, XXXll. 
sûRpârâ. sopàua. Exporte des dia- 
mants, XXV. XXVI. 
svàtI. Constellation qui préside Â la 
formation des perles, XXXI 1. 
tache. Voy. Index l i mata, 

TAILLE. XXX-1. 

TÂ&rftAPAunt. Produit des perles, 
XXXII. 

tapti, rivière dont les bords con- 
tiennent du cristal de roche, 

.XLVtlI. 

TAVLHN1ER. III. V. 

tête du diamant, 34, 37. 

Tiens (Œil de). Diamant de cette 
couleur, $1. 

topaze. XLV. Contrefaçon du dia- 
mant, XXX. Consacrée à Jupiter, 
133, 175. 193. Sa place dans le 
Chaton, 137. 175. 193. 
travancork (Idoiita de), XXXV III. 
triangulaire. Diamant, 13. 61. 63. 
Pérle, 92, 97. 155. Pierre do gre- 
nouille, 139, Demeure de Mars, 
136. 

turquoise (pîrajâ , perojâ). XVÜI. 
* 138.197. 

VAchR. Lait de vache, employé 
dans la fabrication du corail, etc. 
176. — Œil de v,, nuance du sa- 


phir4 Xi.lL — Urine de y*i 
ployôe pour la yériftcation des 
perles, XXXVI ; éùnleur de l'hya- 
cinthe, 134. 171. 197. 269. 

VA1ÇYA. Voy. CASCTïK. 
vairàgara {Vaira$urh\, Un des 
gites du damant, XXVI* 
vajra. Asura défit fa corps foudroyé 
donne naissance aux gemmes, 
XXIV. 

vâlavàya (Moht). Gîte de l'œil-de- 
chat, XLVI. 

VARÂHAMIHIRA. VI-IX. XV. 
vaiiuua. Diamant et perle qui lui 
sont consacrés, 7. 61. 65. 
vâyu. Diamant et perle qui lui sont 
consacrés, 61. 65. 

vkda (Les pierres précieuses dans 
le). XV. 

vkikgangjï. Voy. vkuâ. 

VEi.iA. Rivière où se trouvent d f és 
diamants, XXVI. ^ 

vénus {Planète), Le diamant 
consacré, 133. 175. 19J. — Foçme 
de sa demeure, 1*6. 
vermillon. Employé dRna la contre- 
façon du rubis; Ot dd corail, 
XL VIH. Nuante. dp rubis, 161, 
Cf; cinabre. , M 

vEiiHE. Contrefaçon du dfafaant, 
XXX, du saphir, XLtlI, %$éme- 
raude. XLV% de ioeiLde-chat, 
XLV1I. Nuance de l'émeraude, 
126, Perles artificielles ressem- 
blant à du verre blanc, 24. 
vert. Voy. Index 1 : harit , hanta, 
vi dû ra. Ville ou montagne d'où 
provient l’œil-de-chat, XLVI. 
vindhya. Gîte du cristal de rcébe* 

* XLvm. 

viçnu. Diamant et përle qui lui sont; 
consacrés, 61-65. — Nuance du 8*? 
pbir, 119. 163. 

vitriol (Émeraude couleur de), 

. xuv. ■ 



>IK0BK AtOCi ; Wkùfrv 

voùum 4e* gemmes ' en général, yàvanà* (Pgÿi àm£ fttâ 
S JKXIÏ. XXHI. * cristal 4e rodie, XtŸUU 

vfrïtA. La perle est née 4e lui mvx 4e Sala, brigiue do saphir* Mft 
d'après rAUiam-Veda, XKXII. 11*. 

VYÀiJt, auteur d’une recette pour la Yaktikalpatara, Cite la RP* de 
fabrication des perles, XXX Vil, Bu&dhabhafta d'après le GarwM U 

yaooi>HAHA,eommente|eur du tfdma- Purdna, X. Définition du « ki- 
«tU/vï.lI. sàya », XVII. 

yama. Diamant et perle qui lui sont 
consacrés» 7. 61» 65, 




ADDITIONS ET ijORRECTIONS 


P. rv, l. iS, lire 882. 

P. xii. 11. 11 et 13, lire 321. 

P. xv, note 3, lire 341-344, 

P. xvi, 1. 16, lire 174. 

P. xvu, l. 9, lire somâlaka. 

P. xviii, 1. 9, lire 93. 

P. xix, 1. 16, supprimer III. 

P. xxvu, notes 3 et 4, après VM. , ajouter lxrx. 

P. xxxiii, note 4, et p. xxxiv, note 1, au lieu de RPA., lire A RP- 

P. xl, I. 33, au lieu de 143, lire 145. 

P. xlii, II. 7 et 13, au lieu de rubis, lire saphir. 

P. xlvii, 1. 6. (Cette hypothèse contredit celle de Weber, qui 
identifie le mont Vidûra avec le Belur-Tagh. Omina, p. 336, et 
Ind. St., xiu, 370; mais elle parait mieux s’accorder avec 
Varâhamihira, BS. xiv, 14, qui place le VaidùryadelpA dans 
l'Inde méridionale. Il est possible aussi que ce nom ah été 
appliqué à des lieux différents.) 

P, xlix, note 3. (Voici, d’après de nouveaux renseignements, le 
titre exact de la collection de Lapidaires de M . de Mély : Histoire 
'des sciences, publiée sous les auspices du Ministère de t Ins- 
truction publique et de l'Académie des sciences. Les Lapidaires 
de V antiquité : T. I* r , Lapidaires chinois. T. II, lapidaires 
grecs. — Le tome 1” est sur le point de paraître.) 

P. lv. (M. Cecil Bendall m’a récemment signalé un traité de 
minéralogie compilé des auteurs sanscrits *. le RaaarAjasmdara, 
par Dattarâma Chaube. Mathura, 1886-1691, 4 part.) 

P. 2, 1. 13. (Notre édition a pour base là première famille*. 
A, B, C.) 

P. 4, 1. 8, au lieu de cirah, lire çirafy 1 < 

P. 6, 1. 12, lire vajrapûrvâ partkseyW (e/. Variantes) ; — 1. 32, 
tire bette Parfit fâ commenoe par le d&m&nt. 



•Hé' 1 ' iowstàNff « corrIktiosô 

► " « 

». 7, H. 16 et 21, lire Kattàga; - I. 27, «k lieu êf bien, tito 
séjour. 

P. 8, i. 1, frreçaôkha. 

P. 9, 1. 7, tôra dfariyaraânam. 

P. 11, 1. 17, lire lakçyâlakpyeça. 

P. 12, 1. 2, lire svamûlyâc ; — 1. 8, lire bhùsaijâya. 

P. 14, 1. 8, lire çeçâny. 

P. 19, 1, 3, lire nâtinikrçta; — 1. 6, lire ârâvati. [Cf. Variantes.) 
P. 20, 1. 15, lire guûjâç. 

P. 21, 1. 1, lire dharane. 

P. 25, 1. 5, lire jetrâ surànàrp ; — 1. 10, lire viksobhita. 

P. 27, H. 11 et 30, lire kantakârî. 

P. 29, 1. 7. (Ls^wifie de Kalaçapura figure, comme siège d’un 
dhâtugarbha, dans VAçtamahâcaiti/asiotra de Harça, p. p, 
Sylvain Lévi, Actes du X 9 congrès des orientalistes, p. 200.) 

P. 30, 1. 17, lire çânâyâiji. 

P. 31, 1. 8, lire vijâtiip. 

P. 32, 1. 6, lire mûlyarp. 

P. 40. 1. 8, lire abhraka. ' 

P. 43, note, lire E. koratolaka. 

P. 47, 1. 13, lire somâlaka; — 1. 18, au lieu de porte, etc., lire 
a une division nommée rûpaka. 

P. 52, 1. 4, lire bhlsmapàsânâl.i. ' 

P. 60, 1. 27, lire hyacinthe. 

P. 62, 1. 24, au lieu de arêtes, lire angles. 

P. 62, note, l r ® colonne, au lieu de 20, 10, 18, lire 20, 18, 16. 

P. 68, 1. 30, au lieu de de là lune, lire de la pierre de lune. 

P. 80, 1. 4, lire tadvajrena ; — 1. 18, la foudre : ajouter de Çakra. 
(Dans tadoajrem, tad — çakrasya. Jeu de mots sur le double 
sens de çakra: puissant, Indra.) 

P. 82, 1. 3, lire bahûpârjita. 

P. 86, 1. 17, lire le prix est. 

P. 88, 1. f Éwtu lieu de mandait, lire mandata (e/*. Variante*,) ; — 
1. 33, au milieu : ajouter du cercle. 

P. 94, 1. 11, lire pâiicajanyasya. 

P. 97, 1. 8, tire sâmânyâb. 

• P. 101, 1. 19, lire h» 14 gunjâs. 

P. 108, 1. 5, lire kâyam. 

P. 116, 11. 20, 21 et p. 117, 11. 20, 29, lire KaliAga. 

P. 119, 1. 3', reporter l'appel de note après madhye. 

P. 123, 1. 2, lire pancamaip . 



p. J#T,1. 4, £re jdlasyitoalt' , 

P. 19$, h 8, &W mûlyaiii ; — ï. 9, Ure lakÿaijaty. 

P. 133, J, I, Un» miçtfckaip. 

P. 184, 1. 14, tfrecikvatjal?. 

P. 188, 1. 21, Ure angnli. 

P. 136, 1. 3, Ure saptâtfa î •— il. 17-18, au lieu de 342, 343, Urne 
348,844. ' * ' 

P. 137, U 17, lire varàbàdi. 

' P, là8, 1. 4, lire haipsamâll ; — 1. 22, Ure ciatâïnapilj. 

P. 139, 1. 4, lire ratnarp ; — 1, 21, lire tâv%n. 


P. 146, 1. 20, lire : Si quelqu’un, ignorant^ les qualités et les 
défauts, fixe maladroitement le prix, la foudre. , 

P. 162, 1. 3, lire bhaved. 

P. 163, 1. 8, lire guqâl.i. 

P. 175, 1. 7, Ure : Manière de composer le chaton d’une bague; — 
1. 17, lire : Tel est le chaton planétaire 
P. 176, 1. 3, lire mardayed; — 1. 8, lire kvâthe. 

P. 182, 1. 2, lire vijiïeyàç ; — 1. 8, correction : ksetrato yadbhavâ. 
P. 184, 1. 4. lire pinda; — 1. 15, lire gunjà. 

P. 186, 1. 9, lire nilam âkhyâtam ; — n. 3, lire ml.isâram. 

P 187,1. 7, ft^nllani. 

P 188, 1. 9, lire saipsthitih 
P. 193, 1. 4, lire masynakaiii. 

P. 201, 1. 7, lire ratnaparlksâ 
P. 206, 1. 26, lire raaml.i. 

P. 20D, note 2, remplacer le second A par B. 

P. 213, 1. 15, au lieu de 85 d, lire 86 b. 

P. 229, 1. 15, Ure mâsa, mâna. 

P, 236, 1. 10, //Vesûryabhrâta. 
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